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_ INTRODUCTION 


Les papyrus de Magdôla, trouvés par MM. Prerre Jouauer et 
Gusrave LErEBvRE dans les cartonnages de Médinet-en-Nahas 
(Fayoûm), ont été publiés par eux dans le Bulletin de Correspon- 
dance hellénique, XXVI, 1902, pp. 95-198, et XXVIT, 1903, pp. 174- 
205, à l'exception d’un seul, qu'ils ont fait connaître par la suite 
dans les Mélanges Nicole, pp. 282 sqq. Ils ont été étudiés par 
M. WiLckren, dans l’Archio für Papyrusforschung, W, pp. 390 sqq., 
IT, pp. 308 sqq., et par M. Crônerr, dans la Revue des Études 
#recques, 1903, pp. 193 sqq.; le Rév. J.-P. Manarry ἃ réédité l’un 
d'eux, le n° 11, dans l’Archip, IV, pp. 56-9, et M. Th. Rernacx un 
autre, le n° 85, dans les Hé. Nicole, pp. 451 sqq., le premier d’après 
une photographie, le second d’après l'original; enfin et surtout, 
M. WiLcken a fait en 1904 à l’Institut papyrologique de Lille, où ces 
textes sont déposés en attendant le partage des antiquités de Mag- 
dôla entre la France et l'Égypte, une revision de la plupart d’entre 
eux et 1] a publié dans lArchie, IV, pp. 47 sqq., ses corrections, ses 
nouvelles lectures et ses conjectures : contribution très importante 
à l'établissement du texte, et d’autant plus remarquable que 
M. WiLckEN n’a pu consacrer que deux jours à l'étude de ces docu- 
ments. Une seconde revision m'a cependant permis, et l'on s’en 
étonnera moins dans ces conditions, d'améliorer encore le texte 


même après un lecteur aussi habile; le commentaire devait, d'autre 
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part, être repris sur nombre de points : ces deux raisons τη 
déterminé à entreprendre la seconde édition ques donne 
aujourd’hui. 

Elle comprend toutes les pétitions de Magdôla déjà publié 5. 
dans l’ordre et sous les numéros où elles sont connues, sauf deux à 
exceptions. M. WiLCKE» ἃ reconnu que le n° 37 était en réalité le début. 
du n° 11; les deux fragments ont été naturellement réunis, et sous le. 
n° 11, qui était celui du plus important; le n° 37 n’a été donné à 
aucun texte, pour éviter toute confusion dans les références. D'autre - 
part, j'ai attribué le n° 42 à la pétition publiée dans les Mél. Mic. 
On trouvera donc ici au total quarante et un textes. Ils sont réédités 
d'après la méthode que nous avons déjà suivie, MM. JouGuET, À 
Corrart et moi, dans le tome premier des Papyrus de Lille : IN 
textes sont transerits avec accentuation et ponctuation, précédés 
d'une introduction qui indique quel est leur intérêt, suivis d’une 
traduction toutes les fois qu’il est possible, et accompagnés d’ “15 
commentaire sous forme de notes renvoyant aux lignes du texte. 
J'ai cru devoir toutefois apporter quelques innovations. L'ntr 
duction de chaque pétition est précédée d’une brève bibliograph 
qui renvoie à l'editio princeps et aux travaux critiques dont le text 
a Le 1 objet, He notes παν en ne CHE pas Fee d 


encore les lectures, corrections et conjectures des divers érudits 
qui ont étudié ces documents et, avant tout, celles des premi 
éditeurs, toutes les fois que leur texte n'a pas été conservé. Enfin 


buent à résoudre des questions d'ordre général, dont la discussion 
aurait difficilement trouvé place dans le commentaire, et ils méritent 
une étude d'ensemble qui fait l’objet de cette introduction. 4 
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Nos textes contribuaient à former, qui le plastron, qui les chaus- 
sures, qui le masque de carton, ete., des momies d’où ils sont 
extraits; 1l y ἃ donc parmi eux beaucoup de fragments, dont cer- 
tains heureusement se complètent ; un cas remarquable est celui de 
4, constitué par la réunion de fragments qui proviennent de deux 
momies différentes; mais la proportion des textes entièrement ou 
presque entièrement conservés est relativement considérable. Tous 
sont écrits au recto du papyrus dans le sens de la longueur, perpen- 
diculairement aux fibres et sans colonnes; quand ils sont complets, 
ils se présentent donc à nos veux sous la forme de longues bandes 
de papyrus, souvent assez étroites; la longueur maxima est de 
33 cent.; la hauteur varie avec l'importance du texte : 1] est très 
rare qu’au-dessous d’un texte complet, il y ait un espace supérieur 
à celui qu'exigent deux ou trois lignes d’apostille; 28 (pl. IX) est 
exceptionnel à cet égard; la hauteur est en moyenne de 10 à 
15 cent. ; pour les textes les plus longs, elle atteint 22 cent. (5, d’ail- 
leurs rogné dans sa partie inférieure et sans apostille) οὐ 23 cent. 
(14, dont la longueur est assez faible : 27 cent.); la feuille de papy- 
rus est partout d’une seule pièce, sauf dans 14, qui est formé de 
deux longues bandes, dont l’une très étroite, rapportées selon leur 
longueur. 

Tel est l’aspect des papyrus de Magdôla. Dans leur texte, il faut 
distinguer trois parties : a) au recto, le corps de la requête, qui 
commence au coin supérieur gauche de la feuille étalée dans sa 
longueur et se poursuit d’une façon presque continue, interrompu 
parfois par de petits « blancs » entre les mots ou encore, mais rare- 
ment, par de plus larges espaces servant de ponctuation (cf. 1, 
ἢ. 1); 1] se termine à quelque distance du bord inférieur du papy- 


rus ; ὁ) l’apostille, également écrite au recto, mise par les bureaux 
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du stratège, on le verra bientôt, au LE de la requête et commen- 
çant au-dessous de sa dernière ligne, un peu en retrait, et o u- 
pant au plus deux lignes avec sa date; οἱ au verso, un résumé de la 
requête, tenant en deux, trois, quatre, ou, exceptionnellement ce 
lignes; 1] est toujours écrit au verso de la partie gauche du recto 
en général au-dessous du début de la requête ; aussi manque-t-il 
toutes les fois que la partie droite du texte principal est seule 
conservée. . | “ 

Au point de vue paléographique, il faut distinguer entre ces Σ 
trois parties. Dans un même texte, elles sont chacune d’une main 
différente. Dans leur ensemble, les versos sont écrits en cursive, 
mais non pas d'une façon négligée; la main varie d’un verso 
l’autre, mais il y ἃ entre toutes ces cursives une parenté as 
étroite; au contraire, les apostilles des deuxièmes mains 5 
extrêmement dissemblables, très cursives, et le plus souvent très 5 
Lo leur IC offre de sou En à enfin, a cor. 


faudrait pas exagérer cr et assure à nos es une de 
importante dans l'étude de la PAC Er en du 1° siècle. Il est 
extrêmement intéressant à cet égard qu'on ait pu les dater ne 
une grande précision : ils remontent, à un ou deux ans près, ὍΝ 
le verra ‘, aux années 229 à 218 avant J.-C. À cette époque, nous 
trouvons en usage dans des bourgs très divers du nome Arsinoîïte 
des types d'écriture variés, qu’on peut classer en onciales ou 
voisines des onciales {trois seulement : 8, 9, 32), cursives voisi 
des onciales (e. g. 1, 11, 14), cursives régulières (6. g. 2, 8, 2 
cursives irrégulières (6. g. 6, 29, 30, 42); au premier abord, qua 
on les examine de près et séparément, ces écritures semblent très 
différentes : rapprochées les unes des autres, elles conservent, à 
quelques exceptions près, un « air de famille » indéniable. En 
pareille matière, il n’est pas de description qui vaille des repro- 

1, Cf. ci-après, p. 34. | 
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ductions; et l’on voudra bien se reporter aux planches qui terminent 
ce volume : les unes (pl. IT, IT, V, VIIT, IX) donnent le type moyen 
de l'écriture de nos textes, d’autres (pl. 1, VE, X, XI) représentent 
au contraire les types extrêmes. les dernières enfin (pl. IV, VIT, XI) 
reproduisent des mains absolument exceptionnelles parmi nos 
documents. En jugeant ces cursives du corps des requêtes, 1] 
ne faudra pas oublier que quelques-unes, parmi les plus soignées, 
et beaucoup d’entre elles peut-être, sinon toutes, ont été rédigées 
d’après des brouillons : 1, 3, 8, 23, par exemple, présentent des 
fautes et des corrections qui témoignent qu'elles sont la mise au 
net d’un brouillon vraisemblablement très cursif ‘. 


ΘΙ divers que soit leur objet, toutes nos requêtes sont rédigées, 
non seulement dans leur texte proprement dit, mais aussi dans 
les apostilles et dans les résumés du verso, d’après une formule 
générale identique ; les textes entièrement conservés ou pratique- 
ment complets : 1,2, 3, 11, 12, 13, 14, 23, 25, 26, 28, 29, 33, 42, 
permettent de l’étudier. 

Le corps de la requête s’encadre dans des formules de salutation 
et de flatterie. Au début, c’est le salut au roi, à qui est adressée la 
requête : Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν ὃ δεῖνα, — ὃ δεῖνα, car l’on a de 
très fortes raisons de croire que le nom du pétitionnaire ou plai- 
gnant appartient à la formule de salutation ; cf. 1, n. 1. À son nom, 
l’auteur de la requête ajoute parfois, mais pas toujours (cf. 25, 
n. 1) son patronymique, plus souvent, s’il n’est pas indigène, son 
ethnique ou son politique (une fois, son nome : 42; il s’agit d’une 
indigène), souvent sa profession, enfin, mais non dans tous les cas, 
sa résidence sous la forme : τῶν ἐχ..... , τῶν ἀπὸ..., τῶν χατοιχούντων 
τ. (cf. 85, n. 1). D'autre part, la pétition se termine par une 
phrase où son auteur assure le roi, qu’en faisant droit à sa requête, 


il sera juste, bienveillant ou sage : Τούτου γὰρ γενομένου, ἔσομαι διὰ 
J ᾽ δ ἢ ἴ % ϊ 


1. P. Lille 7 est un brouillon analogue, 
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βασιλεῦ, τοῦ δικαίου (τῆς παρὰ σοῦ φιλανθρωπίας, — τῶν εὐγνομόνων, 
une fois, dans 81, 1. 11) τετευχώς ; ou bien : ἵνα ὧι, βασιλεῦ, τοῦ διχο 
τετευχώς ; Ces formules sont naturellement susceptibles de quelqu 
variantes, mais légères; les cas sont rares, où l’on tente d’apito 
le roi en invoquant quelque circonstance particulière ; c’est le fa 
d'orphelins (13), d’un vieillard (18), d’une faible femme (83). À cette 
phrase finale, s’ajoute le traditionnel : Εὐτύχει. 
Dans ce cadre protocolaire vient se placer la pétition. En principe, Ε ᾿ 
elle se divise en deux parties : l'exposé des faits, et la requête 
proprement dite ; en fait, 1l arrive que des circonstances de la cause : 
soient exposées dans la seconde partie et non dans la première, au 
détriment de la clarté; tel est le cas dans 29, dans 31, dans 32; 
mais c'est l'exception. L'exposé des faits commence de deux façons 
différentes, selon qu'il s'agit d'une simple pétition (9, 11, 31, 32,36) 
ou d'une plainte comportant des suites judiciaires (tous les autres 
textes); dans le premier cas, le récit débute ex abrupto ; dans le 
second, par la formule : ᾿Αδιχοῦμαι ὑπὸ τοῦ δεῖνος, et le nom de l'accusé 
est suivi de sa qualification plus ou moins complète. Qu'il s'agisse 
de l’une ou de l’autre, l'exposé procède, soit à grand renfort de par- 
ticipes et de génitifs absolus avec une ou deux courtes proposi- 
tions principales (6. g. 8), soit par petites phrases asyndétiques (e. 
8. 17). Puis vient la seconde partie, la requête, introduite par les 
mots consacrés : Δέομαι οὖν σοῦ, βασιλεῦ, complétés parfois par : 
εἴ σοι δοχεῖ. T PCR que l'exposé des faits varie, comme il est naturel, 
avec chaque affaire, il y a au contraire beaucoup d’uniformité da 
les requêtes, et l’on peut les classer sous plusieurs chefs, soit. 
qu'on considère la forme, soit qu’on examine l’ objet de l'interven- 
tion royale qu'elles sollicitent. 10 
Au premier point de vue, les pétitionnaires et les plaignants 
savent que l’action du souverain s'exerce par l'intermédiaire du 
stratège, et tous nos textes sont formulés : Δέομαι οὖν σοῦ, βασιλεῦ, 
προστάξαι Διοφάγει τῶι στρατηγῶι; mais là 5 ‘arrête l'identité des 


requêtes, et 1l faut d'abord mettre 14, où le stratège est prié d'agir 
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directement et personnellement {la chose est possible) et aussi 26 à 
part de tous les autres textes, où le stratège doit donner des ordres à 
des agents spéciaux, régionaux ou locaux : γράψαι τῶι δεῖνι τῶι..., et 
161 le titre du fonctionnaire ou agent. Mais là, 1l faut introduire une 
nouvelle distinction : les pétitions sont transmises à des subordonnés 
qui varient avec leur objet : τῶι: σιτολόγωι (11), τῶι &yocavéuwt (31), 
τῶι ἐπιστάτηι (32), et dont les requérants ignorent parfois le titre : 
οἷς 2 ‘à 36); — les plaintes judiciaires vont du stratège à 
l'épistate : τῶ: δεῖνι τῶι: ἐπιστάτη!, dans tous les cas sauf 14, déjà 
cité, Toutefois, tous les plaignants ne demandent pas au foi de faire 
adresser par le stratège les mêmes ordres à l’épistate; pour la 
grande majorité d’entre eux, celui-ci n’est qu'un agent de transmis- 
sion qui enverra l'accusé devant le stratège : ἀποστεῖλαι αὐτὸν (τὸν 
ἐγκαλούμενον) ἐπὶ Διοφάνην τὸν στρατηγόν (ἐπ᾿ αὐτόν) (1, 3, 6, 7, 10, 12, 
16, 18, 19, 21, 22, 24, 25, 27, 98, 30, 33, 34, 35, 39, 41, 42); 
quelques-uns sollicitent au contraire l’action directe de l'épistate 
(2, 4, 8, 13, 20, 29); une seule plainte demande l'intervention, au 
fond, de ce fonctionnaire, puis éventuellement, si elle échoue, le 
renvoi de l’accusé devant le stratège (28); c'est, on le verra plus 
loin, ce qui correspond à ce qu'était en réalité la procédure. 

L'objet des pétitions proprement dites varie tellement d’une 
requête à l’autre qu'il n'est pas possible ici de parler de formule. 
Il n'en est pas absolument de même pour les plaintes judiciaires, qui 
peuvent être classées en trois catégories, auxquelles correspondent, 
sinon des formules, du moins des expressions assez habituelles et 
particulières. La première est constituée par les plaintes qui requiè- 
rent une action pénale (6, 24, 83); c'est celle où la rédaction 
varie le plus : περὶ δὲ τῆς ὕῤρεως τὸν στρατηγὸν διαγνῶναι (6), (érws) 
τύχηι ζημίας ἣν ὃ στρατηγὸς συγχρίνηι [24]. ὅπως Διοφάνης ἐπισχέψηται περὶ 
τούτων (83). Dans la seconde catégorie, les plaignants réclament 
une action civile, suivie d’une action pénale (1, 14, 119), 35, 42), et 
toujours dans cet ordre ; la première partie de la requête est expri- 


mée de façons très diverses ; la seconde, qui débute par les mots 


lin PT, 


blable à celle de 88, on lit dans les trois autres textes : περὶ dE... 


modifier ou annuler des contrats (7, 10; cf. 14 et 19). 


tatons leur absence dans les textes suivants : 1, 8, 5,9, 11.158 24, 
35, 36, 38, 39, soit dans onze textes sur quarante-et-un; elle 6 ι 


figurer au-dessous de ]᾿ὄρχος βασιλιχός; dans 85 (cf. la planche, Mél. 
MNic., p. 451), elle est peut-être effacée; et, sauf pour 24 et 39, il 
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περὶ δὲ....,. suivis de l’indication du délit (sauf dans 14), est plus 
uniformément rédigée, et tandis que, dans 1, le plaignant di 
λήψομαι τὸ δίχαιον παρ᾽ αὐτῶν, et que la formule de [19] paraît sem- 


τὸν στρατηγὸν διαγνῶναι, comme dans 6; après περὶ dt... nous ren- | 
controns les mots : αὐτῆς dans 14, {la personne même de l'accu=. 
566), ὧν συντετέλεσται (19, 42), τῆς ῥαιδιουργίας (85). Enfin viennent les 
plaintes en matière civile (toutes les plaintes, sauf celles qui vien- | 
nent d’être indiquées); dans cette troisième et dernière catégorie, 
le défendeur demande parfois sous une forme vague qu’il lui soit 
rendu justice : τὸ. δίκαιον ὑποσχεῖν (8), — ποίησαι (8, 22 !; οἱ. {|| 
et n. 18); le plus souvent, 1] exprime de façon précise l’objet de sa 
plainte, et ces requêtes sont par suite d'une forme très diverse; 1] 
est cependant certains termes significatifs qui y reviennent SOUL 
vent et qui permettent de distinguer celles qui ont pour but : 10. 
une restitution ou un remboursement (ἀποδοῦναι, parfois précédé … 
d'une forme de πράττειν : 1, 4, 18; 17; 18,221,03/ 2552 80, : 
84 (cf. 85), 39, 40 (cf. 42); 2 de faire cesser certains actes (un 
ἐπιτρέπειν (2, 12, 27; — 20 fait exception); 3° d’indemniser pour des 
dommages par ἀντίδοσις (28, 29 : ἀντιδίδοσθαι); 4° de faire exécuter, 


Si nous passons maintenant à l'étude des apostilles, nous cons- 


certainement imputable à l'état de l'original dans 1, 3, 5, 9, 15, 36. 
et 88, dont le bord inférieur est rogné; il en est sans doute de 
même pour 14, qui est dans le même état et où l’apostille pouvait 


nya pas lieu dE penser à une omission ou une négligence des 
bureaux. Le texte de ces apostilles n’est pas également bien con- 


1. 46 semble devoir être réuni à ces textes, ef. L. 6. 


" 
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servé : dans 26, 1l ne subsiste qu'une partie du premier mot et 


la date, 6 est d’une lecture si difficile qu’on ne peut y reconnaître 
plus de trois mots ou fragments de mots; pour toutes les autres, 
la restitution est entièrement ou partiellement possible, ou n’est 
pas nécessaire. Aussi se classent-elles aisément d’après leur con- 
tenu en deux catégories : celles qui répondent aux requêtes pro- 
prement dites (31, 32), qui sont adressées à des fonctionnaires 
divers, conformément à la demande des pétitionnaires, et dont le 
texte varie nécessairement ; — et celles qui, donnant suite à des 
plaintes judiciaires, transmettent les ordres du stratège à l’épistate 
du bourg (tous les autres textes apostillés). Parmi ces dernières, il 
faut mettre immédiatement à part les apostilles de 14, 17, 88 (peut- 
être aussi celle de 6, cf. note ad loc.), parce qu’elles ordonnent le 
renvoi immédiat de l'accusé devant le stratège. Toutes les autres, sous 
une forme ou sous une autre, font intervenir l’épistate d’une façon 


active ‘. Dans celles-ci, deux formules seulement sont employées. 


L'une, toujours identique, est la suivante : Φρόντισον ὅπως τῶν διχαίων 


πύχηι (4, 25 et 84; peut-être celle de 6 en était-elle assez voisine, οἵ. 


note ad loc.). L'autre, susceptible de varier dans ses détails, estessen- 
tellement : Μάλιστα διάλυσον αὐτούς * εἰ δὲ μὴ, ἀπόστειλον αὐτοὺς ὅπως 
ἐπὶ τοῦ (nom du tribunal) διαχριθῶσιν ; elle se caractérise donc par 
l’action conciliatrice de l'épistate et le renvoi éventuel devant un 
tribunal; elle se rencontre dans les apostilles fragmentaires de 
2, 7, 8, 10, 16, 19, 20, 27, 30, 41, et entièrement conservée dans 12 
(sauf une lacune insignifiante), 13, 18, 21, 22, 28, 28 (même 
remarque que pour 12), 40, 42, soit au total dans dix-neuf apos- 
tilles. Cette formule est parfois complétée par des ädditions : l’une 
est celle des mots πρὸς ἡμᾶς, désignant le stratège, après ἀπόστειλον 
αὐτοὺς (7, 18, [23 (rest.)}, 27, 28, 29); l’autre indique la date du 
renvoi devant les tribunaux, et nous lisons ainsi après ὅπως : ἐχ 


τῆς τ τοῦ Xoiax dans 7, 13, 28, et : ëx τῆς τ τοῦ [laüv: dans 29; peut- 


1, Cf. ci-après, p. 20. 
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être aussi faut-il restituer cette dernière dote dans 17 (cf. note. ad 


φς 


loc.). 11 reste maintenant à compléter Ia formule telle qu’elle est. 
donnée plus haut et à indiquer les noms des divers tribunaux; on 
rencontre le plus souvent l'expression vague : ἐπὶ τοῦ χα(θήχοντος) χρ{ι- 
τηρίου), (7, 8, 12, 22, 28, 40 : parfois sans abréviation) ; deux fois 


er 


4 


les mots : ἐπὶ τοῦ χοινοδι[καστηρίου) ou : κοινοδι[κίου) (21, 28): une fois enfin: 
ἐπὶ τῶν λα(οχριτῶν), dans 42 !, L’apostille se termine toujours par 
la date. j; x Ὁ 

Viennent enfin les résumés du verso. À l'exception de celui de 9, 
où cette lacune reste inexpliquée, ils débutent uniformément par 
une date, identique à celle de l’apostille, qui constitue à elle seule 
leur 1. 1. Les lignes suivantes résument la requête selon une for- 
mule identique : Ὁ δεῖνα... περὶ.... dans les pétitions, — ὁ δεῖνα mp(oc) 
τὸν δεῖνα... περὶ... dans les ΠΥ La qualification du pétitionnaire | 
où du plaignant est plus ou moins complète selon les textes, ΔΝ 
mais Jamais elle ne comporte l'indication de la résidence. L'objet 
de la requête est résumé en deux ou trois mots, d'une facon parfois 
assez inexacte où vague (6. g. 18: — 19 : περὶ ὧν ἀδικεῖται), mais ὦ 
généralement précise et toujours concrète; une expression COMME. 
περὶ ὕδρεως, dans 24, verso, 1. 3, ne doit pas induire en erreur: ce 
n'est pas le nom d’une action; les résumés ne contiennent aucune 
classification juridique des affaires, ils laissent absolument de côté , 
le point de droitetn indiquent que le AGE du litige ou de la PIAiSS 
et quelquefois sa valeur. " 


PR 


Après cette analyse, 1] est ἘΠῚ: de classer les textes de Magdôla k 
parmi les pétitions de forme diverse , Quiétaient employées à l’ époque 
ptolémuique. On sait qu'elles étaient de trois sortes : les ÜTOUVAUATE, à 


1e 
| 


les παραγγέλματα et les ἐντεύξεις. L'éréuvaux ἃ pour objet, comme 
son nom l'indique, de rappeler une pétition antérieure; mais bien 
que plusieurs de nos textes (6, 17, 33) soient de secondes plaintes. 


. 1. Il y ἃ doute sur la lecture de 13. 
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relatives à des affaires déjà engagées, ce ne sont pas des ὑπομνή- 
ματα; Car Ceux-C1 ne sont Jamais adressés au roi, et, au lieu de 
débuter par la formule de salutation : Βασιλεῖ Πτολεμαίωι! χαίρειν ὃ 
εἶνα, 115 commencent par les mots : Ὑπόμνημα τῶι δεῖνι παρὰ τοῦ 
εἶνος. Ge ne sont pas da rantage des προσαγγέλματα, bien que pour 
le fond certains d’entre eux soient assez voisins des προσαγγέλματα 
π᾿ χ᾽ Per, [Il 34, (a); cf, p. x, P. pl PSC 
14% (descr.), P. Lille, 6‘, qui datent tous du mr siècle avant J.-C., 
servent en effet à notifier des faits délictueux ou criminels : vols, 
violences, incendie volontaire, de même nature que ceux de 4, 6, 
8, 15, etc., etc. Mais c’est là l’unique ressemblance entre les deux 
groupes de textes; quant à la forme, ils différent profondément : 
à l'exception de P. Petr., III, 34 (a), cf. p. x, et de P. Hib., I, 144, 
— qui sont incomplets — les προσαγγέλματα sont rédigés en double 
sur la même feuille de papyrus et il est probable qu'ils étaient 
scellés comme les contrats à scriptura interior (οἷ. 12, n. 4), tandis 
que nos pétitions de Magdôla ne sont jamais en double expédition 
et ne portent aucune trace de ligature ni de sceau; de Be les 
προσαγγέλματα commencent par la formule : προσαγγέλλει τῶι δεῖνι ὃ δεῖνα 
OÙ : ὃ δεῖνα τῶι δεῖνι, précédée de la date; et ils sont toujours εν 
à un fonctionnaire, comogrammate, phylacite, et Jamais au roi. 
Mais, étant donné la similitude du contenu des προσαγγέλματα 
avec celui de certaines ἐντεύξεις, on peut admettre qu'une ἔντευξις 
a parfois suivi ou doublé un παράγγελμα relatif à la même affaire, 
et c'est ce cas que nous verrions dans 88, où Philista déclare avoir 
remis une plainte, dont la forme reste inconnue, Νεχθοσίρι τῶι 
ἀρχιφυλαχίτηι: τῆς χώμης, πάροντος Σίμωνος τοῦ ἐπιστάτου. Quoi qu'il en 
soit sur ce point, il reste que les pétitions de Magdôla, n'étant ni des 
ὑπομνήματα, n1 des + παραγγέλματα, sont des ἐντεύξεις 

Sur leur nom technique, il ne peut au Rte y avoir aucun 


doute. Quand on lit, P. Petr. I, (2), (1), IL 2-3 : Δόντων ἡμῶν 


[|-..ἔν]- 


1. Dans P. Grenf, 1,17,1. 13, il est question d’une προσαγγελία ; mais nous ne savons ni quelle 


était la forme de cette déclaration, ni si elle était usitée au mt sièele: ce texte date du re. 
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τευξιν εἰς τὸ τοῦ βασιλέως ὄνομα, sous la plume de trois plaignants « 
s'adressent au stratège, on voit indiqués à la fois le nom et 
définition de nos textes; de même, le terme technique d’évre 
revient dans 22, 1. 2, adressé au roi (cf: 1. 7) : Ἔδωχα δέ 
αὐτῶι [τὴν ἔντευξιν εἰς τὸ σὸϊν ὄνομα]. De plus, il n’y ἃ que les pétition 
adressées au roi qui portent ce nom ἃ ἔντευξις ᾿. 70. Petr. 11, 4, (9), 
Cf. ΠΙ, 42, C, verso, ne fait pas objection : c’est un résumé où Cléon, 
le destinataire du texte, nomme ἔντευξις la requête des tailleurs de 
pierre qui travaillaient à ses frais ; 1] n’y ἃ pas là emploi officiel et 
technique du mot. Les seuls témoignages qui importent en la matière. 
sont ceux de P. Petr. 11, 12 (3), 11. 3 sqq., cf. II, 29, (c);, — 18,118 
(δ), 11. 5 et 20, cf. III, 6, (7); — 2, (2); 1.1, σῇ. IT; 28 "(b);*etentimees 
ἐτι, les deux premiers de ces textes, on rencontre l'expression : 

ντευξιν τῶι στρατηγῶι δίδοναι ; Mais nous savons déjà que ces mots, 
n ie τς pas que 1᾿ ἔντευξις soit adressée au stratège, puisqu ‘elle 
peut être εἰς τὸ τοῦ βασιλέως ὄνομα ; dans le troisième texte, on lit les 4 


mots : ἔντευξις χεχρηματισμένη, qui désignent une plainte apostillée par 
le stratège; mais, en droit, de ce que l’apostille est mise par le stra= 
iège, il ne suit pas que la plainte lui était formellement adressée; et, " 
en fait, quand nous cherchons des exemples 4 ἐντεύξεις χεχρηματισμέναι, 
nous trouvons nos textes de Magdôla qui, apostillés par le stratège *. 
commencent précisément par les mots : Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν 
δεῖνα; quant à 6, en faisant allusion à une première plainte dont 1 
dit : ἀἸπέδωχα ἔντευξιν Διοφάνει τῶ! στρατηγῶι, ἣν χρηματίσας ἀπέστειλε] ! 
ἰ Ἡροδότωι τῶι ἐπιστάτηι...] (ll. 9-10), 11 réunit et confirme les témoi— 
gnages précédents. Il n’existe aucune preuve de des ἐντεύξεις aien ‘2 
été adressées à d’autres personnes qu’ au roi ὃ. Mais, comme c était 
question de pure forme, l'attention du pétitionnaire allait surtout au à 
fonctionnaire à qui 1] remettait 1 ἔντευξις. sil n'ya pas d'exception à Ke 

Le 


1. Cf. Foucart, Rev. Arch., 190%, II, p. 157 sqq.; et Laqueur, Quaest. epigr. et papyr. selectae, 
pars 7, pp. 8-13. : 

2. Cf. ci-après, pp. 16 sqq. 

3. P. Petr. III, 32, g, (b), adressé à l’économe, est Ce cu dent très voisin des ἐντεύξεις. 
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faire à cet égard pour les ἐντεύξεις dont étaient saisis les chrèma- 
tistes : on ne connaît, ni au 11°, ni au πὸ siècle, 4 ἔντευξις adressée à 
ces magistrats ; au contraire, P. Petr. IT, 20, recto, col. 1, avec les 
restitutions 51 probables de M. Foucarr ‘ {an 2 d'Évergète EU CRT. 
11 et 12 et les papyrus de Turin, notamment LP. Tor: V, 25°, montrent 
que 1᾿ἔντευξις, même quand elle était jetée dans la boîte aux lettres, 
dans l’&yyeioy des chrèmatistes, était libellée à l'adresse du roi. Les 
ἐντεύξεις étaient donc toujours adressées au roi, source de tout 
pouvoir administratif et judiciaire. C’est ce caractère formel, c’est 
leur style protocolaire qui, plus que leur contenu, distinguent des 


ὑπομνήματα et surtout des προσαγγέλματα nos ἐντεύξεις de Magdôla, 


Il 


Les descriptions et les analyses qui précèdent nous ont fait 
connaître la forme et le contenu essentiel des textes de Magdôla. 
Grâce à elles, grâce aussi à tel ou tel détail concret donné par ces 
pétitions et à des rapprochements avec d’autres témoignages, 1] est 
possible de reconstituer leur histoire et de suivre leur marche depuis 
leur rédaction dans le village où vit leur auteur jusqu'aux tribunaux 
de Crocodilopolis, où aboutissent la plupart d’entre elles. Pour plus 
de clarté, 1l est préférable d’anticiper quelque peu sur les résultats 
de cette étude et de dire dès maintenant que la pétition va d’abord 
de son auteur au stratège; puis qu'elle redescend du stratège au 
fonctionnaire compétent ; et qu’enfin les plaintes reviennent souvent 
de l’épistate au stratège et aux tribunaux. 

Ι. L'habitant de l’Arsinoïte qui, sur la fin du règne d'Évergète et 
au début de celui de Philopator, voulait faire parvenir une plainte 


ou une pétition au gouvernement royal, pensait d’abord à s'adresser 


1. Rev. Arch., 1904, II, pp. 157-171. 
2. GraDnenwirz, Archiv, III, pp. 33-4. 
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verbalement à un fonctionnaire local. La chose est naturelle, très 
habituelle à l’époque ptolémaïque; et nous en avons ici-même 
quelques exemples, qu'il s'agisse de l'épistate (6, 12, 20), du 
toparque (20), du comarque (42) ou des phylacites (21), et que ce soit | 
à propos de flagrants délits (6, 21) ou d’autres affaires: et le cas devait à 
être d'autant plus fréquent que nos textes ne le mentionnent que 
lorsque la démarche verbale a été inefficace. Elle n'était pas en effet 
toujours suivie de succès ; son échec avait pour cause, d’une part, la 
mauvaise volonté des parties, quand il s'agissait de litiges, d'autre 
part l'insuffisance et la malhonnêteté des fonctionnaires ; il ne fau- 
drait pas sans doute croire sur parole tous les pétitionnaires de nos 
textes qui se plaignent des épistates ; mais il y aurait aussi quelque 
excès à se représenter tous ces fonctionnaires comme sans a 
reproche ; le moins qu’on puisse dire de l’épistate Stratios (12), de 
son collègue Apollônios, et du toparque Tésénouphis (20), c’est qu'ils. 
ont manqué d'autorité sur leurs administrés ; et, au surplus, nous 20) 
avons 101 la preuve que des épistates manquaient de complai- a 
sance (33) ou de zèle ou d'influence, même lorsqu'ils avaient reeu 
les ordres du stratège sous forme d’apostille à une première plainte | 
(6, 17). Tant y ἃ que leurs administrés n’ont pu, dans bien des cas, 


Ζ ᾿ x 2 DE 
se contenter d’une plainte verbale, et:ont eu recours à une ἔντευξις. 


" 


Si répandue que fut l'écriture en Égypte, les habitants de la 
χώρα n'étaient pas tous capables, à beaucoup près, de rédiger une 


pétition, surtout en grec; quelques-uns, principalement dans la 
population immigrée, devaient être assez instruits ; et peut-être 
avons-nous un exemple d'une requête écrite par les plaignants 
dans 8, où l’un, deux peut-être d’entre eux sont sémites et où les 
nombres sont écrits selon les habitudes syriennes (cf. ad. loc., 
ἢ. 3); mais le plus souvent, il fallait s'adresser à l’un de ces 6Cri- 
vains publies qui tenaient échoppe dans les villages : 12 nous en 
fait connaître un, Zôpyros, qui porte, évidemment à titre privé, le 
titre de monographe, et que nous avons des raisons de croire 
capable de rédiger un contrat (cf. n. 4-5), à plus forte raison, une 
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pétition. Car 1] ne suffisait pas de savoir écrire; encore devait-on 
connaître quelle sorte de pétition adopter, ὑπόμνημα, προσάγγελυα, ou 
ἐντευξις ‘, et être familier avec un formulaire, qui, sans être abso- 
lument rigide, n'en était pas moins assez précisément fixé ?. Le 
pétitionnaire venait donc exposer son cas au monographe, qui 
rédigeait un brouillon et le mettait au net par la suite sous la 
forme appropriée ὃ. 

Toutes nos pétitions sont des ἐντεύξεις. Elles ne sont jamais rédi- 
gées en double expédition, contrairement à plusieurs des προσαγ- 
γέλματα, Sinon même à tous ὁ; elles ne portent aucune trace 
de ligature, ΠῚ de sceaux (cf. 12, n. 4) : il est donc très probable 
qu'elles n'étaient pas déposées entre les mains d’un fonctionnaire 
local, ce qui, dans bien des cas, n'eût pas offert au plaignant beau- 
coup de garanties. D'autre part, bien qu'adressées au roi, si 
éloigné du pétitionnaire, elles ne portent, contrairement aux habi- 
tudes ptolémaïques, aucune mention indiquant qu'elles sont des 
copies, aucune trace de transmission d’un fonctionnaire inférieur 
à un fonctionnaire supérieur ; ce sont des originaux, et des OrIg:1- 
naux qui ne sont transmis par la voie hiérarchique que du stra- 
tège au fonctionnaire inférieur compétent, sitologue (d’après 11), 
agoranome (31), épistate ou autre, ainsi que l’établissent leurs 
apostilles. Enfin, nous savons par P. Petr. 11, 2, (2) cf. ΠῚ, 28 (b), 
que c'est le plaignant qui apportait à l’épistate la plainte apostillée 
par le stratège : ’Exépuoéy μοι Δωρίμαχος ἔντευξιν χεχρηματισμένη[ν] κτλ. 
([. 1). Π en faut conclure que le pétitionnaire, en possession de sa 
requête rédigée, la portait lui-même aux bureaux du stratège, 
τὸ στρατήγιον (P. Petr. II, 10 (2), 1. 11), à Crocodilopolis, chef-lieu 
du nome Arsinoïte, pour nos textes de Magdôla *; et qu'elle 


1. Cf. ci-dessus, pp. 10-1. 

2, CF. ci-dessus, pp. 5-8. 

3. Cf. ci-dessus, p. 5. 

4. Cf. ci-dessus, p. 11, 

5. On pourrait même se demander si les pétitions n'étaient pas rédigées à Crocodilopolis même : 


il est remarquable que les pétitionnaires connaissent très souvent le nom du fonctionnaire au- 


ΚΝ 
5.- 


le stratège, au lieu d'être laissées ἃ l'épistate; ce sont celles 
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ne remontait pas dans la voie hiérarchique au-dessus 
bureaux. Aussi lorsque nous lisons dans nos textes (6) et 


d’autres ὁ l'expression : ἔντευξιν τῶι στρατηγῶι δίδοναι, ἀποδίδοναι, 


΄ ΕΝ ΕΙ. εἰ 

elle être entendue au sens propre de : déposer entre les mains du 
stratège. 
Que se passait-il lorsque le pétitionnaire se présentait a 
bureaux du stratège, porteur de sa requête ou de sa plainte, 


dications. Mais ce qui est sûr, c'est que ce n'était pas là une simple 


formalité ; il y avait un premier examen des affaires en cause. … 


aussi divers que les travaux publics (9, 86) et l'administration 
σῖτος (11), lorsqu'elles soulevaient des questions juridiques 


l'épistate ἃ montré de la négligence (88) ou témoigné de son insuf- 
fisance (17, cf. aussi 6); sans doute ce dessaisissement de l'épistate. 
pouvait s’effectuer d’une façon presque automatique ; mais encore 
fallait-1l examiner les plaintes. Enfin, on ne peut oublier que l 
moins des intéressés était présent, attendant que sa pétition 
apostillée, prêt à exposer son affaire avec une éloquence hellé 
ou un luxe de plaintes tout oriental; et 1] est bien difficile de 1 


ἊΝ 


admettre 41] Ὑ avait à ce moment sinon à proprement parler 


instruction des causes, du moins une première étude des affa 
qui se concluait par l’apostille de la plainte. 


quel le stratège doit transmettre Τ᾿ ἔντευξις apostillée, même si c’est l'épistate d’un bourg dif - 

rent du leur ; toutes les fois que l'apostille est conservée, nous avons la preuve qu'il n’y a pa 

d'erreur sur ce nom; cf. au contraire l'ignorance où les auteurs de 9 et de 86 sont du nom des fonc- Ἢ 

tionnaires compétents, bien que les pétitionnaires de 86 habitent Crocodilopolis. D 
1. Cf. ci-dessus, pp. 11-12. " ; 
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Est-ce lors de ce passage dans les bureaux du stratège que les 
ἐντεύξεις étaient résumées au verso? C’est fort possible; l'identité 
des dates est plutôt en faveur de cette explication; mais on peut 
penser aussi que par la suite les pétitions ont été résumées et 
datées d’après le jour de leur présentation aux bureaux du stratège, 
qui est leur date officielle, car le corps même de la pétition n’est 
Jamais daté. Du moins, il ne semble pas probable que ces résumés 
soient dûs aux bureaux de l’épistate, si même le mot bureaux, 
n'est pas bien ambitieux à propos de ce fonctionnaire: les affaires 
n y étaient pas si nombreuses ; et, qu’il eût réussi ou échoué dans la 
mission que lui confiait le stratège, 1l ne devait pas conserver les 
ἐντεύξεις !. 

II. Le pétitionnaire recevait done des bureaux du stratège sa 
requête apostillée, χεχρηματισμένη (6, IL. 9-10, et ρ. Perret 
1. 1, cf. IT, 28, (b); c’est le terme technique, qui donne à croire que 
l'aposulle était qualifiée du nom de χρηματισμὸς et non Α᾽ ὑπογραφή. 
Cette apostille était, le plus souvent, adressée au fonctionnaire que 
l'auteur de la requête avait lui-même indiqué. À cette règle, 1] ya 
quelques exceptions. Dans 14, Sôpolis demande au stratège d’exa- 
miner l'affaire lui-même, ce qui est le cas de bien d’autres plai- 
gnants *, mais 1] n'indique même pas l'intermédiaire qui convoquera 
devant le stratège la défenderesse Dêmô, sans doute parce qu'elle 
habite Crocodilopolis ; il est notable que l'apostille, où le stratège 
donne l'ordre de faire comparaître Dêmô, ne contienne pas d'adresse. 
Dans 9 et dans 36, les pétitionnaires ignorent le nom et même le 
ütre du fonctionnaire compétent, bien que les auteurs de 36 
habitent le chef-lieu du nome; il s’agit là de travaux publics. Dans 
19 et dans 38 (1. 8), les plaignants veulent évidemment faire inter- 
venir la police, représentée par l’archiphylacite du bourg; le fait 
s'explique aisément pour le second de ces textes : il Υ ἃ eu déjà une 


1. Cf. ci-après, pp. 23-4. 


2. Cf. les textes indiqués, p. 7, ci-dessus. 


ὧὡφ 
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plainte à l’archiphylacite, dont ce gendarme n'a tenu a 
compte; mais dans l’un et l’autre cas le stratège n’adresse l’apo 
{116 qu'à l’épistate. Il faut done se borner à dire, en une form 
très générale, que, par l’apostille, la pétition est transmise au fo 
tionnaire compétent. 

Ce fonctionnaire compétent, nous ne savons quel 1] était pour les 
pétitions relatives à des travaux publics, parce que les apostilles, - 
qui d’ailleurs n'auraient peut-être pas contenu son titre, sont per- “3 
dues (9, 36); pour la requête du nauclère Lybis (11), nous n'avons 
aucune raison de penser, bien au contraire, que ce n'est pas le 
sitologue d’un district, ou du moins un sitologue, comme 1] l'in: 
dique; les transports de blé concernent évidemment ces fonction- 
nares et Libys doit savoir ce qu'il en est, puisqu'il est au 
demeurant au courant des us et coutumes en la matière [ἐθισμοῦ < ὄγτ τος 
47h, I. δ sqq.); dans 31, le fonctionnaire compétent est un agora- 
nome, et l’on doit pour cette raison considérer ce texte comme tres, <d 
important à la date de 221 environ avant J.-C. et dans l’Arsinoite ( 
(cf. ad loc., introd.); mais le plus souvent, et toujours dans les. ἈΝ 
phuntes, le destinataire de l’apostille est un épistate. On sait à com- 
bien de fonctionnaires divers ce titre était donné dans l'Égypte ἢ 
ptolémaïque. Iei, il est hors de doute que c'est .1 ἐπισπ Tate. 
χώμης (3, 21, 23) ". Mais de quelle χώμη ? Lor sque Ja requête n° 
pas une plainte, mais une pétition proprement dite, et concer 
cependant l’épistate (82), ou lorsqu'il y a litige entre deux person 1€ 
habitant le même bourg (6. g.2, 8, 12, 13, 25, 28, 33; etc. e 
évidemment l’épistate du bourg du pétitionnaire qui est compétent. 7 
Si, au contraire, le demandeur et le défendeur appartiennent à des 
bourgs différents, c’est l’épistate dubourg du défendeur qui es 
saisi de l’affaire par le stratège; 28 est probant à cet égard ; deux 
créanciers poursuivent une débitrice qui a déménagé sans les payer 


1. Sur l'épistate du bourg, cf. Lumeroso, Recherches, p. 252; Joueur et Leresvre, B. C. 1., 
XXVI, pp. 97 sqq.; P. M. Meyer, Αἰίο, VI, pp. 459 sqq., VII, p. 290; Tausexscncac, Archiy, IV. 
pp: 35-8. 


ὭΣ 
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(...- διεληλυθέναι αὐτὴν εἰς Κἰερχεσοῦχα] || τῆς Ἡραχλείδου μερίδος, Il. 3-4); 
ils demandent aue les ordres du stratège soient adressés Δει)νίαι τῶι 
I 8 
ἐπιστάτηι Κεοχεσούγων (1- 8): οἱ δη chet, lapostille commence : Δει[νίαι 
n ΐ χ ; ἢ 


ΐ 
χτλ. ([. 9). On comprend aisément qu'il en ait été ainsi : ces deux 
parties résidant dans deux villages différents, il fallait les réunir 
devant un épistate ; et plutôt que de convoquer le défendeur devant 
l’épistate du bourg du demandeur, où souvent il ne 56 serait rendu 
qu'avec le concours de la gendarmerie, on laissait au demandeur, 
déjà venu à Crocodilopolis pour faire apostiller sa plainte, le soin 
de se présenter devant l’épistate du défendeur. Nous devons ainsi 
aux papyrus de Magdôla toute une série de noms εἰ ἐπιστάται τῆς 
χώμης de l’Arsinoïte à la fin du règne d'Évergète et au début de 


celui de Philopator. 


TABLEAU DES ÉPISTATES CONNUS PAR LES P. Macon. 


Nom. Bourg. District. Date. Texte. 
Iéphaistiôn Kaminoi Polém. Philop. 4 28, 40 
Ménélas Hièra Nèsos (?) id. Everg. 25 1 
Mikiôn Berenikis Thesmo- 

phorou id. Philop. 4 39 
Moschiôn Oxyryncha id. Everg. 25, Philop. 1er 5, 21, 42 
Apollônios Alexandrou Nèsos Thémis, Philop. fer [et 4?] 20, [357] 
Ménandros Pélousion id. Everg. 25, Philop. 4 2, 8, 18 
Pythiadès Autodikè (?) id. Philop. # 29, 41 
Simôn Tricômia id. Philop. 1e 33 
Sôsibios Philotèris id. Philop. 1er 19 
Agathoclès Ammônias Héracl. Philop. 1er 25 
Antimachos Karanis id. Philop. 1 27 
Méléagros Boubastos id. Everg. 25, Philop. 1° 3, 16 . 
Philôtas Pharbaitha id. Philop. 4 13 
Sôgénès Psya id. Philop. 4 24 
Pol 
Deinias Kerkesoûcha L A Philop. 1er 23 
Hér. (2): 
Calliclès Topsaï ? Philop. 4 30 
Dioscouridès ? Everg. 25 4, 32 
“Héraclcidès ? Philop. 1°" 34 
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Hérodotos Ἄν Everg. 2 . SL nn 6 1 
Polycratès Ὁ Everg. DS: ἧς 17 
Pyrrhos ? Philop. 4er 22 
Rhodôn Ὁ Philop. 4 ‘ ‘40 
Stratios ? Philop, 4 : 42 


Sur ces épistates des bourgs, nous ne savons que peu de cho 


P. Hib., I, 72, indique qu'on lui adresse des ὑπομνήματα après 
des plaintes; au 11° siècle, d’après les papyrus de Tebtunis, il peut 
cumuler ses fonctions avec celles d’archiphylacite (LP. Tebr., π΄. 
1. 9), au moins temporairement (ibid., 40), car il semble supérieur 
en dignité à l'archiphylacite (tbid.). L'essentiel de nos connaissances 
sur l’épistate du bourg vient donc des textes de Magdôla. Ils nous 
montrent en lui le représentant judiciaire du stratège dans le τ 
bourg : à ce titre, s’il n’est pas officier de police à proprement 
parler, ce qu'aucun texte ne nous permet de décider, il peut du 
moins mettre en action la gendarmerie et donner suite à des plaintes. 
pour délits ou crimes, comme l'indiquent les textes précédents; 
mais de plus et surtout, nos apostilles nous font voir en lui un juge 
de paix. 28 


On sait que ces apostilles sont de deux sortes, les unes du tp 
Φρόντισον ὅπως τῶν διχαίων τύχηι, les autres libellées : Μάλιστα διάλυσον 
αὐτοὺς χτὰ. Il n'y ἃ entre elles qu'une différence de forme ; et 
même texte qui nous apprend comment l'épistate comprenait le 
φρόντισον ὅπως τῶν δικαίων τύχη: nous le montre exerçant les τς. 
conciliatrices résumées par les mots : μάλιστα διάλυσον αὐτούς; ce 1 
texte, c'est P. Petr. II, 2,1%) cf ΜΠ, M out ee tout 
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Μοσχίων Διοφάνει χαίρειν. ᾿Εἰχόμισέν μοι Δωρίμαχος ἔντευξιν χεχρηματι 
μένην] [|| κατὰ Διονυσίου, ἐν ἧι ὑπογέγραπτο φροντίσαι ὅπως τῶν δικαίων 
if ν y , 5 ἌὐοΣ » FN 
ὕύχηι. Λναχαλε[σάμενος οὖν τὸν Διονύσιον, ἐπανέγνων αὐτῶι τὴν ἔντευξιν χαὶ 


1 NAN - à ES , » γι. 
ἐχέλευον τὰ δίκαια τῶι Δωριμάχωι ποιῆσαι ᾿ ἀντιλέγοντος δὲ τοῦ Διονυσίου. 
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μηδὲν ἔχειν τῶν || διὰ τῆς ἐντεύξεως ἐγχεχλημένων !, ἀπέσταλχα αὐτὸν πρὸς 
σὲ τῆι © || Toù Φαρμοῦθι. "ἕρρωσο. (τους) χε, Φαρμοῦθι €. 

Il est intéressant de rapprocher de cette lettre ce passage de 23, 
où les plaignants demandent au roi d’ordonner au stratège, c’est- 
à-dire en réalité prient le stratège, γράψαι Δει]νίαι τῶι ἐπιστάτηι Keoxe- 
σούχων || ἀναχαλεσάμενον αὐτὴν (sc. la défenderesse), ἐὰν μὲν ὁμολο[γῆι, 
πράξαντα αὐτὴν ἀποδοῦναι ἡμῖν (SC. Ε xd), ἐὰν || dé τι ἀντιλέγηι, ἀποστεῖ- 
λαι αὐτὴν ἐπὶ Διοίφάνην τ]ὸν στρατηγόν (Il. 5-7). Dioscouridès et Nika- 
nôr, les plaignants de 29, étaient évidemment très familiers avec 
le style habituel aux épistates. Grâce à ces deux textes, nous voyons 
donc comment les choses se passaient devant l’épistate. Le plai- 
gnant se présentait à l’épistate, porteur de sa plainte, apostillée 
par le stratège ; l’épistate convoquait le défendeur et usait soit de 
son autorité, soit de la persuasion pour le convaincre de faire jus- 
tice au demandeur, dont il pouvait évidemment, le cas échéant, 
obtenir quelque concession; si l'épistate réussissait dans sa tenta- 
tive de conciliation, l'affaire en restait là, à moins toutefois que le 
défendeur ne manquât aux engagements pris devant l'épistate : 
nous avons un exemple de ce fait dans 17, où, des 35 conges de 
vin que Téôs s’est engagé à rendre à Dioclès, 30 restaient encore 
dûs après plusieurs réclamations; si au contraire l’épistate échouait, 
l'affaire cessait de le concerner et était transmise au stratège *. Les 
choses n’allaient pas toujours cependant avec cette simplicité. Il 
semble bien difficile, par exemple, que, dans les affaires connues 
par 18, 21, 24, les témoins Simias et Kroups, ou ceux de la muti- 
lation des animaux, qui sont des phylacites, ou ceux de la dispute 
de Tsénobastis et d’Hèracleidès, n'aient pas été interrogés par 
l'épistate; et à coup sûr une affaire aussi importante que celle de 
29, qui comporte une visite de lieux et un arpentage, sans 
compter la discussion avec les parties, ne pouvait pas être rapi- 


1. CF. 8 ou 183. 
2. Cf. ci-après, pp. 22-8. 
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dement résolue : la meilleure preuve en est que, malgré sa date 
(29 Athyr), le stratège en renvoie le jugement éventuel, au cas où 
l'épistate ne pourrait l’arranger, non au mois suivant, en Choiac 
mais à six mois, en Pauni (cf. ad loc., n. 13). Quelles qu'aient 
été en fait la complexité des causes et la difficulté de la mission 
confiées à l’épistate, 1] reste assuré cependant qu'en principe sa 
compétence était pour ainsi dire illimitée, mais que son rôle était ᾿ ; 
uniquement conciliateur. Dans toutes nos plaintes, l'affaire est ren- ᾿ ' 
voyée ἃ l’épistate pour conciliation, quelle qu'elle soit; il n Ὗ a 
cette règle que deux exceptions, 17 et 83, (6 reste douteux, cf. cs 
dessus, p. 9), qui s'expliquent aisément : 1] s'agit dans les deux | 
cas d’une seconde plainte relative ἃ une affaire déjà vieille, où les | 
fonctionnaires se sont montrés au moins insuffisants ; partout ail- 
leurs, l’épistate doit intervenir comme Juge de paix. Ce n’est pasàa 
dire qu'il conciliera toujours les parties sur les bases ad “4 
par le demandeur dans sa plainte : la conciliation devait dans bien Ê 
des cas comporter quelque concession du plaignant; et d’autre part, | 
il reste douteux que certaines réparations aient pu être imposées 
au défendeur par l’épistate : 1᾿ ἀντίδοσις de terres que réclame Ido- 
méneus, un des fermiers de la δωρεὰ de Chrysermos (28), par 
exemple. Mais, quelle que soit la solution proposée par l'épistate, 
elle ne termine l'affaire que du consentement des parties. L’ épistate 
ne rend pas de sentence. Nos apostilles sont probantes sur 06 DORE 
Μάλιστα διάλυσον αὐτούς ᾿ εἰ δὲ μὴ, ἀπόστειλον χτὰ. Faute de concilia- 
Uon, 1] n'y a qu'une solution : le renvoi devant des juges. Le rôle 
de l’épistate se termine alors avec ce renvoi, dont il opère les 
premières formalités. - ; A 

IT. C'est par ces formalités que s'ouvre le troisième stade de 12) 
procédure e 161 étudiée. L’épistate, qui a échoué dans sa tentative de 
conciliation, en informe le stratège. De cette information, on ne 
trouve aucune trace sous forme d’ apostille ou autre dans nos textes 
de Magdôla, et nous voyons qu'elle fait l’objet d’une lettre spéciale 
de l’épistate au stratège, par ., Per 1 ΠΣ ΟΙΤΙ} 28 (ἡ), cites 
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plus haut. Mais était-ce là tout le dossier de lPaffaire transmis au 
chef-lieu du nome? Il est probable que non. Dans 18, le plaignant, 
un vieillard, demande au stratège de faire faire par l'épistate une 
sorte d'instruction, de lui ordonner de recueillir des témoignages 
et de les envoyer avec l'accusé devant le stratège. On ne peut 
affirmer sur ce témoignage que l’épistate ait rempli ces fonctions 
de juge d'instruction, en tant que telles; nous n’en avons aucune 
autre preuve, et le plaignant oublie ou néglige évidemment dans sa 
requête l’action conciliatrice de l’épistate; mais cette action même, 
lorsqu'elle faisait appel à des témoignages et échouait par la suite, 
n'équivalait-elle pas en fait à une instruction? l’épistate ne trans- 
mettait-il pas les dépositions des témoins, ne fût-ce que pour leur 
comparer celles qu'ils feraient devant les tribunaux? Cela paraît 
assez probable. D'autre part, la première pièce de l'affaire, 1᾿ ἔντευξις 
originale revenait au chef-lieu du nome selon toute vraisemblance : 
elle ne pouvait plus servir de rien ni à l’épistate, ni devant l’épis- 
tate, tandis qu’elle était nécessaire devant le stratège et les tri- 
bunaux, et il n’est pas probable qu'on en ait fait une copie. On 
peut même croire que les quarante et une pétitions de Magdôla ne 
se sont trouvées réunies que parce que plaintes et requêtes avaient 
échoué devant les épistates ou les autres fonctionnaires compétents : 
retrouvées dans les cartonnages, c’étaient évidemment des pièces 
d'archives mises au rebut; originaires de tant de bourgs différents, 
situés dans les trois districts de l’Arsinoïte, mais évidemment 
classées par jours, réunissant des plaintes judiciaires et des 
requêtes proprement dites, elles provenaient de Crocodilopolis, 
et des archives du στρατήγιον. Sans doute les fonctionnaires infé- 
rieurs ont pu recevoir l’ordre de retourner toutes les pièces et docu- 
ments au chef-lieu du nome, après un certain laps de temps. Mais 
il est plus vraisemblable qu'on ne renvoyait à Crocodilopolis que 
les pièces qui y étaient nécessaires ou utiles et que, lorsque l'épis- 
tate, par exemple, avait réussi dans sa mission conciliatrice, 


1 ἔντευξις était laissée au défendeur ou au demandeur qui en faisait 


. 0 ΕἾ lé x . ν Ù 
“saisit de 1 ἔντευξις que momentanément, pour que Île stratège puisse 
ΤΣ 
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ce qu'il voulait; au contraire, le στρατήγιον aurait conserv 
ἐντεύξεις relatives aux affaires qu'il aurait eues à étudier après 
fonctionnaires locaux. Et c’est peut-être lors du retour de 
pétitions, et non plus tôt ‘, qu'’aurait été écrit le résumé des ver. δον 


permettant de s'orienter rapidement parmi les nombreuses ἐντε 
et sans doute aussi de dresser une sorte de rôle des affaires judi- 
claires, Quoiqu'il en soit sur ces points, qui demeurent et demeure- , 
ront peut-être toujours obscurs, l'original de l’éyreutre revenait très 
vraisemblablement au chef-lieu du nome après l'échec des tenta- 
tives de conciliation des épistates. Etait-il envoyé par l’épistate ἢ | 
Ce n’est pas probable : nous n’y trouvons aucune apostille de l'épis- 
tate adressée au stratège, et, d’ailleurs, nous savons que, même 
avec une apostille adressée par le stratège à l’épistate, la plainte 
est apportée par le demandeur ; de plus, Ὁ Ῥεῖ qe (2) 10e 
28 (δὲ) ne mentionne aucunement l'envoi de lévreu£ic par Moschiôn. . 
ἃ Diophanès dans l'affaire de Dôrimachos contre Dionysios; enfin, 
dans toute la procédure jusqu'ici étudiée, le plaignant ne se des- 
ja 
l’apostiller et que l’épistate la lise au défendeur qu'il a convoqué ; 
par analogie, nous devons penser que c’est encore le plaignant qui 
porte 1 ἔντευξις de l’épistate au stratège. n 
C'est en effet devant le stratège que sont renvoyées les part 
Est-ce purement formel ou le stratège exerce-t-il une juridieti 
telle n’est pas en ce moment la question. Ce qui est certain, c’est que 
les parties reviennent devant le stratège; 1] importe peu que l’apos- 
ülle : ἀπόστειλον αὐτοὺς πρὸς ἡμᾶς, ne se rencontre que dans quelque A 
uns de πο5 ἰθχίθϑ ; 7, 13, (98, rest.], 27, 28, 29; car, dans 
23 plantes contre 6, qui ne sollicitent que les bons offices de l'épis- 
tate *, le demandeur demande le renvoi de l'accusé ἐπὶ Διοφάνην τὸν 
στρατηγόν (ἐπ᾿ αὐτόν); dans 3 et peut-être 4 plaintes (14, 17, 33: 62), 


1. Cf. ci-dessus, p. 17. 
2.2, 4, 8, 13, 20, 29. 
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l’'apostlle ordonne la comparution immédiate de l’accusé devant 
le stratège; enfin, dans P. Petr. Il, 2, (2), cf. ΠΙ, 28, (b), l’épistate 
Moschiôn dit au stratège : ᾿Απέσταλχα αὐτὸν (sc. τὸν yxahoûmevos) πρὸς 
me πῇ τ᾿ 
représentant dans le nome le roi, source de toute justice, toute 


τοῦ Φαρμοῦθι. N'est-1l pas naturel, d’ailleurs, que, le stratège 


affaire Judiciaire où la conciliation a été impossible revienne devant 
lui, soit qu'il la retienne, soit qu'il la transmette à un tribunal ? 
Enfin non seulement l’épistate renvoie l'accusé et par conséquent 
le demandeur devant le stratège, mais il lui assigne un jour pour 
sa comparution. Les dates connues sont celles du 6 Pharmouthi, 
dans PP Peitr [1 2, (2), cf. III, 28, (δὴ). cf. ci-dessus; et : ἐχ τῆς 
δεχάτης τοῦ Χοίαχ (7, 19, 28), ἐκ τῆς δεκάτης τοῦ Παῦνι (29). Les deux 
dernières sont de beaucoup les plus importantes. La date du 10 
Choiac correspond en effet à la fin des semailles (8, n. 5); elle est 
séparée par six mois du 10 Pauni, qui marque la date extrême 
non de la moisson, elle finissait en Phaménoth ou Pharmouthi, 
mais des opérations de nettoyage, criblage et transport des grains, 
qui la suivaient. Il ne paraît donc pas imprudent de conclure que 
ces dates correspondent à des périodes d'inactivité agricole, à celle 
qui sépare les semailles du début de la récolte (10 Choiac à Mécheir) 
et à celle où la crue du Nil recouvre et fertilise les terres de 
l’Arsinoïte; et qu'il y avait à Crocodilopolis deux sessions judiciaires 
pendant ces périodes, commençant respectivement le 10 des mois 
de Choïac et de Pauni et durant sans doute plus ou moins long- 
temps, selon que le rôle était plus ou moins chargé. Toutefois, les 
textes qui nous font connaître les sessions datent tous de l'an 4 
de Philopator ; nous ignorons s’il s’agit d’une mesure permanente 
ou d’une fixation annuelle ou d’un essai; et 20. Petr. Il, 2 (2), cf. INT, 
28, (δ) montre qu'en l’an 25 d'Évergète [Ὁ 1] en allait différemment. 
La date du 6 Pharmouthi, que Moschiôn assigne à Dionysios pour 
sa comparution, tombait dans une période où la moisson était 
terminée, mais non tous les travaux auxquels elle donnait lieu. Il 
pouvait y avoir là des inconvénients pour les paysans; et les dates 
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que nous font connaître les apostilles de l’an 4 de Philopator, fix 
non par l’épistate, mais par le stratège, avaient peut-être pour but 


Fe ᾿ 


d'y remédier !. 

Les parties doivent comparaître, à la date qui leur a été assignée, 
au chef-lieu du nome, Crocodilopolis dans nos textes. Mais devant … 
qui comparaissent-elles et dans quels cas? Il est vraisemblabl À 
comme on l’a indiqué plus haut, qu'elles se présentent au στρατήγιο > 
pour faire inscrire leur affaire au rôle ou vérifier 51 elle est inscrite 
en conformité à l'avis de l’épistate ou indiquer qu’elles sont pré- --- 
sentes et prêtes à être jugées ou enfin être dirigées, le cas échéant, | 
vers la juridiction compétente : il reste à savoir quelle est cette juri= 
diction, si le stratège retient certaines affaires pour les juger per- 
sonnellement ou s'il les transmet toutes et tout entières à des tribu- 
naux et à quels tribunaux? Avant ἡ aborder cette question, remar- 
quons qu'il est impossible de classer simplement les plaintes de. 


Magdôla en affaires civiles et affaires pénales; cette distinction est 


Ὀ 


assurément suflisante, quand nous comparons des causes commé | 
celles de 2 et de 24. Mais plusieurs des affaires engagées par les 
plaintes de Magdôla sont à la fois civiles et pénales et ont pour 
analogues dans notre législation les affaires pénales où il y 0 


constitution de partie civile et les affaires où la partie lésée poursuit. 
directement devant le tribunal {mais devant le tribunal correction- 


nel, auquel cas le tribunal juge de la réparation du préjudice et 
examine aussi l'affaire au point de vue pénal, même si le ministère. 


public ne requiert aucune peine. Sans doute, nous ne connaissons 


ie 


par nos textes, ni dans nul autre du nr siècle, aucune cause Où 
l'initiative de la poursuite soit prise par l’épistate ou par le stra- 


tège et suivie d’une plainte au civil; mais dans nos pétitions, il n'y ᾿ 
a que 24 et 33 (et peut-être 6), qui aient pour seul one de dés 


γιοεΘΡ 
1 
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A0 n'y ἃ pas à s'étonner que Ja lettre de Moschiôn soit du 5 Pharmouthi ; il a laissé au défen- 
deur Dionÿsios (et ipso facto au demandeur) un jour pour se rendre d' Oxyryncha à Crocodilopolis, 
Le résumé de sa lettre au verso est daté du 6 Pharmouthi ; elle ἃ mis ele aussi un jour à parvenir 
aux bureaux du stratège, 
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miner l’action publique. Au contraire, 1, [19], 85, 42 !, distinguent 
deux actions : dans 1, l'affaire est engagée au civil, l’action pénale 
est prévue pour plus tard et sera sans doute engagée par une 
nouvelle plainte du demandeur : ἐξ ὑστέρου λήψομαι τὸ δίκαιον παρ᾽ αὐτῶν 
{{- 18); dans 19, il y a probablement action civile en réparation 
d'un faux, avec requête précise sur ce que doit être la réparation, 
et mise en mouvement de l’action pénale; dans 85 et 42, action 
civile en réparation d’un vol et mise en mouvement de l'action 
pénale pour vol dans le premier cas, pour vol et violences dans le 
second. Enfin si, dans toutes les autres plaintes, l’action n’est 
intentée qu'au civil, rien n’assure que pour 4, 8, 18, 14, 17, 18?) 
21, 26°, il ny avait pas lieu à une action pénale, sans qu'aucune 
mention en ait été faite ni par le plaignant, ni dans les apostilles 
conservées *. La question des juridictions est done en fait encore 
plus compliquée qu'elle n'apparaît au premier abord, car on doit se 
demander si le juge ou les juges compétents au civil le sont aussi 
au pénal dans la même affaire, lorsque l’action pénale est elle aussi 
engagée, soit sur une plainte de la partie lésée, soit, si c'était 
possible ou habituel, sur l'initiative du stratège ou de ses subor- 
donnés. 

Dans ces conditions, 1] paraît difficile que le corps des plaintes de 
Magdôla nous apporte beaucoup de renseignements en la matière. 
D'après quelques-unes d’entre elles, on pourrait croire que la juri- 
diction pénale est réservée au stratège; nous lisons dans 24 : 


74 D 2 s + 2 NS . 
(ὅπως...) τύχηι ζημίας ἧς ἂν ὁ στρατηγὸς συνχίρίνηι..; dans 6 : περὶ δὲ τῆς 
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ὕῤρεως Διοφάνην διαγνῶναι; dans 85 : περί δὲ τῆς ῥαιδιουργίας [{ἰΔιοφάνην τὸν 
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στρατηγὸν διαγνῶναι"; dans 42 : περὶ δὲ ὧν συντετέλεσται εἰς ulë] Διοφάνην 


διαγνῶναι ἡ. Mais on ne peut conclure de ces formules que le stra- 


1. Dans 14, il s’agit plutôt d’une mesure administrative. 

3, Je laisse de côté : les textes incomplets et imprécis ; 28, où il y a abus d'un droit: et les prêts, 
qui n'ont donné ouverture à une poursuite pénale que dans les législations primitives. 
3. Elle peut être sous-entendue lorsque les apostilles renvoient aux tribunaux, s'ils sont compé- 
tents et doivent Juger à la fois au civil et au pénal. 


“ἀν 83, [19], 1, sont ou trop vagues ou incomplets, 
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tège exerce ou exerce seul la juridiction pénale; car nous verrons 
tout à l'heure que les plaignants ne parlent que de la juridiction du 
stratège dans des cas où l'affaire est certainement jugée, au moins 
au civil, par des tribunaux; d'uné manière analogue, le mot γνῶσις, Ἂς 
est employé dans 2. Πύ. 1, 92, 11. 12 5644:, pour désigner une ee 
sentence rendue dans un procès ἐπὶ ἹΚρισίππου τοῦ στρατηγοῦ, et il" 
s’agit du recouvrement d'un prêt, c’est-à-dire d’un cas analogue à 
celui de 28, qui est précisément renvoyé ἐπὶ τοῦ χοινοδιί(χίου); enfin, 
dans 42, où l’affaire est à la fois civile et correctionnelle, le tribunal 
des laocrites est seul mentionné dans l’apostille ; on n’est pas en 
droit d’en conclure que le stratège n'avait pas la juridiction pénale, 
mais on ne peut pas non plus écarter de plano l’hypothèse que les 
laocrites, compétents pour la réparation des dommages, l’étaient 
aussi pour la pénalité que le vol et les violences rendaient néces- 
saire. Il demeure en somme impossible, dans l'état actuel de notre 
documentation, de savoir qui exerçait la juridiction pénale. 

On peut au contraire tenir pour certain que la connaissance, au 
civil, d’affaires soit purement civiles, soit de nature délictueuse mais | 
comportant réparation de dommages, était réservée à des tribunaux, 
auxquels elles étaient transmises par le stratège. La formule des 


\ 3 


requêtes : ἀποστεῖλαι τὸν ἐγχαλούμιενον (αὐτὸν) ἐπὶ τὸν στρατηγὸν (ἐπ΄ αὐτὸν) 
διαχριθησόμενον, Où : ὅπως διαχριθῆι μοι, ne répond pas à la lettre à ce. 
qu'était en réalité la procédure. Le fait est étebli par les apostilles. 
de certains de nos textes, où le stratège ordonne de renvoyer les 
parties devant lui, mais ὅπως ἐπὶ τοῦ χαθήχοντος χριτηρίου (ἐπὶ τοῦ χοινοπ΄ 
δι(κίου), ---- ἐπὶ τῶν λα(οχριτῶν)) διαχριθῶσιν (7, 8, 12, 22, 28, 40, -- 21, 
23, — 42); cette formule se rencontre même dans des apostilles 
où le stratège dit : ἀπόστειλον αὐτοὺς πρὸς ἡμᾶς (7, [29, rest], 28h 
Il y avait donc des tribunaux compétents au civil au moins, χαθήχοντα 
χριτήρια. (65 tribunaux étaient le tribunal des laocrites, le tribunal 
mixte et enfin celui des chrématistes où un jury. 

Le tribunal des laocrites n’est mentionné qu’une fois dans nos 
apostilles : 42, sous une forme abrégée : λαίἩὨ ), dont la lecture 
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n'est aucunement douteuse ; quant à la restitution, elle est d'autant 
moins discutable que les parties en cause sont deux femmes indigènes, 
Thamounis et Thothortaïs, et que le tribunal des laocrites a toujours 
été tenu pour celui qui juge les λαοὶ, c’est-à-dire les indigènes ‘; il 
est donc bien 101 le χαθῆχον χριτήριον. ΠῚ en suit que le choix du tribunal 
est probablement dicté par la nationalité des parties. 

Le χοινοδί(κιον) apparaît pour la première fois dans 21 et 28. L'abré- 
viation est difficile à résoudre : les premiers éditeurs avaient d’abord 
pensé à χοινοδίζκαιον) ; mais la démonstration de Waszyxski ? a établi, 
après les indications de WiLcxen *, qu’il faut lire soit χοινο(δίχιον), 
501} χοινόδι(καστήριον), Soit χοινὸ(ν) δι[καστήριον). La définition de ce tribu- 
nal est également malaisée. Mais puisque, dans 42, les laocrites sont 
compétents pour les indigènes, puisque, dans 23, où l’une des 
parties est indigène, l’autre hellénique, l'affaire est transmise au 
χοινοδί(κιον), 11 est raisonnable de penser avec Waszynsxt ἡ qu’on est 
101 en présence d’un tribunal mixte, dont nous ne connaissons pas 
d'autre mention. 

Enfin se pose la question de’ savoir quel tribunal était compétent 
pour les affaires où les parties étaient toutes Les deux helléniques. 
Ces affaires sont nombreuses parmi nos textes de Magdôla : 1, 2, 8, 
8, 13, 14, 16, 25, 27, 29, 34, 39, concernent des litiges entre Grecs. 
ΠῚ semblerait naturel qu'ils aient été jugés par les chrèmatistes ; mais 
cette opinion ne peut être adoptée sans discussion : car 2. Petr. 
[TE, 21, et sans doute aussi P. Hib. I, 30, ont révélé l'existence d’un 
jury à Crocodilopolis {et à Hèracléopolis), jugeant des Hellènes ou 
assimilés ; et d'autre part, plusieurs auteurs n’admettent pas que les 
chrèmatistes aient été saisis par le stratège d’une ἔντευξις et à la fois 
de l'affaire qu’elle introduit *. Et tout d’abord, pour commencer par 


1. Boucué-Lecrerco, Hist. des Lag., IV, pp. 206 sqq., et les auteurs auxquels il renvoie; Was- 
ΖΎΝΒΚΙ, die Laokriten uw. τὸ xo1vo{(v) δι(καστήριον), dans Archiv, V, pp. 1 544. 

2. Loc. laud., pp. 3-8. 

3. Archiv, IV, p. 53. 

4. Loc. laud., p. 16-7. 

5. Grapenwirz, Archi, ΠΠ, pp. 26 sqq.; P.M,Mryer, Alio, VI, pp.424,n.3, 459, et462; VII, pp. 289-90, 
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cette dernière objection, il est vrai qu'au n° siècle les chrèmat 
sont saisis de l'affaire directement par le plaignant; à cette épo 
il suffit de jeter dans l'ayysioy des chrèmatistes l’évssvëx libell 
l'adresse du roi, pour que l’affaire commence !. En était-il de m 
au πιὸ siècle ? Nous ne le savons pas, mais c’est probable; 1] at. 
remarquer que dans P. Petr. HI, 20, recto, col. 11, IL. 3-4, le plai- 
gnant Phamès s'exprime en ces termes : περὶ τῆς ἐντεύξεως || ἧς ἐνέθαλον ἜΤ 
χτλ.. οὐ φα᾿ ἐμβάλλειν est toujours employé lorsqu'il s’agit des plantes ‘ 
pour les chrèmatistes, tandis qu’aroûtdéva n’est usité que pass ls 
ἐντεύξεις remises au stratège. Et cependant faut-il admettre qu . 
administration qui renvoyait tant de causes, de nature et d'impor= 
tance si diverses, et quelle que fût la nationalité des parties, devant. 
l’épistate, devant le juge de paix, ait renoncé à la tentative de conci- 
liation pour les affaires justiciables des chrèmatistes ? C'est ΩΝ a 


chrèmatistes, sans qu’il y eût à proprement parler, transmission de 
l'affaire du stratège aux juges. Si maintenant nous considérons les … 
jurys de Crocodilopolis et d’Hèracléopolis, 1] est frappant que, par 


ἃ, 


les parties qu'ils jugent, l’une au moins appartient à la population 
militaire; sauf plus ample informé, 1] n’est pas possible de ne pas les 
considérer comme une juridiction d'exception, réservée à une classe 
privilégiée des colons des nomes. Mais il se trouve précisément 
que les plaignants ou les défendeurs (parfois les deux ensemble) de 


1, 8, 13, 25, 29, 34 et peut-être même de 89, 51 Zipoitès est un 


clérouque thrace, sont des colons militaires; que, dans 8, il s agitde 


la location d’un χλῆρος; que, dans 14, Sôpolis dit en parlant de S018S 


A 
, 


même : χρείας καὶ σοὶ χαὶ τῶι σῶι πατρὶ ἀμέμπτως παρεσχημένος, οἱ ΠΝ 


Τὰ 


donc avoir été soldat; que dans 16, nous ignorons la profession des 
parties et, dans 27, celle de Dèmètrios, et ne pouvons affirmer da 


ἅς Grapexwirz, loc. laud. 
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ce ne sont pas des clérouques. On ne. peut donc établir qu'aucun 
des litiges entre Grecs connus par nos textes ne concernait [6] jury 
de Crocodilopolis, attesté de l’an 20 à l’an 95 d’Evergète, s’il existait 
encore en l'an 4 de Philopator. Aussi ne pouvons-nous ni croire 
que le Jugement des affaires par les chrèmatistes n’a jamais été 
précédé d’une tentative de conciliation devant l'épistate, provoquée 
par des plaintes et des apostilles semblables aux nôtres, ni dire si 
les litiges entre Les Grecs de nos textes ressortissaient au ΤΡΊΤΗΙ 
des chrèmatistes où à un jury hellénique. 

En ce qui concerne les tribunaux, les textes de Magdôla posent 
done plus de questions qu'ils n'en résolvent, — ce qui d’ailleurs 
nest pas très notable, puisque ce sont simplement des plaintes. 
Nous ignorons devant quelle juridiction pénale elles conduisaient 
les défendeurs et quelle était la juridiction eivile compétente dans 
les procès entre Grecs; et par suite nous ne pouvons rien dire 
de l'instruction des affaires devant les divers tribunaux; il est 
à souhaiter que de nouveaux documents nous renseignent un 
Jour sur ces divers points de l’organisation Judiciaire et de la 
procédure au πιὸ siècle. Nous avons pu du moins, réserve faite 
pour les causes ressortissant au tribunal des chrèmatistes, re- 
constituer entièrement leur marche du jour où elles sont écrites 
dans le village du demandeur jusqu’à celui où elles l’amènent 
avec lautre partie devant la juridiction compétente, quelle qu’elle 
soit; et étudier grâce à elles l'exercice du droit de pétition et 
de la justice de paix dans l'Égypte ptolémaïque pendant la 


seconde moitié du πιὸ siècle. 


IT 


Des quarante et un textes de Magdôla, il n'en est que trois 
qui ne soient pas datés : 9, 36, 41. D'autres, sans porter une date 
à proprement parler, contiennent du moins dans leur texte la men- 
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cas de 35, où on lit, 1. 2: Τοῦ γὰρ ε (ἔτους), ὡς ai πρόσοδοι, Φαμενγι | 
référence à l’an 5 fiscal de Philopator, et de 38, L. ὃ: [Toi 
(ἔτους), Φαῶφι y, date du règne d'Évergète 1%. Mais ce sont là 
exceptions : tous les autres textes sont datés, soit à 1 ‘apostille, 
au résumé du verso, soit aux deux à la fois, et alors les 
sont identiques ; seule, la date de 40 : (ἔτους) « |... ne peut : 
restituée; toutes les autres sont entièrement ou partiellement eo 
servées ; et les requêtes se classent d’après elles de la façon 


vante : 
Évergète τ 
('Erouc) χε, Δώιου Tu Xoiax ty 1,2, 5.1.4. δ᾽. 0. MISES 


Philopator, 
l'Excud) α, Γορπιαίου χη, To6 τὸ : 15", 16, 20, 21, 22, 23,83, 42: 
— a = (NOTE 14, 18, 19, 25, 34. 


D, Me XL, ᾿Αθὺρ χῇ ἢ, 5. 10. 15. 27. 25:99] 30, 31, 
0 Vo 7, Φαμενὼθ CO 122400 


1. Jusqu’'alors non datées. 

2,45 cest correctement daté 8.6. Π. XXNI, 1902, p. 121, mais non ibid., XX VII, 1903, p 205. 

3. Dans la première édition, 42 est daté : L ὃ, Δίου γ, Φαμενὼθ χη; 24 11 ἀν... (OUEN 
[L ὃ], Δαισίου [#7], Abo x] ; 89 : L ὃ, Δίου “΄, Φαμενὼθ ζ et, pour ce dernier texte, les ὁ 
ont restitué, B.C.H. XXVII, 1903, p. 205 : ne [5], Φαμενὼθ 27. En réalité, 24 est certaine 
même mois et probablement du même jour que 42 et 89; οἱ 26 est certainement du même ἦ 
Depuis la première édition, Grexrezz et Suxzx ont revu les dates de 12 et de 89 et ta ᾿ 
P. Hib. 1, p. 346 : L ὃ, Δίου γ Φαμενὼθ χὸ (Ô corr. from η). — Le chiffre y, probable dans 
sûr dans 42, 26 et 39. Le quantième qui suit Φαμενὼθ n’est corrigé qu'au verso de 42, où il sem 
même, comme l'ont bien lu les premiers éditeurs; que le chiffre définitif soit χη. Mais 12, re 
16 ταὶ 24, ΤΡ et 89, où la lecture χη est ἐρᾶν montrent qe au contraire c’est l’n que a ἘΠῚ 601 


dans la concordance de 42, verso. 
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De plus d’autres dates sont mentionnées dans le corps des péti- 
tions datées par leur apostille ou leur verso : 


Date du texte. N° du texte, Dates mentionnées, 
Lx, Λώιου χς, Χοίαχ 1 1 Éverg., ans 23,2495, 
— 3 — an 25, 10 Choiac. 
= 17 — an 38, É[peiph] ou é[pa- 
goménes|. 
La, Γορπιαίου χη, Τῦδι ι΄. 28 Éverg., an 26. 
— 33 Ρμηορ.. ἃη 1“, 7 ΤΎΡΙ. 
— A2 — — Athyr. 
L α, Τ᾿ορπιαίου À, Τυόι τγ Ὁ Éverg., an 26. 
L ὃ, Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ x 8 [Philop.}, an ?, Mésorè. 


= 32 Éverg., an 23, et [Philop., an 4], 
Daisios—Athyr. 
L à, Δίου y, Φαμενὼθ χζ 12 [Philop.}, an ὃ, Choiac. 
-- 24 Philop., [an 4}, 21 Phaménôth. 
— 26 Philop., an 4, Mécheir. 
— - 39 Philop., an 4, 18 Tyb1. 


Ces dates nombreuses et importantes méritent une étude 
d'ensemble. 

Il faut mettre au premier rang celles que fait connaître 28. Ce 
texte est une plainte de deux créanciers contre une débitrice qui a 
déménagé sans leur rendre l’argent qu’elle leur avait emprunté. 
Le prêt a été consenti τοῦ χς (ἔτους), et, tandis que dans d'autres 
textes cette 26° année d'Évergète est mentionnée comme une année 
future et par suite simplement possible, on a ici la preuve qu'elle ἃ 
été au moins commencée, sinon tout entière achevée; on reviendra 
plus loin sur ce dernier point; jusqu'ici, la 26° année d'Évergète 
n'était connue que par ?. Petr. IT, 112, qui est un texte financier, et 


par une inscription phénicienne de Masoub près de Tyr'. Mais 


1. Crermoxr-Ganneau, Rec. Arch. Or., 1, 1888, p. 81. 


Fm © DAS nai; 2 
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l'importance chronologique de 28 ne se borne pas là : son ap: 
est datée du 12 Tybi — 28 Gorpiaios d’un an 1% suivant l’ 
ΕΝ το; eine Or, al ny RUE siècle que les r 


| à l'hypothèse DE ARR d’une année de RUE de 365 jours 
| avant J.-C, Mais on connaît par les travaux de MM. Ca π᾿ Ι 
. et SMYLY (P, Ab. T, app. τ οὐ nu; Hermathena, 1899 et 1906) Pi 
_- | titude qui règne sur le comput des années des Lagides ; et on ne 


à peut, à un ou deux ans près, donner pour certaines ces conversions. 


En poursuivant l'étude des dates de Magdôla, nous nous heurt 
immédiatement aux difficultés Ἔν. il vient d’être fait 


d'années, ΔΝ l’une était employée dans ΤᾺ documents finat os 
et était parfois en avance d’une unité sur l’autre, en usage pour 
d’autres textes; on a pris l'habitude d'appeler ces dernières « années 
régnales » et de donner aux autres, qui sont aussi des anné 
de règne, le nom d’ « années fiscales ». Parmi les dates de: 


1. Grexrezz οἱ Huxr, 2. Hib, I, app. τι, p. 359. 
2. Archiv f. Papyrusforschung, IN, pp. 28% sqq. 
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données en années régnales. Si, comme l’a dit M. Suyzy ', cer- 
tains de ces textes, notamment 1, 28 et 25, s'expliquent mal quand, 
faisant sur l’année de règne l'hypothèse traditionnelle, on la con- 
sidère comme l’annus vagus commençant au 1% Thôth, et l’on compte 
pour l'an 1* d’un règne le laps de temps qui s'écoule entre l’avène- 
ment d'un roi et le 1 Thôth suivant, si court soit-il, 1l n'en suit 
pas que ces textes soient datés en années fiscales; l'hypothèse tradi- 
tionnelle peut être revisée. En second lieu, l’année fiscale n’était 
pas la plus en usage et il n’est pas probable qu'elle ait été employée 
par les D χὴν quand ils ne le spécifient pas à l’aide des 
mots ὡς αἱ πρόσοδοι. Enfin les dates des apostlles et des verso ont 
été écrites dans δι bureaux du stratège Diophanès *; si ce sont 
des dates fiscales, il faut admettre que le calendrier financier servait 
pour les actes administratifs en général; et c’est en contradiction 
avec. de nombreux textes, notamment P. Petr. III, 21, (f), et 43. 
Nous considérerons donc les dates de nos requêtes comme des 
années régnales. 

I n'y ἃ pas à aborder 101 la difficile question de la relation entre 
les années régnales et les années fiscales. La mention de la date de 
35, 1. 2, la seule que nos textes apportent au dossier, n'aurait tout 
son intérêt que 51 la date de l’apostille ou du verso avait été elle 
aussi conservée; tout au plus peut-on supposer que cette plainte 
a été déposée L ὃ, Δίου Υ: Φαμενὼθ χζ, où Δαισίου χζ ᾿Αθὺρ x, comme 
plusieurs autres, et qu’à cette date lan fiscal était en avance sur 
l'an régnal; mais c'est pure hypothèse. 


L'intérêt principal des dates des apostlles et verso, c'est de four- 


| ὯΙ de nouvelles correspondances entre le calendrier macédonien et 


16 calendrier égyptien. Les Lagides, on le sait, ont importé en Ég gypte 
[leur calendrier national lunaire ou luni-solaire, comportant proba- 


blement une année de 354 jours, plus les intercalations qui pouvaient 


1. Hermathena, 1906, pp. 110-11 οἱ 115. 
2. Cf. plus haut, p. 17. 


PO TON 


Fi 
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sembler nécessaires, et des mois alternativement égaux à ; 
30 jours ‘; mais ils y ont trouvé en usage un calendrier sol. 
dont l’année comptait 365 Jours, soit 12 mois de 30 jours οἱ ὃ] 
épagomènes. Les deux calendriers ont été employés l’un et l’autre e,et Ὁ 
leur relation est extrêmement difficile à déterminer ?. Évergète IT a 
établi entre eux une concordance complète *; sa réforme ἃ 
précédée sous Épiphane et Philométor d’une tentative moins heu- 
reuse dans le même sens ἡ. Mais auparavant il n’y a que des corres 
pondances extrêmement variables entre les dates macédoniennes et - 


égyptiennes; aussi toute nouvelle double date, qui aide à connaître 


la marche relative des deux calendriers, est-elle la bienvenue; ΠΣ : 


MM. GRenrezz et Hunr ont fait usage dans l’app. 1 de 2. Æib. à 
de celles des papyrus de Magdôla. 


Il faut d’abord renouveler ici une remarque qu'ils ont faite eux- 


mêmes après DITTENBERGER ἡ : dans nos textes, en l’an 1% de 14 
Philopator le 12 Tybi correspond au 28 Gorpiaios, le 13 Tybi εν 
30 Gorpiaios; mais il est probable que le dernier jour du mois 
s'appelait τριαχὰς, qu'il fût en réalité le 29° ou le 30°; parsuite, à 
Gorpiaios, 11° mois de l’an macédonien, compterait 29 jours et, 
dans ce calendrier, les mois pairs seraient de 30 jours, les mois ÿ 
impairs de 29. :. 
Au demeurant, il semble ssl de pousser u un peu plus avant Ἵ 
les recherches si habilement conduites par MM. GreNreLL et HUNT 
en commentant les doubles dates dues aux pétitions de Magdôla. 
Et tout d’abord, tandis que sous Évergète et Philopator les deux 
séries de mois, macédoniens et égyptiens, n’ont aucune relation - ν 


régulière et stable, le chiffre de l'année est cependant le même dans. 


1. CF. ci-dessous. 

2. Boucné-Lrcrerco, Hist. des Lag., IV, app. τ, pp. 278 544; GRENFELL € et Auxr, P. Hib. 1, app. 1,. >. 
pp. 332 sqq.; depuis, LesquiER, art. cité. Ë 

3. Boucaé-Lrcrerco, loc. laud., pp. 287-8. 

4. Smycy, Hermathena, 1905, pp. 393-8. 

5. P. Hib.T, pp. 333; DirrenserGer, O. G. I. S., I, p. 650. 
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Pun et l’autre calendrier; on doit le remarquer, car la concordance 
des années n'est pas nécessaire : ὦ priort, elle doit être tenue pour 
artificielle, puisque l’année égyptienne est de 365 jours, tandis que, 
selon toute probabilité, l'an macédonien n’en compte que 354; et 
en fait, on lit dans P. Lille 1, 1. À : (τους) κζ nai Αἰ[γ]υπτίων δὲ τὸ 
αὐτὸ, μηνὸς Dada’, et dans P. Leid. démot. 1, 379 : (τους) χθ, 
Περιτίου, (ἔτους) x0, Toé*; ces deux textes datent du règne de Phila- 
delphe et il semble bien qu’à cette époque l'identité du chiffre 
des deux années, la macédonienne et l’égyptienne, n'était pas 
chose entendue, qu’il ne fût plus nécessaire de signaler; peut-être 
y a-til eu dans l’histoire des deux calendriers une première 
période, où les chiffres des années ne concordaient pas ou ne con- 
cordaient que pendant une partie de leur durée, suivie d’une seconde 
où par la pratique constante des intercalations (peut-être des sup- 
pressions) de jours dans l'an macédonien, on est parvenu à main- 
tenir l'identité des chiffres; mais dans l’état actuel de notre docu- 
mentation, on ne peut aller au-delà de cette simple suggestion. 
Toutefois, la concordance des années, telle que nous la font con- 
naître les textes depuis ?. Lille 1 jusqu’à nos pétitions de Magdôla 
et au-delà, ne paraît possible qu'à une condition : c’est que la durée 
de l’an macédonien ait été artificiellement portée à 365 jours; 1] 
est inadmissible qu’une année aussi anciennement en usage, aussi 
stable et régulière, aussi solidement fondée sur des bases astrono- 
miques que l’année de 365 jours, ait été réduite à une durée infé- 
rieure; on doit tenir que les années des doubles dates de nos péti- 
tions sont des années égyptiennes de 365 jours, réserve faite de la 
question de leur premier jour, auxquelles a été adapté, avec des 
variations dans les correspondances des mois, le calendrier macé- 
donien. Et l’on sait que ce sont, à notre sens, des années régnales. 

Ces remarques générales exprimées, les dates des pétitions de 


1. Cf. P. Lille τ, fase. 2, couverture. 
2. P, Hib, 1, app. 1, p. 341, n° 4. 
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sur les deux calendriers et leur relation à des époques détermin 
la méthode employée consiste, partant des mois égyptiens (et 
l'intercalation régulière des ὃ jours épagomènes), à déterminer 1 
ordre de succession dans une année donnée et à restituer ains 
composition de cette année, puis à considérer les mois macédoni 
et leur rapport aux mois égyptiens pendant la même période ; on 
obtient ainsi les résultats suivants. | Le 
a) Sur l'an 25 d'Évergète 1.1. e1Npar hypothèse, sur le μὰ 6 
des années d’ Évergète : 5 
Les textes intéressants sont : 1, 8 et 17. D’ après 17, L. 4, et verso, 
on voit qu'en l’an 25 É[peiph] ou les éfpagoménes] précédaient le 
13 Choiac; et l’on obtient un premier groupe d’au moins 3 mois et κ' ᾿ 
13 jours (Thôth, Phaôphi, Athyr, Choiac 18) οἱ peut-être de 4 moiset 
18 jours (Mesorè, ὃ épagoménes, Thôth, Phaôphi, Athyr, Choiac 13 
qui constitue un noyau d'année. 8 et surtout 1, 1. 13, cf. 1. 7, so 
plus importants, puisqu'on y lit : τοῦ δὲ χὸ (ἔτους), οὗ οἱ χαρποὶ εἰς τὸ xe… 
(ἔτος) ; les semailles de l’an 24 donnaient une moisson en l’an 95, et τ 
de même (3) celles de l’an 35 en l’an 26; or les semailles avaient lieu - 
en Phaôphi, Athyr et Choïac, jusqu’au 10 (8, n. 5), la moisson en 
Mécheir et Phaménôth (cbid. et 12, n. 3); le groupe de mois Mécheir, 
Phaménôth, Pharmouth1, Pachôn, Pauni, Épeiph, Mésorè vient done 
se placer devant le gr oupe épagoménes — 13 Choiac, pour const ; 
un an 25 de 10 mois et 18 jours ou, au total, de 318 jours; et le … 
début de cet an 25 n’a pu se trouver qu'entre le 13 Choiac de l’an 2% 
et Mécheir suivant, soit dans un intervalle de 17 jours (Choïac) 
1 mois (Tybi). Tel est le témoignage de nos textes. 
Mais on peut aller plus loin. Il est intéressant de constater qu’en | 
l'an 2 du règne d’Évergète le 29 Phaôphi précédait le 26 Athyr !;. 
qu'en l’an 4 le 25 Mécheir précédait le 12 Pharmouthi ?: qu’en 


1. P. Petr. III, 43, (2) verso, col. 2, 11. 2-5, et 3, 11. 16-9. 
2. P. Hib. I, 34, IL 2 et 12. 
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l'an 9 le 29 Phaôphi précédait le 18 Choiac '; toutes ces données 
fragmentaires sur l’ordre des mois dans ces années diverses con- 
cordent done avec ce que nous savons de l’an 95. Or, l'hypothèse 
minima que l’on puisse faire en la matière, c’est que le premier 
jour de l’an égyptien d’Évergète, de quelque façon qu'il fût déter- 
miné, était périodique ; et 1l semble infiniment probable que le 
premier Jour des années d'Évergète était placé entre le 13 (ou 
même 18) Choiac et le début de Mécheir, dans la seconde quinzaine 
de Choïac ou en Tybi. 

D'autre part, et pour en venir à la relation des deux calendriers 
en l'an 25 d'Évergète, la date de 1, 2, 8, 4,5, 6, 11, 17, n’est pas la 
seule de l’an 25 qui nous soit connue; et nous devons à P. Petr. Il, 
22 CI III 28; (6). verso, 1. 1 et IT, 2 {3}, cf. ΠΙ, 28, (c), verso, 1. 1, 
la correspondance : L χε, ᾿Λπελλαίου τα, Φορμοῦθις. D’après les ren- 
seignements dus à 17, 8 et 1, le 6 Pharmouthi ἃ précédé en l'an 25 
le 19 Choïac, et par suite, des deux dates macédoniennes corres- 
pondantes, c’est le 11 Apellaios qui a précédé le 26 Lôios. Seulement, 
du 6 Pharmouthi au 13 Choiac 11 ÿ ἃ 252 jours, du 11 Apellaios au 
26 Lôios 251; 1] faut donc conclure ou à une erreur de datation 
ou à une intercalation d’un jour entre Apellaios et Lôios de l'an 25 
d'Évergète à 

b) Sur le passage des années d'Évergète aux années de Philopator et 
sur l’an 206 d'Évergète : 

_ Les pétitions de Magdôla nous donnent, non seulement la double 
date de l’an 25, dont 1] vient d’être traité, mais encore deux corres- 
|pondances de l’an 1% du règne suivant, qui en réalité équivalent à 
lune seule; la proximité de la date : ᾿ α, Γορπιαίου χη, Τῦόι 6 (23, 33, 


ὶ 
Ϊ, : 


DEPAEHTD A Θ1. 1]. 10; 18. οἱ 22, 

2. Preuve par le témoignage direct des textes d’une conclusion obtenue déjà par le raisonnement 
(Archiv IV, p. 288). L'hypothèse la plus probable est celle d'une erreur de date commise par les 
scribes ou les éditeurs; dans ἢ. Petr. Il, 2, (2) verso, nous lisons : L χε, ᾿Απελλαίου τ, Φαρμοῦθι, €; 
ibid., (3) : Lx2, ᾿Απελλαίου τὰ (and possibly Φαρμοῦθι 7); mais dans P. Petr. II, 28, (Ὁ) : Probably 
᾿Λπελλαίου τα, compare (c); et ibid., (0) : Φαρμοῦθι is certain. Il peut donc subsister un doute sur 
l'exactitude de la correspondance, telle qu’elle nous est donnée. | 


16 13 Choiïac de l'an 25, n’en étant séparé que par 29 jours, — ou bi 


_et non 28 Gorpiaios; et pour rendre compte de la correspondance de - 
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« 


42) et de : L χε; Λωίου χς,, Χοίαχ τγ, est très intéressante pour l’ét 
de l’an 26 d° Évergète!. 
Sur la succession de ces deux dates, on Peut en effet imagi 
deux hypothèses : ou bien le 12 Tybide l'an 1% ἃ suivi immédiateme 


il est postérieur au 13 Choïac suivant, dénombré an 26 ou an 4#, 
selon que le roi régnant était Évergète [Ὁ ou Philopator. Si, nous 
fondant sur les mois égyptiens, nous construisons un calendrier de 
concordances macédoniennes, nous obtenons dans la première 
hypothèse la correspondance : 

an 1%, 12 Tybi — 25 Gorpiaios 


l'an 1, 1] nous faut admettre la suppression de 3 jours dans le. 
calendrier macédonien. 851, au contraire, nous adoptons la seconde 
hypothèse, nous avons : | 
an 26 ou 1° (ἡ, 12 Tybi — 7 Hyperbérétaios 
et pour ramener le calendrier macédonien au 28 Gorpiaios, il all | 
supposer l'intercalation de 8 jours. | 
Avons-nous des raisons de choisir entre les deux hypothèses et 
entre la suppression et l’intercalation ? Oui, si nous considérons 20. 
Cette plainte émane d’un certain Théônidès; il ἃ fait un prêt d’ org 
« que l’emprunteur s'était engagé à lui rendre sur la récolte de 
l'an 26 », par conséquent au début de l’an 26 (οἵ. plus haut : 
soit en Mécheir ou Phaménôth, mais peut-être seulement en Pauni 
(cf. 12, n. 3); le prêt ἃ donc été consenti en l’an 9, qui a duré au 
moins jusqu’au 13 Choiac précédant la récolte de l’an 96. 
13 Tybi de l'an 1% de Philopator, Théônidès n’a pas encore « 
remboursé et se plaint. Or, si ce 13 Tybi avait suivi immédiatement 
le 13 Choiac de l’an 95, la récolte de l’an 26 n'aurait pas encore eu 
leu et Théônidès n’aurait pas été en droit de réclamer le rembour- 
sement de son prêt. Il en suit qu'entre le 13 Choiac de l’an 98 et le 


1. Cf. plus haut, p, 33. 
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13 Tybi de l'an 1°, il y a eu une période de moisson, (Mécheir- 
Phaménôth}, une période de semailles (Phaôphi-Athyr-Choiac), et 
par conséquent un 13 Choiac, dénombré an 26 ou an 1%. Mais 
pourquoi ne pas dire : dénombré an 1°"? du 13 Choiac, an 95, au 
12 Tybi, an 1®, l'intervalle est de 13 mois et 5 jours (les épago- 
ménes), soit 395 jours; supposons que l’année nouvelle ait commencé 
normalement avec la moisson, disons : le 1°" Mécheir, — supposition 
permise — : 47 jours, 17 en Choiac et 30 en Tybi, peuvent avoir 
appartenu à l’an 25; et 1] ne reste que 348 jours, qu'on pourrait 
attribuer à l'an 1%, qui ainsi dépasserait même le 13 ΤΎΡΙ; 1] n’est 
donc pas absolument et mathématiquement nécessaire de conclure 
à l'existence d'un an 26 d'Évergète. Mais nous avons le témoignage 
de 23! : l’an 26, dont nous ignorons pour l'instant la durée, a bel 
et bien existé ; et nous devons réserver ses droits. Quoi qu'il en soit 
d'ailleurs, il reste que le 13 Tybi de l’an 1% n'a pas suivi immédia- 
tement le 13 Choiac de l’an 25, qu'il y ἃ eu entre eux un second 
13 Choiac, et que, pour expliquer la correspondance : an 1%, 
28 Gorpiaios — 12 Tybi, on doit supposer une intercalation de 
8 jours entre le 13 Choiac, an 95, et le 12 Tybi, an 1°. 

Il faut maintenant tenter de déterminer la durée de cette année 26 
d'Évergète. Quant à son début, nous avons fixé plus haut, non sans 
faire quelque part à l'hypothèse, à la période 18 Choïac — 1% Mécheir 
le commencement des années d'Évergète ; mais, en Ce qui concerne 
l'an 26, il n’y ἃ là rien de conjectural en présence du témoignage de 
3, précisé par les passages correspondants de 1. Reste à savoir 
quand cet an 26 s'est terminé, ou, ce qui revient au même, quand ἃ 
commencé l'an 1* de Philopator. Sur ce point, nous ne possédons 
pas de témoignage direct des textes, et il faut aborder la question 
par un détour, en recherchantsi l’an 26 ἃ pu avoir sa durée maxima, 
disons du 1% Mécheir qui suit le 13 Choiac, an 25, au 1“ Mécheir 


suivant. Dans ce cas, le 12 Tybi, an 1°, dont il a été question plus 


1. CF. ci-dessus, p. 33. 
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haut, venant non seulement après le 13 Choiïac, an 25, mais el 
après le 12 Tybi, an 26, se trouverait reporté à 19 mois plus avan 


et, en fait, nous ne connaissons pas de doubles dates de l'an : 
autres que 12-13 Tybi — 28-29 Gorpiaios. Est-il cependant vrais 
blable que l’an 26 ait duré 12 mois? Il ne semble pas, d'après 
nombre d'années de règne attribué à Évergète 1e par le Canon a 
Rois. On sait que ce Canon, œuvre d’astronomes et de mathéma- 
ticiens, ramène les années des rois aux années de 365 ; jours comptées | 
de 1% Thôth en 19: Thôth; aux changements de règne, les jours qui. 
s'écoulent entre l’avènement du nouveau roi et le 19 Thôth suivant 
sont comptés comme un an entier, dénombré 1 du nouveau règne; ν᾿ 
et les jours écoulés entre le dernier 1% Thôth, où l’ancien roi AS 


véeu, et la date de sa mort, parfont les 12 mois de cet an 4. D'après 
ce système, le total des années de règne d’ Évergète sera de 26, πες Ἶ 
l'an 26, que nous supposons commencer le 1 Mécheir, a atteint οι 
dépassé le 1% Thôth suivant, soit 215 jours (7 mois à 30 jours +5 
épagomènes), mais il ne sera que de 95, si l’an 26 ne dépasse ni. 
n'atteint le 1 Thôth suivant; à supposer qu Évergète soit mort le 
5e Jour épagoméne, le temps écoulé entre le moment de sa mort et le 
1 Thôth, ἃ été dénombré an 19 de Philopator, complétant l'an 25. 
d’E Éverg ète, et 1] n’y ἃ pas d’an 26. Or le Canon n’attribue à Évergète di 


que 25 ans. Mais quelle autorité faut-il reconnaître au Canon? La 


Ps 


plus & orande, selon M. Suyzy, un expert en ces matières !; à tout. ΕἾ ΚΑ 
| moins doit-il rester, lorsqu'il n’y ἃ pas de témoignage formel contre 
| [lui, « le régulateur de la chronologie générale » des Lagides Ἢ 
ee ne peut-on admettre, sauf plus ample informé, que l'an 26 
4 Évergète ait atteint le 1% Thôth, soit une durée de 215 jours à 
compter du 1% Mécheir, ou de 262, si on le suppose commençant 


1. Lettre particulière. 
2. Boucni-Lrcrerco, Hist. des Lag. ΤΙ, Ρ. 380. 
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le lendemain du 13 Choiïac, an 25 : 1] a compté au plus 261 jours !. 

Le 12 Tybi, an 1° de Philopator, suit donc immédiatement, comme 
nous l'avons dit déjà, le 13 Choïac postérieur à Mécheir, an 26. 
Ce 13 Choiac lui-même doit, d’après le Canon, être dénombré an 15: 
et non pas an 26. Enfin, nous pouvons faire usage des dates de 
l’an 1 données par 42; dans ce texte, en effet, on voit (]. 2, apos- 
lle et verso, 1. 1) qu’en l’an 1°, Athyr a précédé le 12 Tybi; nous 
devons placer ce groupe de mois : Athyr-12 Tyb1, an 1, le plus près 
possible de ce 5° jour épagoméne, que l'an 26 n'a pu dépasser. Si 
maintenant nous recourons pour les années de Philopator à la même 
hypothèse que pour celles d'Évergète, à savoir que leur début était 
périodique, nous pouvons employer les dates, malheureusement peu 
instructives, de l'an 4°; en l’an 4, le 18 Tyb1 précède le 27 Phamé- 
nôth; le premier Jour de l’an se trouve donc dans la longue période 
qui va du 27 Phaménôth au 18 Tybi en passant par les épagoménes ; 
il en est de même, par hypothèse, de celui de l’an 1°, et par consé- 
quent du dernier jour de l'an 26; dans l'état actuel de notre 
documentation, la fin de l’an 26 d'Évergète [°° doit être placée entre 
le 27 Phaménôth et 16 1 Thôth suivant; et 1] reste 158 jours (3 en 
Phaménôth + 5 mois + 5 épagoménes) non répartis entre l’an 26 et 
l’an 1 de Philopator. 

6) Sur l'an # de Philopator : 

En ce qui concerne l’an 4-de Philopator, la réédition des textes 
de Magdôla nous apporte une déception. Aussi longtemps que 26 
était daté : L ὃ, Δαισίου x, ᾿Αθὺρ χῇ, il était des plus intéressants, 
puisqu'il établissait, par sa 1. 2, qu’en l’an 4 Mécheir avait précédé 
le 29 Athyr. En réalité, 1l date du 27 Phaménôth — 3 Dios et ne nous 
fait connaître que la succession de mois : Mécheir-27 Phaménôth. 
39 montre que le 18 Tybi a, lui aussi, précédé le 27 Phaménôth et porte 
à 12 jours + 1 mois + 27 jours, soit à 69 jours ce groupe de mois. 


1. Et non 274, comme je l'ai dit Archiv IV, p. 294, n.3, en oubliant d’ailleurs les 5 jours épagomènes. 


2. CF. ci-après. 
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Si nous comparons les deux doubles dates de l'an 4 : Daisio: dr 7 
— Athyr 29 et Dios 3 — Phaménôth 27, et recherchons laquelle 
antérieure à l’autre, nous ne trouvons aucun témoignage des textes τε 
sur ce point. J'ai déjà tenté ailleurs ! d'y suppléer par le raison- 
nement, en montrant que la succession 29 Athyr — 24 Phaménôth 
impliquait un intervalle de 115 jours, tandis que du 27 Daisios au 
3 Dios il y avait 124 jours dans le calendrier macédonien et j'ai 
conclu qu'une intercalation de 9 jours dans l’an égyptien étant 
inadmissible, Phaménôth avait précédé Athyr *. M. Suyzy m'a fait 
remarquer ἢ qu'a priori on ne pouvait écarter l'hypothèse d'une 
soustraction de jours à l’année macédonienne. Mon raisonnement 
n'était pas correct. De plus, comme me l’objectait encore M. Suyry, 
cette solution obligeait, lorsqu'on conceluait de l’an 4 à lan 19", à. 
placer le début de cet an 1%et par conséquent la fin de l’an 26, entre 
le 29 Athyr et Mécheir suivant; l’an 26 dépassait done le 19 Thôth, ce 
qui était contradictoire avec les données du Canon, comme on l’a “a 
vu plus haut. D'après ce qui ἃ été dit déjà, 1] est au contraire probable É 
que la fin de l’an 26 et le début de l’an 1 se plaçaient entre le 27 
Phaménôth et le 1% Thôth, et qu’il en allait de même du début de 
l'an 4; je proposerai donc pour la succession des mois de Re 
année, malgré une lacune de 5 jours en Tybi, l’ordre suivant : Φ 
29 Athyr — 12 {et même 13) Tybi — 18 Tybi — 27 Phaménôth, ce 
qui, avec les concordances dues à nos textes, entraîne une sup- 
pression de 6 jours dans l'an macédonien entre le 27 Daisios CL 
le 3 Dios“. 


Les considérations précédentes se résument dans l'esquisse de 


D: 
calendrier suivante : Le # 


ὭΣ 
π΄ 


1. Archiv IV, pp. 288-9. 1 


2. Le calcul a été fait alors sur la date 24 Phaménôth, d’après la lecture de Grenreze et Smyzy. Avec 1: 
la leçon : 27 Phaménôth, l’intervalle impliqué serait de 118 jours et l’intercalation supposée nécessaire | 
dans le calendrier égyptien de 6 jours seulement. Mais cette correction ne rend ni pareille intercalation ἢ 
possible, ni l'argument plus probant : elle fixe à 6 jours la différence entre les deux calendriers. 

3. Lettre particulière, citant P. Paris 1, 11. 79-80. 

ἢ Cfnote2, Ὁ 


Années, 


EvErG. 24. 


Éverc. 25. 
(10><30—300 + 
ὃ ἐρ. - 19 ἐπ 
Choiac—318 1.) 


Éverc. 26. 
(27 jours). 


PHILOP. 1°". 
DR ὦ). — 150 
+ 97 en Pham. 
2077. 


PHILOP. 40 
(207 j.) 
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Calendrier égyptien. 


13 Choiac 
lacune — 47 j.; passage 
d'une année à l’autre. 
Mécheir 
Pharmouthi 0 
Épagoménes 
Choiac 13 
lacune — 47 j.; passage 
d'une année à l’autre. 
Mécheir 
27 Phaménôth 
lacune — 158 j.; passage 
d'une année à l’autre. 


4e Thôth 


Athyr 

Tybi 12 

Tybi 13 
18 Tybi 

Mécheir 


27 Phaménôth 
lacune=M58 7. - 2. ans. 
1 Thôth 


Athyr 29 
18 Tybi 

Mécheir 

Phaménôth 27 


Calendrier macédonien. 


—Apellaios 11 
| cntercalation — 1 j. 
—[010s 26 


intercalation — δ). 


—(Gorpiaios 28 
—(Gorpiaios 29 
—Daisios D 
suppression NO: 
—Dios ϑ 


45 


(?) 


Ce n’est pas le seul résultat de cette étude. Après elle, plus encore 


qu'auparavant, les années des dates de Magdôla apparaissent comme 
des années régnales. Nous possédons en effet deux textes, concernant 


eux aussi la fin du règne d'Évergète et le début de celui de Philopator, 


qui sont incontestablement datés en années fiscales; ce sont 


| écourtée ; mais ces années 2: 26 et À, qui nous apparaissent dénom- 


δ ὦ ΝΣ χοῦ... "»ε. ἃ 
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| P. Petr. IT, 112, où reviennent constamment les dates : τοῦ 
(ἔτους) et : τοῦ β (ἔτους), celle-ci suivant celle-là, sans que jamais il soit 
question d’un an 1%; et P. Petr. III, 119, verso, col. ur, L. 9, où on lit: 
τῶν τοῦ 4G (ἔτους) -α (ἔτους), et dont l'éditeur dit : « The date is not 
quite clear, but probably indicates, that the 26th financial year | 
Evergetes coincided with the 1st of Philopator » ; il est visible ς 
l’année appelée tout entière xç dans 20. Petr. III, 119, avec suppres- 
sion de l’an 1°, est une année artificiellement formée pour partie de 
l’an 26 et pour partie de l’an 1%, comme l'indique la seconde date ; 
et, en eflet, au point de vue fiscal, il est nécessaire que l’année compte 
uniformément 12 mois, n1 plus, ni moins. Mais les années des dates 
de Magdôla se prêteraient-elles à une combinaison analogue à celle 
de P. Petr. 1Π 4119 verso, ecol π΄ 1 τι pourrait-on dire que 
l’an 26 ἃ Pire ète et l’an 15 de Philopator ne forment en réalité dans ᾿ 
ces dates qu'une seule année, et une année fiscale ? Évidemment δ . 
non : car l’an 26 commence au plus tard le 1% Mécheir, et l'an CS 
finit au plus tôtle 27 Phaménôth postérieur aux épagoménes suivants, Ν 
| c'est-à-dire 422 jours après; dans ces conditions, nous n'avons aucune | 
| raison de penser que l’an 1“ de Philopator n’a pas eu une durée 
| normale de 365 jours; et il y a lieu de croire que l’an 25 a été, lui 
|aussi, une année normale, tandis que l’an 26 ἃ été une année 


brées dans nos textes, quelle que soit leur durée réelle, au contraire 
de l’an 26 de P. Petr. III, 119, ne sauraient être des années fiscales. 

51 doncles années régnales sont des années qui, lors des chan gements 
de règne, restent incomplètes, sans qu'aucun artifice de comput y 
remédie, 1] n'est pas trop téméraire d'émettre l'hypothèse que les 
années fiscales sont des années formées uniformément de 12 mois, 
commençant avec un même Jour, au retour périodique, quels que 
sotent le règne et le début des années régnales, et où, par la suppres- 
sion opportune du chiffre d’une année, comme dans 2. ῥρίν. III, 
112, on corrige dans une certaine mesure la discordance qui existe 
entre leur dénombrement et celui des années régnales. 
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On ne peut donc toucher à cette difficile question sans parler 
du premier jour des années régnales : non seulement la définition 
des années fiscales, mais encore leur nécessité ne se comprend 
que si le début des années régnales n’est pas identique d’un 
règne à l’autre. Là encore, l'étude des dates de nos requêtes donne 
quelques indications. Si nous cherchons ce premier jour dans le 
calendrier égyptien, nous voyons que, sous Philopator, il s’est 
trouvé entre le 27 Phaménôth et le 1% Thôth (mais non le 1% Thôth ; 
autrement, 1l y aurait un an 26 d'Évergète d'après le Canon); 
sous Évergète, il n'a pu être placé qu'entre le 13 Choiac et le 1“ Mé- 
cheir ; il y a donc une différence complète d’un règne à l’autre; et 
l’on doit conclure que la date égyptienne du début de l’année a été 
variable. Si nous étudions les correspondances macédoniennes, 
dont on connaît l’ordre de succession, nous voyons qu’en l’an 25 
d'Évergète le 1% jour de l’an ἃ dû se trouver entre le 26 Lôios et le 
11 Apellaios, tandis qu’en l’an 4 de Philopator, 1] était entre le 3 Dios 
et le 27 Daisios; là aussi, variation d’un règne et, qui plus est, 
d'une année à l’autre peut-étre, étant donné la marche si irrégulière 
du calendrier macédonien par rapport au calendrier égyptien. Au 
surplus, quand bien même, par une fiction légale, les Lagides en 
souvenir de leur origine auraient fixé à un quantième macédonien le 
premier Jour de leurs années régnales, peu importe si, comme il 
paraîl nécessaire !, au moins vers la fin du règne de Philadelphe, 
sous Évergète et Philopator, l’année compte 365 jours : c'est le 
retour périodique d’un quantième égyptien qui constitue en réalité 
le premier jour de l’an. Or, nous venons de voir qu'à en juger 
d’après les textes de Magdôla, la date égyptienne du début de l’année 
régnale varie avec les règnes. Et la question qui se pose est de 
savoir comment est fixé le premier jour de Pan 19) du règne. Ici, le 
calendrier construit sur les dates de nos requêtes, avec ses lacunes 


de 158 jours entre l'an 26 d'Évergète et l'an 1% de Philopator, de 


1. CF, plus haut, p. 37. 


FL A. 0 χὰ 


ec 
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47 jours entre la fin de l'an 25 et le début (possible) de l'an 2 
nous est d'aucun secours ; il ne pourrait d’ailleurs nous servi 
cas échéant, que si nous connaissions exactement par ailleurs ur 
date d’un caractère historique en relation avec le début des règn 
Il faut signaler cependant que, d’après le décret de Canope, I. ΟΝ 
Évergète est monté sur le trône {ou 8 été couronné‘) le 95 Dios ; 
et MM. GRENrELL et ΠΌΝΤ, en comparant la marche relative du 
calendrier macédonien et du calendrier égyptien vers cette époque, 
ont trouvé qu'en l'an 1% d’ Évergète le 25 Dios pouvait tomber en 
Athyr, Choiac, ou Tyb1”; or, d’après nos dates de l'an 25, le début 
des années régnales d'Évergète se plaçait entre le 13 Choiac et. 
Mécheir ; elles ne contredisent donc pas l'hypothèse que I 
années régnales avaient pour premier Jour celui de l'avènement (ou. 
du couronnement) du roi et ses anniversaires en calendrier égyp- 
tien, Cette hypothèse ne paraît-elle pas d’ailleurs vraisemblable, si 
l’on admet que le premier jour des années régnales varie avec les. 
règnes? et n explique- t-elle pas l'existence d'années écourtées, | 


telles que l'an 26 d’ Éverg ète ? 


IV 


Les études qui viennent d’être données dans cette introduction 
n’épuisent pas l'intérêt des papyrus de Magdôla. Ils sont avant. 
tout et surtout un tableau de la vie quotidienne dans le nome 
Arsinoïte aux environs de 220 avant J.-C. A l'exception de trois 
(11, 14 et 36), ces pétitions émanent de personnes qui, temporaire- 
ment ou non, demeuraient à la campagne ; elles sont comme ch 
sies au hasard parmi celles qui, à quelques dates données, pc 
vaient être ἔπ à l’apostille du stratège ; leurs auteurs habi- 


ΓΙ 


1. Grenreuz er Huwnr, P. Hib. I, app. τι, p. 364. 
2. In., bid. 
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taient dans les trois districts du nome et, s’il en reste 17 dont on 
ignore le domicile, il est certain ou probable que 5 résidaient dans 
le district d'Hèracleidès, 6 dans celui de Polémôn, 9 dans celui de 
Thémistès, 1 enfin dans celui de Polémôn ou d'Hèracleidès; elles 
concernent d’ailleurs parfois des habitants de villages différents ; et 
l’on est fondé à voir en elles une image moyenne de l'existence de 
chaque jour dans la population rurale de l’Arsinoïte. Cette popu- 
lation se compose dans nos textes de 40 indigènes environ contre 
près de 120 immigrés, soit une proportion de 1/3 environ, qui 
ne doit pas être tenue pour très exacte, car nous n'opérons 10] que 
sur des nombres peu élevés, mais quin'a rien d’invraisemblable, 
puisque l’Arsinoïte ἃ été par excellence le terrain de la colonisation 
hellénique sous les Lagides. Dans la population immigrée figurent 
deux groupes particulièrement intéressants, celui des Sémites, qui 
comprend même le azzan d’une proseuque juive vraisemblable- 
ment située dans l’Ile-d’Alexandre (85), et celui des colons mili- 
taires:; ceux-ci sont au nombre de 18 ou 19 environ. Rien dans nos 
textes n'indique que les deux populations aient vécu en mauvaise 
intelligence ; il y a sans doute des litiges entre Égyptiens et Grecs, 1l 
y en a encore davantage entre Hellènes ; et beaucoup de ces affaires 
naissent à l’occasion de relations commerciales, amicales même 
peut-être, et d'entreprises communes. Parmi les fonctionnaires, 
les deux nationalités sont représentées, mais l'unique agoranome 
connu (34), comme il est naturel, et tous les épistates sont de race 
hellénique. 

Ces habitants des bourgs sont presque tous des cultivateurs ; 
les débitants de Kerkésoûcha sont seuls à représenter le petit 
commerce (26), tandis que le monographe Zôpyros (12), exerce une 
profession presque libérale ; la plupart des autres sont des proprié- 
taires qui exploitent eux-mêmes leurs terres ou des fermiers qui les 
prennent à bail; des uns aux autres, la distance n'est pas grande et 
tel qui fait valoir sa terre peut être en même temps le fermier d'un 


autre propriétaire; un peu plus bas dans l’échelle sociale se placent 
7 
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les bergers, gens peu faciles, qui paraissent avoir aimé à être 
maîtres sur les pâturages où ils conduisaient les troupeaux. Mais 
les terres cultivées sont évidemment plus importantes que les 
pâtures ; et pour tous, la grande affaire, c’est la récolte annuelle, 
avec ses préparatifs. Les besognes agricoles occupent le paysan 
surtout d’Athyr à Pachôn, et encore un peu plus tard, jusqu’en 
Pauni. À cette date, la grande digue de Ptolémaïs Hormou a déjà 
commencé de laisser passer et se répandre sur la province les eaux 
fertilisantes : alors on travaille à l'irrigation. Puis viennent les 
semailles, qui ont lieu en Athyr, Phaôphi, Choiac, mais pas après 
le 10 Choiac, semble-t-il (8). C’est à ces travaux que se rattachent 
la plupart de nos textes, qu'il s'agisse de préparer les terres incultes 
(10), d'emprunter des semences (5 Ὁ, 12, 1]. 3 sqq., [18 2], 25), de fixer 
la limite des terres atteintes par l'inondation et ensemencées (3), ou 
même de jouer un bon tour à un propriétaire en ensemençant son 
champ sans bail (1) ou à son voisin en inondant ses semailles (28). 
Entre les semailles et la moisson, de Choiac à Mécheir, les paysans 
connaissent quelque repos; les gens avisés en profitent pour 
adresser des plaintes et réclamer des dettes qui pourront leur être 
payées sur la moisson prochaine (1,25). Puis, en Mécheir, Phamé- 
nôth et aussi en Pharmouthi (12), a lieu la récolte, qui ne donne 
lieu parmi nos textes qu’à une requête préventive (12); les travaux 
de nettoyage et la livraison des grains se prolongeaient cependant 
pendant un mois encore. Ces dates agricoles paraissent avoir déter- 
miné en l’an 4 de Philopator l’époque des sessions Judiciaires !. 

À part quelques exceptions (24, 33, 42), les mœurs de ces paysans 
ne paraissent avoir été brutales que parmi les bergers (6, [21 2], 
98). Ils entretiennent évidemment des rapports de bon voisinage, 
logeant parfois les uns chez les autres (8); la preuve s’en trouve 
dans le nombre relativement important des prêts d'objets et même 
d'argent de la main à la main, sans qu'il soit question d'intérêts, 


1. Cf. plus haut, p. 25. 
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sauf une fois (12). Mais la sûreté ne paraît pas avoir été le trait 
caractéristique de ces relations : les prêts ne sont pas remboursés, 
les associations tournent mal (5, 10, 2), la garde ou l’interpré- 
tation des contrats donnent carrière à l'esprit de chicane (8, 10, 
12, 19, 30). N'oublions pas cependant que nous ne connaissons 
cette population que par son vilain côté : il n’y ἃ pas α᾽ ἐντεύξεις 
pour les actes de vertu. Les affaires de mœurs, au sens étroit du 
mot, sont presque absentes de nostextes; sans doute, la courtisane 
Dêmô se fait signer un billet fictif par le jeune Sôpolis (14), mais ce 
sont là mœurs de la grand'ville, de la capitale du nome; MM. Jou- 
GUET et LEFEBVRE semblent avoir eu quelques doutes sur l'honnêteté 
de Tsénobastis (24) et de Thothortaïs (42); disons, sans plus, que nos 
documents ne les justifient pas et glissons sur ces délicates 
matières. Il est temps d’ailleurs de laisser la parole à nos textes. 


JEAN LESQUIER. 


Février 1911. 


Ü 


LR dr 


δι ἢ 


NOTE SUR LA MÉTHODE DE TRANSCRIPTION 


ET LES ABRÉVIATIONS 


Les textes sont transcrits avec ponctuation et accentuation. Les 
abréviations et les sigles sont résolus, sauf ceux dont la signifi- 
cation est douteuse et ceux qui représentent les divisions moné- 
taires. Les additions et les corrections faites par les scribes sont 
transcrites à l'endroit où on les rencontre dans le texte, dans les 
interlignes, en caractères plus petits. L'iota ἃ été adscrit partout où 
il l'était dans les originaux (et de même dans les restitutions), con- 
formément à l'usage des scribes ptolémaïques. Les restitutions ont 
été incorporées au texte, toutes les fois que leur degré de proba- 
bilité l’a permis. 

Les crochets | | indiquent une lacune, les parenthèses () la réso- 
lution d’une abréviation ou d’un sigle, les crochets < > embrassent 
les lettres ou les mots omis par mégarde dans l'original; les 
doubles crochets | | indiquent les lettres ou les mots qui y sont 
biffés; les petites accolades { | des lettres écrites par inadver- 
tance qui doivent être omises. Les points placés entre les crochets 
donnent approximativement le nombre des lettres perdues ; les 
points placés en dehors des crochets celui des lettres illisibles; les 
points placés sous les lettres indiquent une lecture incertaine; les 
tirets placés sous les lettres ou les points avertissent qu'un fragment 
de la lettre, lisible ou illisible, subsiste encore. 

On trouvera au début de chaque texte, à gauche, la lettre dési- 
gnant la momie d’où 1] provient, suivie de l'indication de la partie 
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du cartonnage qu’il concourait à former et du numéro d’inventa 
des originaux; les chiffres placés au-dessous indiquent en ce 


mètres les dimensions du texte ou des fragments réunis qui le 
composent. π Ὶ χς εἰ 


Les références qui précèdent chaque introduction renvoient à 


l'édition originale et aux études critiques sur le texte de cha ue 
document. 


Dans les notes critiques, l’abréviation Æd. désigne les premie 
éditeurs, W. Wilcken, M. Mahaffy, Cr. Crœnert, Rein. Th. Reinac 
Lesq. Lesquier; quand le texte des premiers éditeurs n’est pas 
donné dans ces notes, c’est qu’il a été conservé, CS 

Les chiffres gras renvoient aux textes de la présente publication. 

Pour les références aux éditions, revues, etc., 
les abréviations usitées dans lArchio 


> On ἃ employé 
für Papyrusforschung, Te 
pp. 25-28, et dans les volumes suivants pour les bibliographies et 
comptes-rendus intitulés : Papyrusurkunden. Ὁ ὟΝ 
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CO ÇExteux SS 4, JOUISSANCE SANS BAIL D'UNE TENURE 


5/28/ 8 


X, PLASTRON, 82. an 25 d'Evergète [®. 
14,5 X 89, 


BC. H., XXNI, 1902, pp. 98-101; Waccken, Archiw, II, p. 391, IV, pp. 47-8; CRÔNERT, 
Ὡς. σ΄. ΧΥΤ, 1903; p.193: 


Paryrus en assez bon état ; il manque la dernière ligne du texte, 
et sans doute aussi l’apostille ; Le texte est écrit au recto de la feuille 
perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une cursive soignée 
et régulière, voisine de l’onciale (pl. ἢ). 

Ce texte contribue à nous faire connaître la condition des tenu- 
res dont l’État ptolémaïque dotait les soldats disponibles ; 1l con- 
firme que vers la fin du im siècle ces clérouques avaient le droit 
de les donner à bail; et il montre que, s’ils manquaient à les cultiver, 
l'État se substituait à eux, au moins par intermittence, et exerçait 
de nouveau ses droits de propriétaire, en louant une partie du χλῆρος, 
sinon le tout, et en percevant le loyer; il est notable en effet que 
Polémaios ne réclame de loyer que pour la partie de sa tenure qui 


n’a pas été louée par Les soins du fise, en se référant pour le montant 
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aux baux qu'il a conclus antérieurement, mais non à celui qu 
passé le βασιλιχόν. Cf. sur ces divers points LESQUIER, /nst. 


de l'Ég. sous les Lag., pp. 229-30. 


Recto 


= 


ES Γ À lê 2 es AN RE pa \ ‘à ee 
Βασιλεῖ Πιτο]λεμαίωι χαίρειν Πολεμαῖος, Μαχεοὼν, τῶν Πυθαγγέλου καὶ Πτολεμαίου τοῦ 


υἱοῦ αὐτ[ο]ῦ ἐπιλάρχης, κληροῦχος. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Πολέμωνος, Μακεδόνος, (τριακονταρούρου), 


: 


μάχου. "Eyovros γάρ μου κλῆρον παρὰ σοῦ, βασιλεῦ, περὶ κώμην “Ἱερὰν Νῆσον, τῆς Ἡρακλείδ 


: 


(ἀρουρῶν)) -πός, ἐν δὲ τῶι χγ (ἔτει) ὄντος μ[ὁ υ] ἐν ᾿Αλεξανδρείαι πρὸς χρίσει 


μερίδος 


, - , A - , λέ € 4 Se ἦν 5 “ es PL ἂν 
T9 4e υ εἸπὶ τῶν τόπων, [10 μων ὁ προγεγρᾶμμενος, μἱσθωσάμενος EX TOU βασιλικοῦ τὸ 
Ἂς = ᾿ς 


CE 
CRE 


Jov, οὐθένος ὄντος μοι πρὸς αὐτὸν συναλλάγματος, ὅλον τὸν χλῆρον κατέσπειρεν 


Ξ La Ν N 


. τῶι [χΥ] (ἔτει), οὗ οἱ καρποὶ εἰς τὸ κὃ (ἔτος) " τοῦ δὲ κὃ (ἔτους), οὔτε ἐκ τοῦ βασιλικοῦ οἱ προειρημένοι 


LA δὰ = Νὰ 
μὲ ὄντος αὑτοῖς οὐθένος συναλλάγματος, χατέσπειραν 


\ là LA 4 τὶ 
μένοι το ἡμικλήρ OLOY, OUTE προς ει 


| ΄ ͵ 4. Ὁ ; 2 SVT) (Si ένοι εἰσὶν ποαοὰ. πάντα -ὰ δι τ js ἣν ἜΣ 
σησάμωι χαὶ σίτωι χαὶ ἀπενηνεγμένοι εἰσὶν παρὰ πάντα «τὰ > δίκαιο, συμποιοῦντος αὑτοῖς ἡ 
EN , " ΓΝ Ἐν ; 
δὲ ἐγὼ ἐξ ᾿Αλεξαγδρείας ἀπήιτουν αὐτῶν 


4 A Pur , = 
10 Φίλωνος τοῦ γενηματοφύλαχος. Παραγενόμενος 


Te δ ἐκ οί der eee D ἐνοιε δ σῇ Ne Lun Ε πο ες 
ἑκάτερον τὰ ἐχφόρια, καθ᾽ ὅτι καὶ ἐν τοῖς πρότερον χρόνοις ἐμίσθουν, ἐχφόριον ἑκάστης (ἀρούρας) (π 
ὃ γίνεται πυρῶν (ἀρτάδα!) τῶν δύο ἐτῶν, τοῦ μὲν ἑνὸς ἔτους ἐχφόριον τοῦ ἡμιχληοίου (πυρῶν), 
ὃ γίνεται πὺρ οτάδα) ἐτῶν, υὲν ἑνὸς TOUS ἐχφύριον τὸ ἡμικληρίου (πυρῶν) ( 
ποῦ δὲ xù (ἔτους), οὗ οἱ χαρποὶ εἰς τὸ κε (ἔτος), ἐχφόριον ὅλου τοῦ χλήρου πυρῶν (ἀρτάδαι) τοῦ δ΄ 


᾿ = 


ασιν, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὁμολογοῦντες amoè[w]oeuv παρέλχουσί ue. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Atos 


15 φάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι Νενελλαι τῶι ἐπιστάτη! ἀποστεῖλαι αὐτοὺς διαχριθησο- à 
! 


μένους - καὶ ἐὰν ἦι ἃ γράφω ἀληθῆ, πραχῦηι μοι ἑχάτερος αὐτῶν τοῦ προειρημένου πλήθους, 
τὸ ἐπίόαλλον ἐχφόριον ἑχατέρωι, «ἢ τὴν; τιμὴν ἑκάστης (ἀρούρας) ἀργυρίου Καὶ ὃ. Περὶ δὲ 
si D + ! 


" ; = ou 
.TOUS xateonaprévat, ἐξ ὑστέρου λήψομαι τὸ ὃδ[ίκαιον] παρ᾽ αὐτῶν. Τούτων γὰρ γενομένωϊν,. 


_—. + 


Verso 


ε- 


(Ἔτους) κε, À 


tou xC, Xoilax ty] 
Πτολεμαῖος πρὸς | 


> 
© 
En 
: 


Πολέμωνα χα] 
στόμαχον περὶ Ἐ .7σ- 
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Recto. L. 1: Πτολεμαῖος Ed., Πολεμαῖος ΤΊ. — L. 2 : Μαχεδόνος, o corrigé sur 
& 3; — (τριακονταρούρου), in. 1 ἃ: [X τοα]ὴυς Ed., [Elréz W., .réL 
Lesqg., mais 1. Ju6L, cf. note 4 ci-dessous. — L. 9. : πάντο. -τὰ - δίκαια 
πστ΄ πὴ -π Ὁ ςἀρτάρην) Ed., ὃ W.; — πυρῶν à Ed., πυρῶν (ἀρτά- 
θα.) W.; — in fine, ρπ|5.] τ. ΟἹ. ci-dessous, note 4 LD. 13 :0%o0 x\rsou Ed, 
ὅλου τοῦ κλήρου W.; — του [ 4] Ed., του ÿ Pap. — L. 15 : L. Mevehawt, cf. 


ci-dessous, ad loc. — L. drrrury PAR ve τὴν ;-- ἀργύριον Ed. 
W. — L. 18 : [ysoelyobs Ed., α[ὐ)τοὺς 77. Crün.; — τὸϊν σπόρον] Ed., τὸ 
απ στον W.; — Τούτων γὰρ γενομένων WP. 

Verso If LI 3-4 : Πολεμῶνα χα] || ['Agtsréuarsov.… W, Πολέμωνα x! 


᾿Αρι]στόμαγον πε οἱ 


᾿ 
. 


.[.]s Lesq. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Polémaios, Macédonien, épilarque du 
détachement de Pythangélos et de Ptolémaios son fils, clérouque. 
Je suis lésé par Polémôn, Macédonien, triacontaroure, et par Aris- 
tomachos. Je possède une tenure dont tu m'as doté, ὃ roi, située au 
bourg de lIle-Sainte, dans le district d'Hèracleidès, contenant [7/82 
(L. : 742) aroures 1/2; en l'an 93, tandis que je me trouvais à Ale- 
xandrie pour un procès, personne ne me représentant sur les 
lieux, le dit Polémôn prit à bail du Trésor la moitié de la tenure ; 
et, sans qu'il y eût aucun bail à lui consenti par moi, il l’ensemença 
tout entière en l'an 23, pour récolter en l'an 24; et en l'an 24, 
sans que les susnommés aient pris à bail du Trésor la moitié de 
la tenure, et sans qu'il y ait aucun contrat entre nous, ils l'ont 
ensemencée de sésame et de σῖτος et ont enlevé la récolte contre 
toute justice, avec la complicité de Philôn, le garde des récoltes. 
À mon retour d'Alexandrie, je réclamai à chacun d’eux les rede- 
vances, calculées au prix de mes baux antérieurs, soit un loyer 
d’une [demi-artabe] de froment pour chaque aroure, ce qui fait en 
artabes de froment pour les deux ans, d’abord pour la première 
année le loyer de la moitié de la tenure 18[5] artabes [1/4 1/8] de 


froment. puis pour l'an 24, avec récolte en l'an 95, le lover de la 
᾽ ! ἢ ; 


Anis 


LE 
* 


1 
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tenure tout entière, 371 artabes 1/4 de froment : ils neles r 
pas, mais déclarent sans cesse qu il les rendront et me traîne is 
longueur. Je te prie donc, ὃ roi, d'ordonner à Diophanès 16 
tège d'écrire à Ménélaos l’épistate de les envoyer en justice 
si ce que J'écris est vrai, que chacun d'eux me paie sur la susd 
quantité la part de loyer qui lui incombe, ou sa valeur à raison 
de 4 drachmes d’argent par aroure. Quant à la contrainte imposée Ν 
par eux pour les semailles, plus tard je tirerai d'eux justice. 


Verso 
a 


L 


An 25, 26 Lôios-13 Choiac. Ptolémaios contre Polémôn et Aristo= 


machos..…... 


1. Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Πολεμαῖος κτλ. ᾿Αδικοῦμαι,.. Les éditeurs sont ὁπ 
désaccord sur la facon de Ἀπ νς le début des requêtes et plaintes commen-. 
çant par cette formule de salut : GRENrFELL Er Hunr, notamment P. Hib. 1, #4 
p. 175, n. 1, CrônerT, À. E. G., XVI, 1903,-p. 196, et les premiers éditeurs 
des P. Magd. (cf. notamment Mél. Nic., p. 285, n. 1) placent le point après 
χαίρειν et font du nom de personne le sujet ἃ ἀδικοῦμαι ; au contraire, WILGKEN , 
soutient poUE des raisons de principe (Hermes, XXV, 5) et de fait (Archi, IV. 
p. 50) qu'on doit ponctuer après le nom et les titres du pétitionnaire et faire 
commencer avec ἀδικοῦμαι la première phrase de la requête; à quoi JoUGUEr Er. 
LereBvre ont répondu, en se fondant sur les blancs à usage de ponctuation … 
que leur a signalés Wilcken dans les P. Magd. (Mél. Nic., p. 282, n. 3), que 
dans 42, du moins, il fallait ponctuer après χαίρειν. Il n'est pas douteux que 
Wilcken n'ait raison pour tout un groupe de textes, à savoir ceux qui ne sont 
pas des plaintes à proprement parler, mais simplement des requêtes, et où ne 
figure pas le mot ἀδικοῦμαι : c’est ici le cas de 9, 14, probablement 81 et 82, 
et enfin 36; dans ces textes, le nom du pétitionnaire ne peut être rattaché qu'à | 
la formule de salutation. À en juger par analogie, il doit en être de même dans * 
les autres. Quant aux blancs de ponctuation, leur existence et leur signification 
sont certaines; mais, après revision des 41 P. Magd. à ce point de vue, je ferai D 
remarquer : 1° que certains blancs sont employés pour des ponctuations 
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faibles, ne correspondant aucunement à notre point, 6. g., ici même, |. 4, 
entre le chiffre des aroures et ἐν δὲ τῶι xtÀ.; 2° qu'il s’en rencontre qui corres- 
pondent simplement à des séparations de mots, e. g., ici même, 1. 1, entre 
Πτολεμαίωι et χαίρειν ; dans 42, le blanc qui suit χαίοειν n’est pas plus étendu 
que celui qui le sépare de Πτολεμαίωι; un blanc assez considérable, corres- 
pondant à une ponctuation forte, se irouve, 6. g., dans 86, 1. 3, devant ἃ 
πεπόνηχεν, mais un autre, identique, dans 8, 1. 7, entre ἡμῶν et βουλόμενος, ne 
peut être traduit que par une virgule. Dans ces conditions, on peut penser 
à mettre une virgule entre “χαίρειν et Le nom du pétitionnaire, mais il y ἃ lieu 
de se rallier au système employé et défendu par Wilcken et de placer le 
point devant ἀδικοῦμαι. 

Πολεμαῖος, cf. verso, 1. 1, Πτολεμαῖος, formes grecque ordinaire et macédo- 
nienne du même nom, employées l’une et l’autre pour un Macédonien 
(Wircexen); cet exemple doit être ajouté à Mayser, Grammatik, p. 167. 

1-2. Τῶν Πυθαγγέλου καὶ Πτολεμαίου τοῦ |] υἱοῦ αὐτοῦ. Il existait dans l’armée pto- 
lémaïque des officiers éponymes, commandant des détachements d'importance 
variable, qui recevaient leur charge avec survivance ; cf. LESQUIER, Jnst. mil. 
Lag., pp. 77-83, 366 et 337. 

2. ᾿Επιλάρχης. Officier adjoint à ἰλάρχης, commandant de l'en ou tAn; ibid., 
pp. 90-1 et 343. 

Κληροοῦγος. Les officiers dotés de tenures ne sont pas rangés dans les caté- 
gories clérouchiques, vraisemblablement parce que leur dotation est supérieure 
à celle des soldats des mêmes corps; cf. (et corriger les chiffres) cbid., 
Hp 1761et:298. 

(Τριοχονταρούρου). Le sigle est usuel. Catégorie des clérouques dotés de 
tenures de 30 aroures; au mr° siècle, c'étaient les fantassins, πεζοὶ, de l’armée 
régulière ; cf. ibid., pp. 175-6 et 297. 

3. "Eyovros γὰρ κτλ. Sur les institutions clérouchiques, tbid., pp. 30-52, et 
ch. νι οἱ vit. 

Περὶ κώμην Ἱερὰν Νῆσον. Il y avait deux bourgs de ce nom dans le nome Arsi- 
noîïte, l'un dans le district de Polémôn, l’autre dans celui d'Hèracleidès; c’est 
de ce dernier qu'il s’agit ici : son site n’a pas encore été identifié; mais 1] se 
trouvait dans le voisinage de Caranis (Kôm Oushim) et de Bacchias (Oumm el 
ΑἸ), à l'extrémité nord du nome; cf. P. Tebt. II, pp. 380-1. 

4. [(AgovoGy)] .r62, ἰ. bu6z. Il reste quelques traces de la partie droite du 
premier chiffre. Le nombre se rectifie à l’aide de celui des artabes du loyer, Il. 
12 et 13; 1. 13, le loyer du χλῆρος entier pendant une année est de 371 artabes 1/4; 
1. 12, celui de la moitié de la tenure pendant la même période est de 18..., avec 
trois chiffres illisibles, qui doivent donner évidemment la moitié de 371 art. 1/4, 
soit 185 art., 625 ou en arithmétique ptolémaïque 185 1/2 1/8, pres; si le 


62 | PAPYRUS DE MAGDOLA 


loyer annuel de la tenure entière est calculé au taux de 1/2 artabe à l’aro 
superficie est de 2x 371 1/4 — 742 1/2, Lu6z, qui concorde avec les trac 
d'écriture et les chiffres de la 1. 4, à l'exception de celui des dizain 
confusion du μ et du + est impossible dans l’écriture de notre texte, mai 
s'explique aisément, si l'on admet qu'il est la copie d’un brouillon écrit en 
cursive où les αὶ et les x élaient très semblables les uns aux autres. La fa 
ΜΝενελλαι pour Μενελᾶωι, 1. 15, due à la lecture trop rapide d’un brouillon 
Mere, et l’haplographie de la 1. 9 rendent cette RYRSUESS infiniment 
vraisemblable. 

L’aroure ἃ pour contenance 2756 mètres carrés, si l’on admet avec HuLrscn, 
Metrologie, p. 356 sqq., qu'elle équivaut à 100 coudées royales (0"525) au 
carré. , ᾿ 
Ἐν δὲ τῶι «y (ἔτε!). Sigle usuel. Pour les dates, cf. n. 7, ci-après. 

5. Μισθωσάμενος ἐχ τοῦ Bo al Cf. introd. 

6. Συναλλάγματος. Sur les baux des tenures militaires, cf. LESQUIER, Inst. 
mil. des Lagides, pp. 235-6; sur les différents types de contrats de bail ἃ 
ferme, on trouvera une étude fort complète dans le livre du regretté 
Waszyxski, Die Bodenpacht, 1: Privatpacht, pp. 9-51. 

7. Ἔν τῶι [xy] (ἔτε:), οὗ οἱ καρποὶ εἰς τὸ xd (ἔτος), cf. 1. 13, snif. Ces passages éta- 
blissent que le début des années δὲ Évergète 1 se placait entre les semailles 
et la moisson; à cette époque, les semailles avaient lieu dans les mois de 
Phaôphi, Athyr et Choiac, (8, n. 5) la moisson dans ceux de Mécheir et de ᾿ 
Phaménôth (mais avec des délais pour les paiements : 42, n. 3); c'est ἄοπο 
entre les mois de Choiac et de Mécheir que commençait l’année. Sur ces ques- 
tions de calendrier et de chronologie, cf. introd. gén., pp. 38 546. 

9. Σησάμωι καὶ σίτων, La culture des plantes oléagineuses était limitée dans 
chaque nome par décret royal depuis Philadelphe (Rev. Laws, Il. 60-72) et les 
tenures militaires n’échappaient évidemment pas à la règle g générale. Par ot - 
on entend, au n° siècle du moins, les cultures de froment, d'orge, de dourrah 
et de lentilles; cf. P. Tebt. I, p. 563. ΑΝ 

Παρὰ πάντα LS δίχαια. ἜΑ anis ΠΡ τ c'est un fait fréquent; cf 
n. 4, in fine. | 

10. Τοῦ γενηματοφύλαχος. Ces gardes des récoltes sont différents de la police 
en général, pour laquelle il faut, je crois, réserver les noms de gendarmes et 
même de gardes champêtres, car de simples villages avaient ἜΣ φυλακῖται 5 
mais ce n'étaient pas des gardes particuliers. Ils sont connus par divers textes ; 
P. Petr. II, (2), 1, cf. III, 28 (b), IL. 16-7, P. Teëbt. I, 27, 159, 183 ; le plus impo: . 
tant est P. Tebt. 1, 27, 11. 49-64, relatif à leur recrutement, au serment qu ils 
prétaient et à leurs obligations envers le fise. Notre texte implique qu'au 
n° siècle et sans doute encore par la suite, ils devaient veiller sur les récoltes 
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des particuliers ; leur surveillance ne s'exerçait pas seulement sur les récoltes 
sur pied, mais aussi sur les aires et les magasins (P. Petr. II (2), 1, cf. ΠΙ, 28, 
[Ὁ Tebt. I, 27, 159, 183) ; au τι siècle, le diæcète recommandait de les 
recruter parmi les soldats, c'est-à-dire les clérouques (P. Tebt. 1, 27,1. 49), et 
s'illen était ainsi dès le 1° s., la complicité de Philôn et de Polémôn 
s'explique aisément. Cf. 88 et 6. 

11. ‘Expdpuoy xrA... [2]: — Sigles usuels pour (ἀρούρας) et (πυρῶν); le sigle 
(ἀρτάθην) est à peine visible ; pour le supplément [2], ef. n. 4. Le montant du 
loyer est indiqué en artabes de froment; c'est le cas pour tous les contrats de 
bail à ferme d'époque ptolémaïque, sauf P. Oxy. 277 (12 de la moisson); 
c'était également l'usage pour les redevances du Domaine HER CbDENl 
pp. 559-60). A l'époque ptolémaïque, les autres taux connus varient de 1 art. 
à 6 art. 1/2 à l’aroure (cf. P. Petr. II, 106 (a), et Waszyxskr, p. 169); celui de 
notre texte doit done être Lenu pour très bas et latenure de l’épilarque Polémaios 
devait être de mince valeur. Le paiement du loyer ne se faisait pas nécessai- 

_rement tout entier en froment et il existait des barèmes de conversion d’un 
produit en l’autre; à Kerkéosiris, dans la seconde moitié du 11° siècle, le rap- 
port du froment à l'orge est 5 : 3, du froment à la dourrah 5 : 2; une artabe de 
lentilles vaut probablement une artabe de froment (P. Tebt 1, pp. 559-60): 
nous manquons de renseignements analogues pour Île 1Π᾿ siècle. Quant à 
l'artabe, c'est une mesure de capacité pour les solides; comme toutes les 
autres mesures égyptiennes, elle était de contenance variable (cf. sur ce 
point P. Tebt. 1, ΟἹ (b), n. 386, pp. 232-3); il y avait à l’époque ptolémaïque 
une artabe normale officielle de 36 chœnices, une autre artabe de 40 chœnices 
employée aussi dans des comptes ofliciels, enfin une artabe des temples de 
24 chæœnices, souvent employée dans les baux. 

14-5. Diophanès est déjà connu comme stratège de l’Arsinoïte par plusieurs 
P. Petr. non datés et par P. Petr. IT, 28, (b) et (c), qui sont comme 1 de l’an 25 
d'Évergète; P. Perr. HT, 31 nous apprend qu'en l'an 7 le stratège se nommait 
Agathis; il succédait depuis peu (cbid., 29) à Aphthonètos (an 6). 

15, Νενελλαι, 1. Νενελάωι, cf. n. 4; sur l'épistate, ef. introd. gén., pp. 18 sqq. 

17. Le texte ne peut être conservé sans correction, et la plus simple est celle 
qu'a proposée WILCKEN d'après 47, 1. 7, 85,1. 11 (cf. surtout A2, 1. 10); dans 
ce dernier passage, le chiffre des drachmes est précédé de l’article : τὰς x +; 
mais c'est qu'il a déjà été question plus haut de la valeur de l'objet volé. Lei Le 
taux du loyer en argent est indiqué comme celui du loyer en nature, c'est-à- 
dire par aroure. Nos renseignements sont rares sur la conversion du froment 
en espèces; on na pu déterminer quel était au n° siècle le prix moyen du 
froment en monnaie de cuivre (P. Tebt. I, p. 560, cf. 68, n. 60, et p. 584), dont, 
au surplus, le rapport à la drachme d'argent est très variable (bid.). I faut 
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noter du moins que dans P. Tebt. I, 120, 1. 44 (an 17 de Néos Diony: ς 
d'Alexandre), l'artabe de froment est évaluée à 4 dr. d'argent. Si l’on adi 
qu'ici, 1. 17, le loyer est évalué pour un an, comme à la 1. 11, Le rapport ui 
froment à la monnaie d'argent est passé de 1 : 8 à 1 : 4 de la fin du ru‘ si le: 
au début du 1°. 

17-8. Περὶ δὲ τοῦ Bebrauévous ||. τους κατεσπαρχέναι. Dans l’état actuel du pap; 
rus, les traces d’x lues au début de la L. 18 par Wrrckex ne sont pas visi à 
la restitution αὐτοὺς n'en est pas moins très probable. Sur le sens actif de 
βεόιασμένους, cf. Thesaurus, 11, 2374 (CrônerT). La contrainte a dû être ee 
sur les serviteurs de Polémaios. 

18. Ληφψόμαι τὸ δίκαιον]. Pour la restitution, cf. P. Paris 14, 1. 45: P. Tebt. 
5, 1. 213. Il y ἃ là une distinction entre l’action civile, ἘΠ par cette 
plainte, et l’action pénale; elle se retrouve dans (14), 19, 35, 42; cf. 
introd. gén., p. 27. Sur le sens de λαμύάνειν τὸ δίκαιον et ὑπέχειν τὸ δίκαιον, 
il y ἃ discussion entre GREeNrELL οἱ HunT, P. Tebt., loc. laud., et VVENGER, 
Archiv, Il, p. 493, nn. 1 et 2; les premiers entendent ces expressions de la 
sentence, selon qu’elle est pour ou contre les pee Wenger comprend : : 
être demandeur ou défendeur. Il est évident qu'ici Polémaios entend dire 
qu'il se LES demandeur. De ce PACE il faut FAPhEs cie 8, LA ᾿ 
(Διοφάνην τὸν CHR ον ἐπαναγχάσαι αὐτὸν (sc. τὸν ἐγχαλου μένον) τὸ δίχαιον ἡμῖν 
(sc. les plaignants) ὑποσχεῖν; mais ce n’est pas le stratège, c'est cette plainte 
qui oblige cet homme à être défendeur; l'expression signifie qu'il sera obligé 
par jugement de faire justice à la plainte de l’autre partie ; aussi ne faut-il pas 
prendre ces expressions, employées par des gens étrangers aux tribunaux, 
dans un sens trop strictement juridique ; et λήψομαι τὸ δίίχαιον] signifie proba- 
blement : je demanderai justice, je porterai plainte; ef. ce qui est dit, introd. \ 
gén., pp. 26 sqq., sur l’action pénale. # 

Verso." CI 2,00ers0, ὦ . 71 

4-5. Peut-être : p{t}dfosews χλήρου ; le u est possible, mais la dernière ligne 
n'est pas lisible. 0 


ὩΣ 


9 USAGE D'UN LOGEMENT MILITAIRE 65 
Φμετεὼ 6.5 PEnheux LS 2. USAGE D'UN LOGEMENT MILITAIRE 
ΩΝ 
Υ̓ σπάῦβ5., 72, 70. 74,75. an 25 d'Évergète 1 
65X32,5 


8. C. H. XXNI, 1902, pp. 101-10%; WILCKEN, Archiv, II, p. 391, IV, p. 48; Crônerr, À. E. G., 
NN 1909: pe 19% 


Paryrus bien conservé, sauf au bord inférieur ; le texte est écrit 
au recto de la feuille, perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est 
une cursive régulière (pl. I). 

Ce texte nous renseigne sur les rapports des soldats dotés d’un 
logement chez un tiers ou leur famille avec le propriétaire du 
logement: cf. P. Petr: II, 8 — MI, 20 ;-— 12 (1), cf. Π|, 29 (a): 
ΓΤ 7 1 106,5. G. {7.10 [00 Ὁ: Tebt. ᾿ς Ὡς ἧς ἐξ. 
pap. inéd. de Berlin, n° d'inv. .11.307.1 Sur ces logements, cf. 


Lesquier, /nst. mil. Lag., pp. 210 et 239. Ici, nous devons noter 


le sens de σταθμοῦγος. 


Recto 
(1 main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίω! ya 


εἰν ᾿Ασία, ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Ποὼρἱ ι]ος τοῦ σταθμούχου. Τοῦ γὰρ ἀνὸ δρός ου 


τε 


! S 2 ? ἄν Ἂν r 9 eo \ \ 4 (ΟΣ ὃν 
Μαχάτου σταθμοδοθέντο εν κώμη! Πηλουσίωι χαὶ διελομένου αὐτοῦ πρὸς τὸν Ποωριν χα! ἀνοιχοοο- 
͵ ὧν τὰ - € € A τ ! ee ee | AUREE ES L , = ὧι τ = 
μησᾶντος εν τωι αὑτοῦ τόπωι ἱερὸν Φυριᾶς ῃεοῦ χα', Αφροδίτης Βερεν ἢ υποαρίχοντος οξς τὸ 0! {ou τινὸς 


14 
χῆς, 
nu # O1 , 5 
δ ιντελέστου ἀνὰ μέσον τοῦ τε Ποώριος χαὶ τοῦ ποῦ ἀνδρός LOU, ἐμοὺ 0€ βουλομένης ἐπισυντελέσα.. 
1 
, Ὁ 


tr 


τὸν τοῖχον, tva μὴ ὑπερύατὸ τὸν ἧι εἰς τὰ nu έτερα, Πόωρις χεχώλυχεν οἰχοδομεῖν, οὐθὲν προσήχοντος 


- " RE rer et προ εν Δέ D A }ed οστάξο ! 
αὐτῶ: τοῦ ne ἀλ α χοαταφρονῶν ὅτι ο ἄν μου τετελευτῆχεν. ξεομᾶν οὖν σου, Past EU, προ5 caca] 


€ 


Ὁ 
ὶ 

ἐπιστάτηι, EN [φ]αίν: ται. ὧν ὁ τοῖγος ἡ μέτεοος, υἹ 
ὧν € Ἢ εαν νηται τουχος Ti! €006, | 


à 
ἣ 
- - 22 Ὁ LA 
ν TO! ru ἡμᾶς ἘΠΕῚ ἵνα ἐ[πὶ] σὲ χατ αφυγοῦσα, βασιλεῦ, τοῦ διχαιου τύχω. 


1 G 
1e 


Ἐὐτύχει. 
[96 πιαϊπ)" 
10 Νενάνδρωι. Μάλιστα [σ]υνδιάλυσον αὐτ[οὐ]ς " εἰ δ[ὲ μὴ,] ἀπόστειλον]. . ὑπίως) [..71... (Evous) ἴκε, AbtJou χζ΄, Χοίαχ, ty. 
9 
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Verso 


(Evous) κε, Λώιου xQ, Χοίαχ 17. 
᾿Ασία πρὸς Πόωριν περὶ 

ἶ : 
«αθα. ρ.σε.. roty[o]u. 


Recto. LI. 1-2 : τοῦ γὰρ ἀνδρὸς | Μαχάτου Ed. — LI. 2-3 : &01x0|ounoavros 
Ed. — L. 10 : αἰ ὑτ]ο[ὺς] τς........ roc... OU. le. dit . À 


-- 
She θ᾽ νι Ὁ 


Verso. LI. 1-2 : W. — L. 3 : 166. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Asia. Je suis lésée par Poôris, mon σταῦ- - 
μοῦχος. Mon mari Machatas, ayant été doté d’un logement dans le 
bourg de Pèlousion et l'ayant pris par partage chez Poôris, cons- 
truisit sur son terrain un sanctuaire de la Déesse Syrienne et 
d’Aphrodite Bérénike ; il se trouvait un mur à demi achevé entre le 


>" 


(fe 


terrain de Poôris et celui de mon mari, Je voulus le terminer, pour 
qu'on ne pût le franchir et entrer chez nous ; Poôris m'a empêchée 
de construire, alors que le mur ne le concerne en rien, mais 1] fait 
peu de cas de moi, parce que mon mari est mort. Je te prie donc, 
ὃ roi, d'ordonner à Diophanès le stratège d'écrire à Ménandros 
l’épistate de ne pas souffrir, si le mur est évidemment à nous, que 
Poôris m'empêche de bâtir ; ainsi, après avoir eu recours à toi, 
roi, j'obtiendrai justice. Sois heureux. 


226 γ 
on 


À Ménandros. Avant tout, eoncilie-les : sinon, envoie-les pour 
que... An 25, 26 Lôios-13 Choiac. ; 


Verso 


ΟΣ 


An 25, 26 Lôios-13 Choiac. Asia contre Poériÿ au QU de. 
d'un mur. . | Η 


> 


2. USAGE D'UN LOGEMENT MILITAIRE 67 


1. ‘Asia. Asia est la veuve, cf. 1. 6, de Machatas, qui de son vivant était 
sans doute un clérouque ; car les fonctionnaires qu’on voit dotés de σταθμοὶ ne 
sont que temporairement employés là où ils les recoivent (P. Petr., II, 15, (L), 
cf. ΠῚ, 29 (a), 11. 16-7). 11 est remarquable que cette veuve de clérouque con- 
serve le σταθμὸς après la mort de son mari. On peut l'expliquer de deux 
manières : en admettant qu’en droit le σταθμὸς était donné d’une facon absolue 
et perpétuelle au clérouque, qu'il pouvait être légué à la veuve, transmis 
héréditairement aux enfants, etc.; ou en supposant qu’en fait, et contrairement 
à la législation primitive des clérouchies, les clérouques et leurs familles ont 
pris sous Philadelphe et Évergète la coutume d'user et de disposer des biens 
clérouchiques comme s'ils les détenaient en toute propriété: sur cette condi- 
tion de droitet de fait des κλῆροι et σταθμοὶ, cf. la discussion que j'ai donnée 
dans mes Zast. mil. Lag., pp. 235, 237 et surtout 239 566. 

Τοῦ σταθμούχου. On a discuté le sens de ce mot : ScnuBarT, Quaest., trouvant 
l'usage flottant, l’a entendu dans P. Petr., 11, 8 — III, 20, au sens de χλης- 
pouyos ; P. M. Meyer, Heerwesen, p. 30, Foucarr, Rev. Arch., IV (1904), pp. 157- 
171, Smyiy, P. Petr., III, 20, voient dans le σταθμοῦχος le xüpto chez qui est 
pris le logement; notre texte confirme pleinement cette opinion, tandis que | 
PoLyEen, VII, 40, 1, montre évidemment αι ἐπίσταθμμος, contraire de σταθμοῦγχος, 
signifie : qui a son logement chez quelqu'un. 

2. Σταθμοδοθέντος. WiLoken, Archie II, p. 391, renvoyant à P. Lond., I, p. 61, 
6, signale qu'il y a là une faute pour σταθμοδος τη :Ξθέντος. 

Πηλουσίωι, Il s’agit ici du bourg de l’Arsinoïte, qui existait dans le district 
de Thémistès aux époques ptolémaïque et romaine; le site n’en est pas connu 
(RP Tebr. Il, p. 395). 


Διελομένου αὐτοῦ, sc. τὸν sraluéy : l'idée est contenue dans σταθμοδοβέντος : 
cf. n. 4. 

2-3. ᾿Ανοχόιδο[ μή σάντος....... Βερενίκης. La mention de cette construction dans 
cette plainte ne peut s'expliquer que de deux façons : ou bien elle ἃ pour but 
de faire connaître au roi la piété de Machatas et de sa veuve envers des divi- 
nités dont l’une est peut-être la reine, cf. n. 3; ou bien le mur, objet du 
litige, servait d'enceinte à 1 ἱερόν ; c’est cette seconde explication qui me paraît 
la plus vraisemblable. Asia prétend établir que le mur ne concerne en rien 
Poûris (IL. 5-6), qu’il est sa propriété (1. 7); et un logement, un quartier mili- 
taire sanctifié par la construction d’un ἱερὸν devenait intangible ; pour entraver 
l'usage de leurs propriétés par l'administration royale, des σταθμοῦχοι avaient 
imaginé de barricader [65 portes des σταθμοὶ en y adossant des autels (P. Petr., 
IT, 12 (1), cf. III, 29 (a), 11. 16-7); on soupconnerait volontiers Machatas de 
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leur avoir emprunté ce procédé pour s'assurer la toute-propriété de : 


logement. 
3. ᾿Εν τῶι αὑτοῦ τόπωι, cf. 1. 4 : ἀνὰ μέσον χτλ. Que le sanctuaire füt sur le teri 
de Machatas, ce n’est pas douteux; mais il reste à savoir si le mur, même ap r- 
tenant à 1 ἱερὸν, est ou n'est pas mitoyen. & 
“Ἱερὸν Συρίας θεοῦ καὶ ᾿Αφροδίτης Βερενίχης. Les Lagides ont autorisé dans leur + 
royaume l'exercice de tous les Ne. les temples privés, dont le possesse 
était le prêtre, étaient d’ailleurs très répandus dans la Grèce propre; on en 


connaît un autre exemple au Fayoüm, un sanctuaire des Dioscures, mentionné . 
dans ἢ, Tebt. I, 14, à la date de 114 a. CG. Mais le culte de la Déesse Syrienne »" 
est extraordinaire en Égy pte; il doit être évidemment rattaché à l’origine 
d’Asia, que son nom indique suffisamment. Il est très remarquable qu'on le 

rencontre de nouveau vers l'an 186, associé à celui de Zeus Sôter et d’autres " 
dieux, dans une inscription d'origine inconnue, dont les dédicants sont trois ” 
prêtres, Macédoniens, et portent les noms d’Apollônios, de Machatas et de X., 
fils de Machatas (Borri, Bull. Soc. Arch. Alex. 1898, I, p. 41; Srracx, Archi, 
IT, n° 25). Srracx estime que ce sont les descendants du Machatas de notre texte, 
prêtres héréditaires de la Déesse Syrienne, dont le culte serait peut-être 
devenu publie, et que l'inscription peut provenir de Magdôla; Aphrodite 
Bérénikè serait alors comprise parmi 165 σύνναο! θεοί. +20 


 P 


Plusieurs reines, et parmi elles trois Bérénices, ont été ou pu ètre assimilées 
à Aphrodite (P. Peir. 11, 21ΞΞΞ ΠῚ Acol 2 15 7: ΠῚ ΡΠ (6 he il 
semble qu’il faille écarter la fille ἃ Évergète, morte en bas-àge, dires par 
le décret de Canope en l’an 9 du règne : l'assimilation avec Aphrodite s’ accor- 
derait mal avec son surnom ofliciel ἀ᾽ ἄνασσα παρθένων. Restent donc sa mère, - 
nommée elle aussi Bérénice, et la femme de Sôter, qui peuvent être l’objet du. 
culte de Machatas et d'Asia. Srracxk, loc. laud., pense qu'il s’agit de la femme. 
d'Évergète, dont le culte aurait servi à introduire celui de la Déesse Syrienne ; 4 
mais la politique religieuse des Lagides était si libérale que la nécessité d’une 
pareille introductrice reste douteuse, surtout pour un culte privé. On pense- 
rait plus volontiers que la diffusion du culte d’Aphrodite Bérénikè est en rela- 
tion avec la fondation du village au nom divin οἱ dynastique d’ ᾿Αφροδίτης, 
Βε ερενίχης “he dans le voisinage de Boubastos, du district d'Hèraeleidès: 
P. Petr. 11, 32, (2), cf. III, 32, (2), qui nous fait connaitre ce village, date très 
probablement de l'an 5 d'Évergète ; et à une date aussi rapprochée du début 
du règne, il est peut être plus τατον τον, qué la Bérénice divinisée soit la 
femme de Sôter, dont le culte a été.institué par Philadelphe entre ἴα: 79 et: Ὧὰ 
15° année de son règne (Orro, Priester τι. Tempel, I, PP: 143-6). | 

“4. ᾿Ανὰ μέσον χτλ. Il faut évidemment suppléer τόπου, et de Fe τοῦ avec 
Ποώριος, puisque Poôris est déjà nommé auparavant; ἀνὰ, μέσον. doit d’ailleurs 
s'entendre du terrain entier, puisque le mur doit clore le σταθμός, cf. 1. 55 ce 
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partage par moitié était ordonné par un édit de Philadelphe; cf. P. Petr. TT, 
20, verso, col. 1x1. 

5. Ἵνα μὴ ὑπερύατὸν ἦι, La correction ὑπερθατὸς, proposée par CRÔNERT, ne 
paraît pas nécessaire dans des textes de la rent et du style de ces plaintes. 
5-6. Οὐθὲν προσήκοντος || αὐτῶι τοῦ τοίχου. En plus de la question de fait déjà 
signalée, n. 3, il resterait à savoir si 1 ἐπίσταθμος avait le droit de s’enclore 
sans entente avec son σταθμοῦχος. | 

10. Sur la formule des apostilles, cf. introd. gén., p. 9. Celle-ci est la plus 
fréquemment usitée; il est notable que le début n’en soit pas abrégé; et 
que le mot [σ]υνδιάλυσον soit employé là où les abréviations des autres textes 
_ ne permettent de suppléer que δι(άλυσον); cf. 22, 1. 9, et 48, π. ἘΣ 

Verso. 3. La lecture suggère la restitution : καθαιρέσεως voiy[olu, mais le 
mot et surtout son initiale x ne concordent guère avec les autres traces de 
lettres ; il serait d’ailleurs impropre. 
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V, PLASTRON, 99. Ur | an 25 d'Evergète I. 
9 X 32 j . ὴ 


B. C. H., XXNI, 1902, pp. 104-7; Wisexex, Arehiv, IV, p. 48; Crôxerr, À. E. G., XVI, 1903, 
Ρ. 194. 


οἰ PAPYRus en assez mauvais état ; la partie inférieure, qui contenait 
l’apostille, manque ; le texte est écrit au recto, perpendiculairement 
aux fibres ; l'écriture est uné eursivé régulière, assez lourde (pl. A). 
ἘΠ texte nous montre. les difficultés qui pouvaient survenir entre 
rites et fermiers et illustre surtout une clause bien connue des 


contrats de louage : πλὴν ἀῤρόχου χαὶ χαταῤρόχου. 
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Recto 


Βασιλεῖ Πτολεμαίω! χαίρειν Θεόδοτος, Γαδδαῖος, Φανίας. ᾿Αδιχούμεθα ὑπὸ > Δημητρίου τινός. Μισθώ- 
σας γὰρ ἡ μεῖν τὸν Νικίου κλῆρον καὶ ᾿Ασχληπιάδου, (τριακονταρούρων), οὗς NU περὶ κώμην Ἥρα: (λέ 


Ne 
του μερίδος, εἰς (ἔτη) β, ἐφ᾽ ὧι ἄρξι τῆς μισθώσεως ὁ σπόρος ὁ ἐν τῶι εχ (ἔτει) εἰς τὸ C'x (ἔτος), ἐχφορίου τὴ 


τὴν (πυροῦ) (ἀρταδῶν) γ, τὸ δεύτερον (ἔτος) (πυροῦ) (ἀρταδῶν) Υ 24; καὶ τῆς συγγραφῆς τῆς μισθώσεως 


πλὴν ἀδρό ου χαὶ καταδρόχου, ἡ δυνατὴ σπαρῆναι ἕως Χοίαχ ι, τὴν δὲ un δυνατὴν σπαρῆναι ἕως α΄ 
τοῦ Χοίαχ, παραλαδόντα <> Ares καὶ ἄλλους χοινοὺς ἄνδρας y, ἥμην δὲ παραλαμθανόντων. ‘ 
Δημήτριον ὅπως παραδείξωμεν αὐτῶι τὴν μὴ δυνατὴν σπαρῆναι, οὐ DU ἡμῶν, βουλό- L 
Devos παρασυνγραφεῖν, τὰ δὲ δοια ἡ μεῖν ἃ παρέδειξεν ἐφ᾽ οἷς συνγείγεϊγράμμεθα οὐ βεόαιοϊ. Δεόμεθά σ᾿ 
βασιλεῦ, Ro τὰ Διοφάνηι τῶι στρατηγῶι γράψαι mare τῶι ἐπισ- τά > TN χώμης Βουβάστι' 
τεῖλαι τὸν Δημήτριον ἐ[π]ὶ Διοφάνην τὸν στρατηγὸν χαὶ, ἐὰν ἐνδειξώμεθα τὰ διὰ τῆς ἐντεύξε- 
ΝΜ 2 - El U 7 \ \ ΙΝ - =] € γῶν | À \ 4 
ὡς ὄγτα ἀληθῆ, ἐπαναγχάσαι αὐτὸν τὸ δίκαιον ἡμεῖν ὑποσχεῖν. Τούτου δὲ γενομένου, 
5 


S 4 ! 3 ΞΑΡ, 
sous a τοῦ δικαίου τετευχότες. Βυτύχει. 


L’apostille manque 


Verso 


(Ἔτους) χε, Aotou χζ΄, Χοίαχ ty. à 
SEE Γαδδαῖος, Φανίας 

πρὸς Δημήτριον περὶ μισθώσεως 
πεν 


: Recto. L. 17: L'OJvias Ed., Φανίας W.— L. 2: 1 “HowxAstav. — L. 3: εἰς βα (ἔτη) Ed. À 
εἰς (ἔτη) β ΠΣ 85. (πυροῦ) %, or — L.6 : au lieu de ἱ Any, L ἡμῶν 
— L. 8 : τὰ δὲ ὅρια ὃ παρεδείξ(αμ)εν ἐφ᾿ οἷς συ) ,γεγράμμεθα Ed., τὰ δὲ ὅρια ἡμεῖν ἃ 
παρέδειξεν [77 — 1,.9: Διοφάνην δα.; - τῶι Ἡελευγος Ed., Μελεάγρα W., 1. Med 
γρωι; — ἀποίστε εἰλαὶ Ed =" LI MO0 11e τῆς ἐντ τεύξεως ᾿ ὡς Ovta Ed. — L. 11 ᾿ τὸ 
δίκαιον ἡμ()ν ἀπ[ο]δο[]ν[αι] Ed. "#3 

Verso : Lesgq. 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Théodotos, Gaddaios, Phanias. Nous 
sommes lésés par un certain Dèmètrios. Il nous a loué la tenure de 
Nikias et celle d’Asclèpiadès, triacontaroures, que ceux-ci pos- 
sèdent au bourg d'Hèracleia, pour deux ans, à condition que le 
bail commencera avec les semailles de lan 25 pour récolter en 
l'an 26, moyennant un loyer de 3 artabes de froment pour chaque 
aroure, de 3 artabes 1/2 de froment la seconde année; et le bail 
disant : « sauf de tous risques excepté celui d'inondation insufli- 
sante ou excessive », — «la terre qu'on pourra ensemencer avant 


le 10 Choiac », — « mais celle qui ne pourra être ensemencée avant 
le 10 Choiac », — « après être allés chercher Dèmètrios et trois 
autres personnes équitables », — nous sommes allés prendre Dè- 


mètrios pour lui montrer la terre qui ne pouvait être ensemencée, 
mais 1] ne s’est pas occupé de nous, dans l'intention de violer le 
contrat de louage ; et le bornage qu'il nous ἃ indiqué dans le bail 
que nous avons signé, 1] le conteste. Nous te prions, ὃ roi, d’or- 
donner à Diophanès le stratège d'écrire à Méléagros, l’épistate du 
bourg de Boubastos, d'envoyer Dèmètrios devant Diophanès le 
stratège et, 51 nous prouvons la vérité de ce que nous disons dans 
cette plainte, de l’obliger à nous faire droit. Ainsi, il nous sera 


rendu justice. Sois heureux. 


Verso 


An 25, 26 Lôios- 13 Choiac. Théodotos, Gaddaios, Phanias contre 


Dèmètrios au sujet de la location d’une tenure. 


χεσῆφις) ; cf. la Dose d'Arsinoé, P. Tebr. Ὶ 86, et ἘΠ jei-même, 


celle d’un village, qui est sans doute l’Ile-d’Alexandre. 


at. 
Δημητρίου. Ἵ 5 agit sans doute d’un intermédiaire, chargé par les clérou- 


re peut-être leurs obligations militaires. 
2. Toy Νικίου κλῆρον καὶ ᾿Ασχληπιάδου. Il y a deux tenures, celle de Nikias et 
Be d’Asclépiadès, cf. οὺς ἔχουσιν. ΓΕ ᾿ 
(Τριαχονταρούρων). Les deux clérouques sont donc des fantassins de l'armée 
rérulere ci #l,n22% 
Ἡραχλέαν. Probablement sur la limite nord-est du district de TER ch 
peut-être dans le voisinage du village d’Ibchouai; P. Tebt., 11, pp. 377-8. ὩΣ 
3. Εἰς (ἔτη) β. La durée des vs des tenures bte varie de 1 ἃ 5ans ᾿ 
(Lesquier, Jnst. mil. Lag., p. 230); on connaît un bail de 7 ans, celui d'an 
jardin maraïcher appartenant à un particulier, P. Petr. IT, 44, cf. III, 74 (). 
{1 moitié du τη siècle). | | k . 
Ὃ σπόρος ὁ ἐν τῶι εχ (ἔτει) εἰς τὸ Ca (ἔτος). Cf. 1, n. 7. Remarquer <x pour. 
Cx pour 46; WiLcken, A/chiv, ΤΠ, p. 390, voit là une preuve de l’origine 561 
tique des fermiers, en renvoyant à Archi, I, p. 557, sur B. G. U., 895 : C'était 
un usage répandu en Syrie. \# 
3-4. Cf. le taux du loyer, 4,1. et n. 11. L'augmentation ici prévue 5 'explique Le: 
soit parce que les χλήοοι étaient auparavant incultes, soit parce que l irrigation 
ou la culture sera améliorée. . 
4, Τῆς συγγραφῆς τῆς μισθώσεως διαγορευούσης. Voir une citation analogue da 
P. Petr., 11,2 (1), cf. III, 28 (a), 11. 9 sqq. Quant à ces baux, on ena des 
exemples dans P. Petr,, IT, 74 (a); P. Petr., 11. 44, οἵ, ΤΠ 70) Lond, 
11,226 (8); PTebr., 1, 105, 106, 107, 108; P. Os. . 277,823. Ici les clauses. ne. 
sont indiquées que par les premiers mots de leur texte. 
4-5. ᾿Αχίνδυνον | πλὴν ἀδρόχου καὶ χαταδρόχου. Cette clause ἃ été expliquée par ἮΝ 
Waszynski, Bodenpacht, 1, pp. 129 544. Le paiement du fermage au proprié- 
taire est garanti de tout risque, sauf celui d'inondation insuflisante ou exces- 
sive; cette exception se comprend aisément puisque la crue du Nil et des 
canaux est essentielle à la prospérité agricole de l'Égypte. Dans les papyrus 
de Tebtunis (Kerkéosiris, fin du n° siècle), c'est le mot ἔμόρογος qui est emplo r 
au lieu de xaré6poyos; à l’époque romaine, on rencontre le terme καθύδατος 
(6. g. B. G. U., 640, 831). Tous ces termes indiquent des causes naturelles; 
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mais l’excès d’eau pouvait être dû à la malveillance, cf. 28; dans ce cas les 
mots employés sont χαταχλύζειν, κατακλυσμός. 

5. Ἢ δυνατὴ σπαρῆναι ἕως τοῦ Xoixy 1. Χοίαχ terminé par y; c'est l’ortho- 
graphe usitée dans presque tous les textes de Magdôla; il faut rectifier sur ce 
point Mayser, Grammatik, p. 172. 

Cette date du 10 Choiac est extrèmement importante, puisqu'elle revient, 
comme on le verra, dans plusieurs apostilles de nos textes; cf. sur ce point, 
introd. gén., p. 25. Elle est évidemment déterminée par des considérations 
d'ordre agricole; et elle est certainement, ce passage le montre, en relation 
avec les semailles. Celles-ci avaient lieu pendant les mois de Phaophi, Athyr 
et Choiac : cf. P. Tebt. 1, 22 et 56 pour Phaôphi; P. Petr. III, 75, qui montre 
que les semailles étaient pour ainsi dire terminées à la fin d’Athyr; et enfin 
12, qui indique qu'on pouvait, au moins en certains endroits, ensemencer 
encore en Choiac. Notre texte précise ce dernier point en donnant la date du 
10 Choiac comme celle où certaines terres ne peuvent plus être ensemencées; 
or, ces terres, ce sont celles qui n’ont pas été atteintes et fertilisées par la 
crue; la clause citée 1]. 4-5 l'indique et 14 nous apporte une conlirmation de 
cette explication : il nous montre un nauclère qui, se trouvant avec une 
grande barque, à Piolémaïs Hormou, à l'entrée de l’Arsinoïte, à la date du 
13 (Ποίας, en ce même an 25 d'Évergète, appréhende d’y être bloqué, sa 
barque füt-elle sur lest, à cause des basses eaux ; s’il en était ainsi à Ptolémaïs 
Hormou, il est certain que, dans l’intérieur du nome, une terre non fertilisée 
au 10 Choiac était perdue pour la culture cette année-là : c’est le risque 
d'&6p0yos. De là les clauses du bail, d'autant plus utiles qu'il commence avec 
les semailles et qu'auparavant les fermiers n'ont pu rien faire pour l'irrigation 
des terres. 

6. Παραλαθόντα-«ς"--. Il y a lieu de conserver cette correction des premiers 
éditeurs ; la faute est très vraisemblable dans un texte évidemment négligé, 
écrit peut-être par des Orientaux ; et le sens ainsi obtenu est très justifiable : 
Cf. παραλαμόαγόντων à la fin de la ligne, et lan. ci-après. 

λλλους κοινοὺς ἄνδρας y. Les personnes qui se joindront à Dèmètrios seront 
non seulement les trois fermiers, mais encore trois autres, bien qualifiées 
ἄλλους, afin qu'il n’y ait pas de confusion possible; elles joueront évidemment 
un rôle arbitral; et, pour éviter les contestations, on les choisit χοινοὺς, c'est- 
à-dire équitables. Il est facile de voir l'objet de cette clause : on mesurera la 
terre non fertilisée, impossible à ensemencer par conséquent, et il en résultera 
une diminution du loyer, calculé d’après la superficie (cf. 11. 3-4). Les baux, 
qui prévoient la réduction du loyer pour dommages causés par les eaux 
(P. Oxy., 101, B. G. U. 831, P. Amh. 11, 85 et DOCS PS7 PiGrent. 56) 
sont d'époque romaine; sauf dans les deux derniers, qui sont de basse époque, 
la réduction devra être proportionnelle au dommage; c'était probablement 

10 
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la règle sous les Lagides, et la raison pour Mu Dèmètrios se fail 
l'oreille. : . 

8. Τὰ δὲ ὅρια «th. JOUGUET ET LEFEBVRE ont corrigé παρέδειξεν en παρεδείξαμε 
identifiant cette παράδειξις à celle dont il est question 1. 7; cette correctio: 
est inutile : ἡμῖν montre que c’est Dèmètrios qui a fait cette παράδειξις, et les 
mots ἐφ᾽ οἷς συγγεγράμμεθα s'entendent du bail; cette παράδειξις n’est donc pa as 
un constat, mais l'indication du bornage qu'on rencontre dans les baux 
qui commence par les mots : οὗ γείτονες βορρᾶ xth. OÙ βεόαιοῖ ne signifie done 
pas que Dèmètrios récuse un état de lieux; il conteste le bornage qu'il a Jui- 


ai 


même indiqué. 
9. Διοφάνη!, forme rare au 11° 5. et véritable ΤΑ ἘΝ dans ces textes. 


Βουδάστου. Dans le nord du district d'Hèracleidès, non loin de Philadelp 
(Roubayyat) et probablement entre ce bourg et l’extrémité est du lac Moeris 
(P. Tebt., 11, p. 373). Dèmètrios habitait Boubastos, puisque les ordres du. 
stratège devront être adressés à l’épistate de ce bourg : cf. introd. ΘΕΌΝ 
Ρ- 18. Héracleia, cf. π. 2, n’en était sans doute pas très éloignée. 

11. To δίκαιον ἡμῖν ὑποσχεῖν. Cf. P. Tebt. 1, 5, 1. 213; l'expression s'oppose. 
à τὸ δίκαιον Aaubaveuv, Cf. ibid., et 4, 1. οἱ π. 18. " 
Verso 1. La plainte est du 13 Choïiac, la date extrème indiquée dans - bail 
pour les semailles est le 10 du même mois. Les fermiers ont donc mis une 
grande hâte à rédiger leur plainte et: à la transmettre au chef-lieu du nome. 


4. VOL DE COCHONS 


X et V, PLAST., 38, 80, 86. ἐξ an 25 d'Évergète [®. 
14 X 32. rt, 


_B.C.H., XXNI, 1902, p. 107; WiLokEn, Archiv, IV, pp. 8-9; Crôüxerr, À. E£. G., ΧΥΙ, 1904, 
ἀρ. 195. ANT ÿ PSM ENTER Pau se 


. Paryrus tres. incomplet : : il manque environ 1 cinquante lettres À 
à gauche dans les quatre premières lignes , le texte dans son état 
actuel est composé de trois fragments trouvés dans des momies 


[Βασιλεῖ Πτολε μαίωι χαίρειν ὁ δεῖνα, τῆς | ἱππαρχίας. ᾿Αδιχοῦμαι. 

[ὑ πὸ 1 νεμομένων πρὸς τῶι 

[ ἐγχλ]είσαντες εἰς τὰ αυρίχινα 

[ ].. ὀκτὼ, χαί ἐστιν ἡ ὕς 

[ 19-20 lettres ] τοῖς χοιρι[δ])(οιίς 16-7 lettres 7Ἰεραν ἀπέχτειναν 
λευχὴν, ἐγ γαστρὶ ἔχουσαν, ἣ ἦν ἀξία ΕΪ . Δέομαι! οὖν so], βασιλεῦ, εἴ σοι δοχεῖ, προστάξαι 
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différentes; il est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement 
aux fibres ; l'écriture est une cursive assez ornée (pl. IV). 

Un clérouque se plaint d'un vol; tandis qu'ils paissaient, ses 
cochons, au nombre de huit, sans compter les gorets, ont été 
enfermés on ne sait où et volés ; et une truie au moins, blanche et 
pleine, a été tuée par les malfaiteurs. Il réclame le prix de ces 


animaux. 


({re main) 


οἷ 


Δ “οὐ -ῶ =, “ΠῚ x La A ! Δι “- [ Se -ῶ 2 TES ΦΩ͂Σ SU Tree ETUIS - 
ιοφάγει τῶι στρατηγῶν γράψαι ιοσχουρί [δει] τῶι ἐπιστάτηι, ἐὰν ἦι τὰ διὰ τῆς ἐντεύξεως 


% »" - > \ A \ “Ὁ ! ’ A Ω JUN \ 
ἀληθῆ, a αὐτοὺς τὴν τιμὴν τ ὧν χοι]ρείων. Τούτου γὰρ γενομένου, ἔπι σε χατα- 


φυγὼν, τῶν ἄντων χοινὸν eve ED YÉTAY , [sous Lt TOU OLXHIOU 


Arosxovpldet ἐπ(ιστάτη!). D<Lo>>6v(Ti50v) ὅπως τῶν δικαίων τ]ύχηι. (Evous) χε, Awou x, 


(2e main) 


= Xo 


LI. 3-4. : [éyxjhsioavrec € εἰς τὰ μυρίκινα || [σηχώματα] Crün. — L. 5 : [τὴν ἐτ]έραν 
ἀπέχτειναν Ed. — L. 10 : Avooxoupiôes. De ?) ss ἢ), ὁπίως) τιμὴ γίνηται ἢ 
χλ[ηρούϊχωι Ed., Διοσχουρίδει ἐπ(ιστάτη). «οΣΞόν(τισον) ὅπως τῶν δικαίζων τ]ύχηι W. 


— «3° main, indéchiffrable », Ed. 


1. Ἱπππαρχίας. Le plaignant est donc un soldat, établi dans un village inconnu 
de l’Arsinoïte, et par conséquent un clérouque; cf. sur les hipparchies, 
Lesquier, {nst. mil. Lag., pp. 90 sqq., et App. Il 

2. Πρὸς τῶι. « Dans le voisinage de ... », indication du lieu du pâture, à 
rapprocher de εἰς τὰ μυρίκινα, 150 

3. Εἰς τὰ μυρίκινα, CRÔNERT ἃ proposé le supplément [σηκώ ματα], apparemment 
dans le même sens que σηχὺς, parc d'animaux; le plaignant se serait montré 


bien précis en ajoutant μυρίκινα. 


Crkare) as PEnteu 5 
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4-5. Ἧ ὕς [[.. .yarelôlios. Le sens est probablement que, sur les 
cochons, il y ἃ une truie et ses petits; la valeur de ces animaux étai 
doute indiquée dans la seconde lacune de la à 5 
11. Cf. pour la formule, 25, 1. 10, et 84, |. 6; et pour sa signification, 
introd. gén., p. 20. Elle n’a pas d'autre A que la formule bien plus 
fréquemment employée : Μά(λιστα) δι(άλυσον) κτλ. 
L'épistate Dioscouridès peut être le fils du stratège Diophanès: cf. Ρ. Petr. 
1122-46) ct Il, 28; πὴ" d'Évergète). L'abréviation ἐπ(ιστάτη) ne 
se rencontre qu'ici et dans 25, I. 10. ἊΣ 


Les taches visibles au-dessous de l’apostille ne Pa τς pas être les 
traces d’une troisième main. 


5. EXÉCUTION D'UN BAIL EN COMMUN 


X, PLASTRON, 87. | an 25 d'Évergète Ier. 
11 X 22 


8. C. H,, XXVI, 1902, pp. 107-8; Wicokex, Archiv, IV, pp. 48-9;: Core RE, avr 
1903, p. 194. Ὥ 


Paryrus très incomplet; il manque au moins quarante- deux 
lettres à droite ; mais le fragment conservé est en bon état ; le texte. 
est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres; 
l'écriture est une cursive lourde et appuyée (pl. V). ᾿ 

Si difficile qu'il soit de se rendre un compte exact du sujet de 
cette plainte, on voit qu’il s’agit de difficultés survenues entre deux 
fermiers qui ont loué en commun un κλῆρος; elles sont presque 
certainement relatives aux dépenses faites pour les semailles ; il est 
aussi question des bêtes de somme nécessaires à la culture, L. 18, 
et d’un paiement au fise, 1. 14, dont on n'aperçoit pas le rapport avec 
ce qui subsiste du texte. On trouvera dans 10 un exemple d’une 
affaire analogue, et dans 29 un autre cas de location en commun. 


.. Set » 
5 v 
… 4 À 

» 1 à 


pal Ν . LS | … à 


PSE EXECUTION D'UN BAIL EN COMMUN ΒΞ. 
| Recto 


et : -“ ῷ Al | - , 
Βασ[:λεῖ Πτολεμαίω!: χαίρειν Λύχος. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Πετεσίου, τῶν ἀπ᾽ ᾿Οξορύγχων ἢ 


Μισθω]- 
σάμενος γὰρ τὸν Θεοχλ[έους κλῆρον καὶ συγγραψάμενος] 
τὴν συγγραφὴν πρὸς αὐτίὸν | ἐφ᾽ ὧι συν]- 


εργώμεθα, τοῦ δὲ σπό[οου 
PT le c14 \ 
D ἀλλὰ κατεσπείραμεν | τὸ γενό]- 
LEE) \ 
ou χαὶ συν 

μένον ἀνάλωμ. γί 
πλεονέκτης ὧν, προεστ 
ν > 2 
διασαφῆσαι ἀμφοτερί 
τοῦ χλήρου, ἐν δὲ τῶι 
10 ὑπὸ Λυχομήδους εἰς. [ 
μετροῦν αὐτῶι σπέομα 

- e % 2 
διον χατῆγον, ὁ δὲ αἰσί 
σπέρμα οὐδὲ τὰ ζεύγ[η 
μεμέτρηχεν εἰς τὸ βασ[!λικὸν ᾿ 
᾿ 15 τοῦ (ἑκατονταρούρου 3). Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προσ 
τ΄ γράψαι Νοσχίωνι τῶι [ἐπιστάτηι 
σχεψάμενον τὴν συγγ[ραφὴν 
Πετέσιον τὸν τελ..[ 


τάξαι Διοφάνει τῶ! στοατηγῶι] 


ἐπι]- 


ΝΠ xal ἐὰν -. ἀπο]- 
᾿ς 20 δοῦναί με αὐτῶι 1 

τοῦ σησάμου τὰ ἐπιδάλλοντα ἐπὶ τὸν λοι]- 
πὸν “χρόνον τῆς μισθώσεως. Τούτου γὰρ γενομένου χτλ. 

τεύξομαι τοῦ δικαίου. 


L'apostille manque 


Verso 


(Ἔτους) xs, Awtou χς", Xotay ty. 
Λύκος πρὸς Πετέσιον 


περὶ μισθώσεως κλήρου]. 


Ci 
PROC 7 : 


er 


ve 
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Recto. LI. 3-4 : ἀοργώμεθα Ed., κατῇεργώμεθα Crün., ἐργώμεθα oder συνεργώμεθα 
W. ; — [ἀϊγροῦ δὲ σποί Ed., τοῦ δὲ σπόρου W. — L. 6:: καὶ συ Ed. — 12% ᾿ 
πλεονέχτης ὧν πρὸς αν Ed. — L. 9 : ἐν δὲ τῶι [μεταξὺ Ογδπ. --- LI. 11-13 : [6 καὶ εἰς, 
τὸ γῇ |διον κατῆγον - ὁ δὲ αἰσ[θανόμενος ἤδη χαταύδεθλῆσθαι τὸ] σπέρμα Crün. — L: 18: 
σπέρμα οὐδὲ τὰ ζ εἰσμ Ed. — L. 15 : τοῦ ρζ Ed., τοῦ (ἑκατονταρουρ...) W. — [2]. 16-7 :- 
[ἐπι] ]σχεψάμενον Crôn. — L. 18 : meypam..…..vov τελον Ed. — L. 19 : [οὖν] σου, βασι- 
λεῦ, ἐὰν ἦ[- Ed. — L. 20 : δουόδολι με αὐτῶι [rjo[ Ed. — L. 21 : τὸ ἐπίόζαλλον Ed. — 
11. 21-22 : [ἐπὶ τὸν λοιπὸν “χρόνον Crôn. 
Verso : 1,68ᾳ. . 


1. Les suppléments sont donnés par le verso, et la Ἷ. 16. 
2, La restitution κλῆρον peut être tenue pour sûre; mais il se pourrait que 
cette tenure ne fût plus en la Pose de Théoclès et eût fait retour au fise, 
puisqu'on lit, 1. 14 : μεμέτρηχεν εἰς τὸ βασιλικόν. Plus loin, on peut suppléer χοινῆι, 
cf. 29, 1. 2, puisqu'il s’agit évidemment d’une location en commun. 
3-4. Ici étaient rappelées les clauses du bail; elles étaient différentes de 
celles qui sont mentionnées dans 29; là, le terrain est partagé ; ici on cultive 
en commun, et l’on fait certaines conventions relatives aux semailles. 


5-6. [Τὸ yevé]luevoy ἀνάλωμα. Ces mots, après κατεσπείοαμεν, permettent de sup- 
poser qu'il avait fait les semailles, peut-être dans des conditions différentes de 
celles du bail (ἀλλὰ...), et que la dépense dévait être partagée entre les deux 
associés; cf. 1. 21, τοῦ σησάμου τὰ ἐπὶ[δάλλοντα μέρη où πλήθη]. 

7. Sans doute l’un des deux fermiers, considéré pour une raison ou pour 


0 


une autre comme le principal, dirigeait les travaux. 

10. Ilest difficile de deviner qui était ce Do | c'est la première fois 
qu'ilest nommé dans ce texte, sans quoi on lirait : ὑπὸ τοῦ Λυχομήδους ; etson 
nom n'étant pas accompagné d’un titre, il intervient certainement à titre privé. 

11-3. Les suppléments proposés par CrôNerr sont possibles, bien que 
moins vraisemblables peut-être depuis la lecture τὰ 6e0y[n; mais rien n’incline 
à les adopter. 

15. Les premiers mots indiquent sans doute la présence ou la complicité 
d’une tierce personne, un hécatontaroure : [πάροντος x21..., ou : [συμποιοῦντος al. 
τοῦ δεῖνος], cf. 4, 11. 9-10. 

16. 544. L’épistate Moschiôn devra évidemment examiner le bail, convoquer 
Pétésios, l'envoyer, le cas échéant, devant le stratège Diophanès; et, si Lycos | 
prouve qu’il a rendu à Pétésios ce que celui-ci lui avait prêté, Pétésios devra 
vraisemblablement fournir les semences de sésame qui lui incomberont jusqu’à 
la fin du bail. Telle est l’interprétation la plus probable de ces dernières 
lignes : il se peut donc que Pétésios ait d’abord fourni toutes les graines 
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L 
nécessaires aux semailles et qu’il ait prétendu par la suite, à tort ou à raison, 


que Lycos ne lui avait pas remboursé la part du γενόμενον ἀνάλωμα qu'il lui 
devait. 
Moschiôn était épistate d'Oxoryncha, cf. 21 et 42 ; 1] est connu aussi par 
Ὁ ΠΟΙ 1 2 (2), ἘΠ ΠῚ. 28. (b)1äintr gén, ἢ. 20), et par : tb:d., III, 28 (e).verso. 
L’apostille manque; le papyrus est rogné dans sa partie inférieure. 


Externe) as part σῇ 6. SECONDE PLAINTE POUR COUPS ET BLESSURES 
f Enteux 15 alons 
win PLlille I CPAoadala), 3 


X, PLASTRON, 88. an 25 d'Evergète [°. 
S/28/ 2 20 X 9,5 


B. C. H., XXNI, 1902, pp. 108-9; Wrcoken, Archi, IV, p. 49; Crônerr, R. E, G., XVI, 1908, 
p. 195. 


Papyrus assez incomplet; dix lettres à droite, plus de quarante à 

gauche manquent dans les cinq premières lignes et dans les sui- 
vantes la lacune reste de vingt-cinq à trente lettres à gauche; le texte 
est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres, en 
une petite cursive assez irrégulière et ramassée, rare dans nos 
documents (pl. VI). 
. Le plaignant a été assailli par des bergers, gens qui paraissent 
avoirété peu recommandables (cf. 88), tandis qu'ils gardaient des 
brebis; rossé et dépouillé de ses vêtements, il est venu se plaindre 
à l'épistate du bourg, montrant ses plaies et sa nudité. Ni cette 
plainte, ni une requête écrite au stratège, renvoyée avec son apos- 
ülle, n'ont pu avoir raison du dédain et des lenteurs de l’épistate; 
d’où notre texte, qui illustre ainsi, comme 33 et 42, les mœurs de 
l'administration ptolémaïque. à LS 


Fe 
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(1 main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι -alpery.........…. STE ᾿ΑἸ]δικοῦμαι ὑπὸ AÔ 
43-4 lettres Ἰτινωὼν χλήρων τῶν 

| τος τὰ πρόῤδατα 


Ἰρου τοῦ "Act τεροπαίου 


— 


καὶ δειξα μένου] μου τὰς πληγὰς Ἡροδότωι τῶι ἐπιστάτηι καὶ ὡς À μὴν up 


χάλ Fa ἢ & τε ἢ ὑπιό ὃ πὶ 
των, αι Λλάλης, τῶν ποιμξένὼῶν τις, PE DWY TO CHAT tou Hou, ὁ χα! € 


[ 

[ 

[ 
5 Ἰχρησάμενοι rooomnÔnouy....,....... 

[ 

[ 

1: 

᾿ ἀπέδωκα ἔντευξιν Διοφάνει τῶ: στρατηγῶι, ἣν χοηματίσας ἀπέσ- 
10 [reve Ἡροδότωι τῶι ἐπιστάτηι " ᾿Ηρόδ]οτος δὲ, ὀλιώρως χρησάμενος, παρείλκυσέ με ἕως τοῦ νῦν. Δέομο 
[σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶ]: στρατηγῶι μὴ περιιδεῖμ. με ἀνόμως ὑδριζόμενον ὑ ὑπὸ τῶν ποιμέν 
[ἀλλὰ γράψαι Ἡροδότωι τῶι ἐπιστάτ]ηι μὴ ὀλιώρως χοήσασθαι, ἀλλ΄ ἀποστεῖλαι αὐτοὺς ἐπὶ Διοφάνην 
[τὸν στρατηγὸν τά τε πρόδα]τα βεδοσχηχότας χἀμὲ ὑδρικότες καὶ ἐγδεδυκότες, τῶν μὲν νομῶν 
[ 30 lettres ᾿Ξ 
5 [διὰ σὲ, βασιλεῦ, τὸν πάντων χοινὸν sw] 
(26 main) 


περὶ δὲ τῆς ὕόρεως Διοφάνην διαγνῶναι. Τούτου γάρ γένο 


τὴ 
τῆρα, τοῦ δικαίου χαὶ βοηθείας τεύξομαι. 


…...... 


Ft 

LE 
Se 
8 
[Ὁ] 
Les 
a 
Oo 
ς 


NET OU τυγχάνηι. 
” “ τξ ᾿ y 
(Ἔτους) κε, Λώιου κζ΄, Xolay y. . 


L. 1 ὑπὸ A.[Ed. — L.3: χλή]οου Ed. — L. 5 J υσάμενοι προσπηδ... ωἱ τοις 
Ed., προσπηδ[ήσαντες] τοῖς ἢ Crün. — L. 6 : [.. χαὶ τὸ ἱμάτιον ὧι] περιεδεόλήμην Ἵ 
— L.7: Ἡροδότηι Ed.; ὑπ᾽ αὐϊτῶν!} Ed. — L. 9 : [ὕστερον. Τούτου οὖν ἕνεκα ἀ]-. 
πέδωχα Crôn.; — Dre Ed. — Τὶς 10 : αὐ]τὸς δὲ Ed., oû]roc δὲ Crôn. W.: 4 
ὁμοίως ue Ed. W. » LOY> ὁμοίως Crôn. — L. 12 :.. εἰμησαι ὠρὼ.... ρησασῇαι 
Ed., peut-être : παρὸν τιμωρήσασθαι, ou : ἀμελήσαντα τοῦ τιμωρήσασβαι Crün. ---- 
Le 13 : Bebosxnxôtes καί ue, Ed.; —1]. eo ἐγδεδυχότας — L. 16 :.. POTLY ἀπόσ- 
τειλί.. .. ἐπιστάτου ἔντευ[ ξιν οὐ στρατηγῶι,,. "Πα: — Τ, LE (Ἔτους) €, Δίου χε 
Χοίαχ ty, Ed. ne” 


… (IL. 6-45 :) j’allai [au village ? et Je fe voir à Ho te γόρ 
tate les coups que j'avais reçus et comme ils m’avaient mis nu 


(quand arriva ἢ) Chalès, l’un des bergers, apportant mon manteau 
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que J'avais emporté [et qu'ils m'avaient pris?) ; je remis une requête 
à Diophanès le stratège, qu'il renvoya apostillée à Hèrodotos l’épis- 
tate; mais Hèrodotos, me traitant avec mépris, m'a traîné en lon- 
gueur jusqu'aujourd'hui, Je te prie donc, ὃ roi, d’ordonner à 
Diophanès le stratège de ne pas me négliger, moi qui ai été traité 
injurieusement par les bergers au mépris des lois, mais d'écrire à 
Hèrodotos l’épistate de ne pas me traiter à la légère; qu'il les envoie 
au contraire devant Diophanès, ces gens qui ont fait paitre les 
brebis, m'ont maltraité et dépouillé; que les pâturages | le 
et quant à l'injure, que Diophanës en connaisse. Ainsi, grâce à 


2 


toi, ὃ roi, le commun sauveur de tous, j'obtiendrai justice et 


secours. Sois heureux. 


2-3. Le plaignant était peut-être un garde public ou privé, cf. 4, n. 10, et 88; 
peut-être aussi était-ce un berger; peut-être enfin le propriétaire d’un trou- 
peau, car il semble faire grief aux accusés, 1. 13, d’avoir mené paitre les 
brebis. 

5. Devant χρησάμενοι, on peut suppléer ὑδριστικῶς, puisque nous lisons ὑύρι- 
ζόμενον, 1. 11, 06puxores, 1. 13, et περὶ ὕόρεως, 1. 14. 

Προσπηδησαν est tout ce qu'on peut lire avec certitude dans les restes de 
lettres qui terminent la ligne; on ne comprendrait guère, d’ailleurs, le τοῖς lu 
traces d'écriture. 

6. La restitution χαὶ τὸ ἱμάτιον ὧι Ἱπεριεδεθλήμην, proposée par JouGuet-LEFEB- 
vRE, ne convient pas; I. 8, ὃ χαὶ ἐχομισάμην ne peut signifier : que j'avais 
recouvré, car alors il n’aurait pas été nu devant l’épistate; on doit entendre 
qu'il avait emporté aussi son manteau au pâturage et qu'il en avait été 
dépouillé comme de sa tunique. 

7. [Καὶ δειξαμένου] μου τὰς πληγὰς χτλ., cf. 1. 9 : ἀϊπέδωχα ἔντευξιν χτὰλ. : il ya 
donc eu trois plaintes, la première adressée verbalement avec preuves à 
l'appui; la deuxième par écrit, envoyée au stratège ; enfin le texte ici com- 
menté, qui ne dépassera pas non plus les bureaux du stratège. On trouvera 
d’autres exemples de plaintes verbales dans 12 et 42; et des lenteurs et 
complicités des fonctionnaires des bourgs dans 88 et 42. Pour l’envoi des 
ἐγτεύξεις au stratège et sur les ἐντεύξεις εἰς τὸ τοῦ βασιλέως ὄνομα, cf. introd. gén., 
pp: 15-6, cf. 11-2. À 
11 


Enke 


τὰν ἂς PEntevx 5: 
ς 515 
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8. Φέρων. Il ne semble pas, cf. n. 13, que le plaignant réclame son n 
ni la somme à laquelle 1] l'estime ; il doit donc lui avoir été rendu ; ce. 
pas dans la querelle qui ἃ eu lieu sur les pâturages, cf. ἢ. 6; et φέρων si 
probablement ici : apportant. 

9. ᾿Απέδωκα ἔντευξιν. Pour l'expression, cf. intr. gén., pp. 11-2. 

Χοηματίσας. C’est l'apostille qui figure au bas de Ἐ plupart de nos : texte - 
ὉΠ τη ῆρα. gén., pp.12et17. 


10. ᾿Ολιώρως χρησάμενος, cf. 1. 12. La disparition du y entre deux voyelles sur- 
tout après les sons I et E est fréquente, mais non générale dans les papyrus 
après le milieu du τ΄ siècle av. J.-C; cet ἜΣ 0 doit être ajouté à ceux ( 
cite Mayser, Grammatik, p. 163. | 
13. Τῶν μὲν νομῶν. Le plaignant laisse au stratège le soin d'appliquerles loi 
mep} ὃς, τῆς ὕόοεως xth. 1- Δ}. το qu'il réclamait sans doute ici, € était que 
police des pâturages fût mieux faite. Il est notable qu’il ne demande pas que 
ses vêtements lui soient rendus ou remboursés. Sur les pâturages, cf. 38, 
14. Περὶ de τῆς ὕδρεως Διοφάνην διαγνῶναι. Cette formule se trouve encore d 
14, 19, 24, 35 et 42 ; cf. 4, n. 18. Sur la compétence du stratège en mat 
pénale, cf. introd. gén., pp. 27-8. 
- 16. Cette apostille est d’une lecture très difficile; ce que l’on en déch 
suffit à montrer qu'elle différait assez sensiblement ἐν autres formules ; 
sa fin elle fait penser à celle de 4, 25 et 84, mais τοῦ δικαίου τυγχάνηι ne sem 
guère possible; d'autre part, dans des cas semblables, où il y a eu néglige 
de la part des fonctionnaires, on rencontre la formule : ἀπόστειλον αὐτοὺς où 
τὸν ἐγχαλούμενον, sans appel à l’action conciliatrice de l'épistate ; cf. 17,33 et 
introd. gén., p. 22 ἣ 


7. EXÉCUTION D'UN BAIL 


᾿ Ῥ 
V, PLASTRON, 51. an 4 de Philopator. 
10 X,15 Β 


δι C. Μ., XXNI, 1902, pp. 109-10; Wrcoxen, Archiv, IV, p. 49; Crôxerr; ἢ, Ἑ. GR 1 . 
LU De 


FRAGMENT très incomplet : il manque au-moinsitrente à quarai je 
lettres à gauche, selon les lignes ; le texte est écrit au recto du 


+ ab 
4 
: 
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papyrus, perpendieulairement aux fibres; l'écriture est une cursive 
régulière et soignée. 

On entrevoit. qu'il s’agit ici, comme dans ὃ et 5, de difficultés 
dans l'exécution d’un bail entre un fermier, nommé Pasis, et son 
propriétaire qui réclame un double loyer. Le texte de l’apostille 
est particulièrement intéressant. 


(16 main) 


[Βασιλεῖ Πτολεμαίω! χαίρειν ᾿Αδικοῦμαι ὑπ ὁ] Πάσιτος τοῦ. a 15-16 lettres] 


+ 


-“Ἢ ῸὦἝ 
ἢ ἐστιν ἐν rot ὃ] 


- 


] σπόρον τὴν ἀοούρ[αν 
χα τ πον καταφρονήσας uou ὅτι 7-8 lettres] 


5 Δέομαι οὖν σο]υ, βασιλεῦ προστάϊξαι Alt QU τῶι 
[ἰστρατηγῶι γράψαι τῶι ἐπιστάτηι ἀἸποστεῖλαι Πᾶσιν εἰς Κροχοδίλων πόλιν ὃ διαχου- 
[θησόμενον 1.τὰς ὑπ[ο]γράψασθαί μοι τοῦ διπλοῦ ἐχφορίου, ἐὰ 
Ϊ τὸν] δεύτερον χατεσπαρ μένον σπόρον. Τούτου 
[γὰρ γενομένου, διὰ σὲ, βασιλεῦ, τὸ )ν πάντων βοηθὸν, τῶν διχαίων τεύξομαι. 

10 Εὐτύχει. 

(22 main) 
[ Μά(λιστα) Ôt(&husov) αὐ(τούς) *| et δὲ μὴ, ἀπόστι(λον) πρὸς ἡμᾶς y TAS δεχάτης 
[τοῦ Χοίαχ, ὅπως ἐπὶ τοῦ χαθήχοντος κριτ᾽ ηρίο υ διαχοιθῶσι. 


(Ἔτους) ὃ , Δαισίου χζ, ᾿Αθὺο x. 


Recrons Li 1Narcivoc τὺ Ed, |lgottos rou.[..].[. W. — L. 4 : xetv Ed. 
L. 5 : Δ] οἸφάνει τῶι W. — L. 6. : πᾶσιν Ed., Πᾶσιν W. — L. 7 : συ....«ὀψασθαί 
wo. Ed., ὑπίογγράψασθαί μοι W., — éxpopiou πάν[τος] Ed., ἐχφορίου, ἘΠ W. 
L. 8, in fine : Τούτου... Ed., τούτου γεν(ομένου) Crûn., τούτου [γὰρ ΤΥ. — L. 11 : ᾿ς 
ἡμᾶς ὅπως τῆς δεχάτης Ed., ὁπίως) «ἐκ τῆς δεκάτης W. 


3. Enépov, cf. 1 4, xatéon]apuev, et L. 8, τὸν] δεύτερον χατεσπαρμένον σπόρον. 1] est 
évident que le litige porte sur les semailles; Pasis est accusé d’avoir ense- 
mencé, 1. 4, dans des conditions qui ont lésé le plaignant; puisque celui-ci 
réclame, 1. 7, cf. note ad loc., un double loyer annuel, on peut conjecturer que 


[CR 
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Pasis a ensemencé plus de terres qu’il ne lui en avait été loué, comme Pole 
la première année dans 1, ou qu’il a ensemencé pendant deux ans une 
qui ne lui était louée que pour un an; on inclinerait volontiers à ado 
seconde hypothèse, à cause des mots : ἐάν....τὸν] δεύτερον κατεσπαρυένον σπόρ 
il y ἃ deux périodes de semailles et peut-être le plaignant ne réclam 
qu'au cas où Pasis ne lui laisserait pas la propriété de la moisson indûment 
semée. RES # "4 
7. Ὑπ|ο]γράψασθαί μοι τοῦ διπλοῦ ἐχφορίου, La lecture ὑπ[ο]γράψασθαι doit être 
tenue pour certaine; mais le sens reste diflicile à expliquer : de toute fac 
plaignant réclame une double rente; et elle doit lui être payée à la suite d in 
jugement : διαχρη [Ὀησόμενον, Il. 6-7; peut-être pourrait-on rapprocher l'emploi 
α᾽ ὑπογράψασθαι de celui 4᾿ ὑπογραφὴ dans P. Petr. LI, 25,1. 2, où ce mot désig 
une décision des chrèmatistes; mais c'est plutôt un acte de renvoi deva 


sujet α᾽ὑπογράψασθαί μοι les mots τὸν Πᾶσιν ou αὐτὸν ; il faut sans doute entend 
simplement que Pasis sera condamné à s'engager par une ὑπογραφὴ ajoutée : 
bail primitif à payer un double loyer; cf. 19, n. 8. : 

10-11. Pour les restitutions, cf. 28 et 29, apostilles ; et sur la question du 
mois, cf. 28, n. ad loc. Pour la formule, cf. introd. gén., pp. 9 et 20 sqq.; no 
qu'il y a renvoi au stratège, πρὸς ἡμᾶς, pour jugement par devant un tribunal 
ces mots, qui se rencontrent encore dans 13, [28], 27, 28 et 29, explique 
que les plaignants s'adressent toujours au stratège et que celui-ci renvoie 
devant un tribunal; cf. intr. gén., p. 28. 


ne 


τ τ Rémeux 21 8. VOL D'OBJETS ET D'ARGENT 
οὐχ δ. 
V, PLASTRON, 50. vu an 4 de Philopator. 
43,5 X 15,5 | ' 


8. C. Η., XXVI, 1902, pp. 110-2; WiLoken, Archiv, IV, p.49: Crônerr, À. E. G., XVI, 1903, 
p: 195. 


FRAGMENT incomplet : il manque environ trente-cinq lettres à. 
gauche ; 1] est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux 
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fibres; l’écriture est une cursive extrêmement voisine de l’onciale, 
unique parmi nos textes (pl. VII). 

Cette plainte concerne une affaire assez banale, le vol de certains 
objets et d’une somme d'argent laissés en dépôt dans une maison 


pendant un voyage; elle soulève, comme 24 et 42, la question des 
£évor (cf. 1. et n. 11). 


(1" main). 
[Βασιλεῖ Mrokeuaiwt χαίοειν... 10 lettres. Jévous, Πέρσης, τῆς ἐπιγονῆς. ᾿Αδικοῦμαι, ὑπὸ 


τ _ 3 
XL, TAG Ὁ] τοὶ D Θευδότης, τῶν κατ οἰκούντων ἐμ Πηλου- 


α 
sut χκώμηι τῆς Θεμίστου μερίδος, (ἔτους). 


[ 1, Μεσορή. Οἰκησάντων γὰρ ἡμῶν ἀμφοτέρων 
[ἐν τῆι προγεγραμμένη: χώμηι Ἰμεθ᾽ αὑτῶν, τοῦ δὲ προγεγραμμένου ἔτους 

Ὁ ‘| τῆς γυναιχός μου τὸν β]ίον χαταλυσάσης, ὑπαρχόντων δέ μοι σχευ- 
[ὧν τιμὴ ΕἸλα, δρέπανον θεριστικὸν οὗ τιμὴ ΚΕ β, ἀξίνη BL 
| χαν )οῦν μεστὸν γναφάλλων οὗ τιμὴ Ε ε, κίστη 
[ Jetæ χαὶ χαλκχοῦ nd H x, ἃς παρέδει- 
ee Ἰυτοις, ὠυχόμην εἰς Βαχχιάδα ὅπως ἀπαγ- 

10 [γέλλω τὴν κατάλυσιν τοῦ βίου " μετὰ δὲ ταῦτα <a >>vaxau- 
[ψαντός μου Ἰχαταφρονήσας μου ὅτι. ξένος εἰμὶ τόπο 
[ σ]τερέσαι. Δέομαι οὖν ou, βασιλεῦ, π αὴ ὑπεο- 
[ἰδεῖν es ἀδιχούμενον, ἀλλὰ προστάξαι Διο]φάνει τῶι στρατηγῶι γράξαι Μενάϊνδρω!ι 
[τῶι ἐπιστάτη. Πηλουσίου κώμης τὰ δίκ]αιά μοι ποῆσαι. Τούτου γὰρ γεν[ομένου], 

15 [διὰ σὲ, βασιλεῦ, τὸν πάντων κοινὸν εὐεργε]τὴν, τεύξομαί! τοῦ δικαίου]. 


(2° main). 


[Μενάνδρωι. Μά δι ad * εἰ δὲ μὴ, ἀπό ὁπ ἐπὶ τοῦ] χα(θήχοντος) κρ(ιτηρίου) 


[δι(αχριθῶσιν). (ἜἜτους)] ὃ, Δαισίου χζ, ᾿Αθ[ὺρ χθ]. 
L. 2. : [καὶ τῆς γυναικὸς αὐτ]οῦ Θευδότης Ed. — L. 4 : [ἐν τῆι σημαινομένηι κώμη! χαὶ 
ἐκείνων μ]εθ᾽ αὕτων Crün., cf. n. 4. — L. 5 : [@e υδότης εἰς Πηλούσ]ιον Ed., [τῆς 


γυναικός μου τὸν β]ον Crür. --- L. 7 : Jov μεστὸν Ed., Ἰυν μεστὸν, p.-ê. κανο]ῦν μεστὸν 
W.; — οὗ τιμὴ με Ed. οὗ τιμὴ ΕΞ W. --- L. 8, énit. : [ἐν ft Crün. — LI. 8-9, ἃς καὶ 


mapide/[Ëx éxelvors ἐν παραθήχηι " ἐπὶ δὲ το]ύτοις Crôn. — LI. 9-10 : ὅπως ἀπαγγέλλω 
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rois ἐχεῖσε τὴν χατ]άλυσιν ἢ Crün.— LI, 10-11: ἀναχάυψπτοντος Ed., ἀνακάμψψαντος 


ἀνακάμιπτοντός μου πάλιν οἴχαδε Crôn. — L. 12 : [τῶν σχευῶν ἐδούλετο ἀποσ]τερέσαι 


Crôn.; — os omis, puis ajouté dans 11η161].: — π exponctué. -- LI. 123 ᾿ 
ὑπεριδεῖν με, ἀλλὰ Ed., [ue ἀδικούμενον, ἀλλὰ Crün. — L. 13 : ]. γράψαι, — ΠΤ 
Ἰδιαμοι πλησαι Ed., τὰ δικ]αιά μοι ποῆσαι W: — L.117, ün fine -.... κκ' Ed. — Li. 18: 


[Au roi Ptolémée salut, X., fils de ...... .Jénès, Perse, de la descen- 
dance. Je suis lésé par [Y., et par sa femme (?)] Theudotè, habitants " 
de Pèlousion, dans le district de Thémistès, depuis l’an .|, en 
Mésorè. Nous habitions, ma femme et moi [dans le susdit village et] 
chez eux, lorsque, l'an susdit ! ma femme] décéda; je possédais 
des vêtements | d’une valeur de 31 drachmes, une faucille de por 
moissonneur valant 2 drachmes, une hache de 2 drachmes 1/2 | 
une corbeille (?)] pleine de coton valant 5 drachmes, un panier 
[ 1... et 20 drachmes en monnaie de cuivre, que j πὰ TA . 
je me rendis à Bacchias pour annoncer | ] la mort [de ma 
femme]; peu après, à mon retour, [X. refuse de me donner ces 
objets], faisant peu de cas de moi parce que je suis étranger... [et_ 
dans l'intention de me] dépouiller. Je te prie donc, ὃ roi, de ne pas ᾿ 
me négliger, [moi qui suis lésé, et d’ordonner au contraire] à Dio- 
phanès le stratège d'écrire à Ménandros [l'épistate |] de mew J 
rendre justice. Ainsi, [grâce à toi, le commun] bienfaiteur [de tous], . 
1 obtiendrai [justice. Sois heureux.] hi 

[A Ménandros. Avant tout, concilie-les; sinon, envoie-les devant ὦ 
le} tribunal compétent [pour qu’ils soient jugés. An] 4, 27 Daisios-. 


[29] Athyr. 


1. Πέρσης, τῆς ἐπιγονῆς.. On considère généralement. les Πέρσαι τῆς ἐπιγονγῆς 
comme une fraction de la population militaire de l'Égypte; je crois que pour 
eux comme pour tous les autres τῆς ἐπιγονῆς il y a lieu de distinguer et d’expli- 
quer séparément : 1° l'ethnique et 2° la qualification τῆς ἐπιγονῆς. Quant à 


λ 
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l'ethnique, des Πέρσαι qu'on rencontre dans l'Égypte ptolémaïque, les uns sont 
civils, les autres soldats (actifs ou en disponibilité), d’autres enfin, et ce sont 
les plus nombreux au n° siècle, τῆς ἐπιγονῆς; Ceux qui sont soldats ne forment 
pas de corps à part au πι" siècle et ne paraissent pas organisés en colonies 
militaires ethniques au 11°; le nom de Πέρσης s'explique soit par une origine 
iranienne ou asiatique plus ou moins lointaine, soit peut-être, au n° siècle et 
dans certains cas, par une afliliation à un πολίτευμα pseudo-ethnique. Cf. sur 
ces divers points, Lesquier, Znst. mil. Lag., pp. 151-4. Reste la question 
des τῆς ἐπιγονῆς. Quatre définitions de cette classe de population ont été ou 
sont aujourd'hui proposées : a) les τῆς ἐπιγονῆς sont un second ban de colons 
militaires (Manarry, Rexacu) ; b) les τῆς ἐ 

ques, devenant soldats et clérouques à la mort de leur père (ScxuBarr 1900); 
c) les τῆς émyovñs n'ont rien de commun avec les clérouques et sont une 


πιγονῆς sont les fils ainés des clérou- 


seconde génération d'étrangers immigrés en Égypte aux premiers temps de la 
conquête par Alexandre, mais non dès le début (Scaupart 1909); d) les τῆς 
ἐπιγονῆς sont les fils des clérouques, d’abord enfants de troupe dans les corps 
4 ἐπίγονοι, parmi lesquels sont plus tard choisis les successeurs des clérouques 
dans l’armée et dans la possession du κλῆρος (LESQUIER); cf. /nst. mil. Lag., 
pp. 52-67, et Add., pp. 354-360. 

2, Θευδότης. Forme ionienne, et aussi dorienne, qui se rencontre à côté de 
Θεοδότη, comme Θεύδοτος à côté de Θεόδοτος; cf. 18, Il. 2, 11 et οὐ, 1. 2; 16, 1. 1 
et ν᾿, 1. 2; 20, ν", 1. 2; et les exemples analogues cités par MAYsER, Grammatik, 
Ρ- 10.,.π..1. 

2-3. Ἔν Πηλου σίωιν. κώμη!. Cf. pour la restitution et sur ce bourg, 2, 1. οἵ n. 2. 

3. Mesopñ. Sans plus; la plainte est postérieure de plus de deux mois; cf. la 
même imprécision dans 26, 1. 2, et 42, 1. 2. Il est particulièrement fàcheux 
que le chiffre de l’année soit perdu; il donnerait un précieux renseignement 
sur. l’an 26 d'Évergète ; cf-intr.gén.,p. 42. 

4. Μεθ᾿ αὑτῶν, 1. μετ᾽ αὐτῶν. L'emploi de μεθ᾿ αὑτῶν pour μεθ᾽ ἡ μῶν (ὑμῶν) αὐτῶν 
est habituel:dans les papyrus à partir du τι" siècle ἃ. C., cf. Mayser, Gram- 
matik, p. 303; mais iei il y aurait de plus un emploi inattendu du réfléchi; 
d'autre part, μεθ᾽ αὑτῶν peut être une aspiration vulgaire pour μετ᾽ αὐτῶν (cf. 29, 
Let n. 2); et dans ee cas le supplément καὶ ἐχείνων, proposé par CRÔNERT ne 
convient pas : ce ne sont pas Theudotès et son mari qui habitent chez le 
plaignant, mais au contraire celui-ci et sa femme qui logent chez eux. Cette 
interprétation est la plus probable, puisque ce sont des ξένοι, cf. n. 11 ci-après; 
et il faut lire : μετ᾽ αὐτῶν. 

5. Au début se lisaient probablement la fin de la date et le nom de la 
femme ; la restitution : τῆς γυναικός μου τὸν β]ίον χαταλυσάσης, cf. 1. 10, si impor- 
tante pour le sens général du texte, est due à CRÔNERT. 

7. Τναφάλλων. Cf. γναφαλλολόγων, Ostr. 1081, et les exemples nombreux de 
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γναφεὺς pour χναφεύς; peut-être γναφεὺς pour χγαφεὺς et en général γν- pour 
sont-ils déjà attiques; cf. Mayser, loc. laud., p- 170. τὰν - ὧν 
8. Χαλκοῦ γομίσματος Κι x. Cf. 28, I. et n. 3. } ἊΝ 


8-9. “Ἂς παρέδει Eu. La restitution de Crônerr est possible : mais il ne faudrait 
pas prendre παραθήχη au sens juridique; par contre ἐπὶ δὲ τούτοις n’est pas 
vraisemblable, ὠνχόμην étant le premier verbe employé à un mode personnel. 

Εἰς Βακχιάδα. Bourg du district d'Hèracleidès, aujourd'hui Oumm-el-Ail, au Ὁ 
nord-est du Fayoüm; identifié par les fouilles de Hogarth et Grenfell en 1896: 
cf. P. Fay., pp. 40 sqq., et P. Tebt., Il, carte. Pèlousion était situé dans le , 
district de Thémistès et, de toute facon, assez éloigné de Bacchias. 

- 9-10. “Ὅπως ἀπαγγέλλω τὴν χαπ]άλυσιν τοῦ βίου. On peut se demander s’il ne 
s'agit pas là d'une formalité d'état-civil : la distance qui séparait Bacchias et 
Pèlousion, situés dans deux districts différents, ne serait pas une objection, 
puisque ξένος, 1. 11, signifie que le plaignant est étranger au bourg de Pèélou- 
sion ; sur ce point, cf. ci-dessous, n. 11. On ne connaît pas à l'époque ptolé- 
maique de déclarations semblables à celles de l’époque impériale pour les 
naissances (ἢ. Fay. 28) et les décès (P. Fay. 29): cependant SPIEGELBERG a 
fait connaître, Pap. démot. Berl., p. 12, un fragment de registre de naissances 
tenu par des choachytes, qui date de 132-0 avant J.-C. D'une manière générale, 
il serait étonnant que l'état-civil n’eût pas existé dans l'Égypte ptolémaique; 
et dans le cas présent, on inelinerait à croire qu'il s’agit d'un voyage pour 
une déclaration oflicielle du décès dans le bourg d’origine. | 

Μετὰ δε ταῦτα <> γαχάμ[! ψαντος. Haplographie, cf. 4, 1. 9; cf. pl. bas me 

11. Quelle que soit la restitution, il est évident qu'on refuse de rendre au 
plaignant les objets qu'il énumère dans cette requête; cf. 1. 12, σ]τερέσαι. 

‘Ori ξένος εἰμὶ roro. Le papyrus est en bon état et il semble bien qu'ilmya 
pas de traces de lettres après +070; il n’est pas impossible qu'il faille ponctuer 
après εἰμί, Dans ces conditions, ce passage n'apporte aucun élément nouveau 
et important pour la définition du ξένος. Sur cette définition, cf. Boucné- 
LecrErRCQ, Hist. des Lag., II, p. 389, n. 2, dont l'opinion ne semble pas très 
ferme (cf. IV, p.140, n. 2, et 162, n. 1); le mot a été défini par RevizLour, 
Rev. Egypt, Il, p. 140, et GRENrELL et Hunr, 2. Oxy., 11, 286, 1. 15 etla 
noté, CL PENTEDE, CLS ét ἢ. 221. ἃ propos du πράχτωρ ξενιχῶν ; 1] ya À 
deux questions connexes, mais différentes, qu'il vaut mieux ne pas confondre; 
en réalité, c'est la définition de ξένος qui décide de celle du πράκτωρ ξενικῶν," 
οἵ. 41, 1. οἱ π. ὅδ. Que signifie donc ξένος ? On pourrait penser d’abord qu'il 
signifie : étranger au royaume ptolémaïque; et notre texte semblerait confir- 
mer cette interprétation, puisque le plaignant se qualifie de Πέρσης; mais. 
d'abord, il est τῆς ἐπιγονῆς, cf. ci-dessus, n. 1, et de toute facon, immédiatement 
ou indirectement, immigré ; si les immigrés établis en Egypte étaient des ξένοι," 
autant dire que: ξένος signifie non indigène ; et, d'autre. part, il y a de fortes 
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raisons de croire que les Perses ont été traités comme les Grecs par les 
Lagides (cf. Lesquier, Znst. mil. Lag., pp. 118 et 153); enfin dans 24, Hèra- 
cleidès, qui se dit ξένος, s’il n'était pas τῶν ἀπ’ ᾿Αλε[ξ]άϊνδρου νήσου, serait ἀπ’ 
᾿Αλε[ξ]α[νδρείας. Ξένος signifierait-il donc : Grec ? c’est une deuxième interpré- 
tation, à laquelle Grenrezz et Hunr, P. Tebt., I, p..56, ont fait allusion; à 
l’objection qu'ils formulent, à savoir qu'ofliciellement le mot n'a pu être en 
usage dans ce sens, s'ajoute celle qu'on peut tirer de 24 : on ne voit pas bien 
Hèracleidès, qui est d'après son nom certainement Grec ou assimilé, se 
qualifiant lui-même de ξένος ; jamais un Grec installé à demeure ne s’est tenu 
pour étranger dans le royaume lagide. Est-ce à dire avec Revirrour, loc. laud., 
que les ξένοι sont les Égyptiens ? Non, car leur nom d’ensemble est λαοί. Il 
reste donc à conclure que la nationalité n’a rien à voir avec le mot ξένος: 
l'explication du mot se trouve, comme l'ont indiqué GRenrezz et Hünr, dans 
P. Tor., 8, 1. 6, où l’on appelle τῶν παρεπιδη μούντων καὶ χατοιχούντων ἐν ταύταις 
(sc. κώμαις, des villages situés sur la rive occidentale du nome Coptite) ξένων 
des personnes qui vivent dans un village, auquel elles n’appartiennent pas 
pour toujours; le mot s'emploie à la fois pour un séjour de quelque durée et 
une installation à plus long terme. Cette explication est confirmée par nos 
texles de Magdôla : ici, le plaignant est sans doute installé chez autrui à 
Pèlousion (1. et n. 4), on peut le croire originaire de Bacchias {n. 9); dans 24, 
Hèracleidès se dit ξένος à propos d'un voyage à Psya; enfin dans 42, Tha- 
mounis, qui est originaire du nome Hèracléopolite (cf. 1. et n. 1) se dit ξένη à 
Oxoryncha et emploie le mot ἐπιξενωθείση en parlant de son changement de 
résidence. Ξένος signifie donc : ἐπὶ ξένης (P. Oxy. 11, 286, n. 15). 

12. Σ ajouté au-dessus de la ligne, x exponctué. Cette plainte, d'une écriture 
soignée, ἃ été copiée sans doute sur un brouillon très cursif, et le scribe ἃ 
d’abord confondu le μ de μὴ avec un 7; cf. l’haplographie, I. 10, la faute γράξαι, 
1. 13; et des cas semblables : 1,1. et n. 4, 8, et 28. 

13. Μενά[νδρωι]. Cet épistate était déjà en fonctions à Pèlousion en l’an 25 
d'Évergète I°": cf. 2, IL. 2 et 7. 

17. Νά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) αὐ(τοὺς) κτλ. ; cf. 2 et 7 
et surtout 13. 
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9. RECONSTRUCTION D'UN ISIEION 


V, PLASTRON, 56. Évergète [* ou Philopator. | 
7 X 32. ὯΝ 


BACH, ΧΧΥῚ. 41902 p.112; 


Paryrus bien conservé, mais incomplet : les dernières lignes 
sont perdues : le texte est écrit au recto du papyrus, perpendiculai- 
rement aux fibres ; l'écriture est très voisine de l’onciale. ù 

Nous n'avons pas ici une plainte, mais une simple requête : une 
isitonome demande qu'on répare le sanctuaire e auquel elle est atta= 
chée. Il semble donc que l'entretien en incombait à Fadministrati ι 
royale; c'est qu'il ne s’agit pas d’un temple privé. Il est en outre 
probable que le fise percevait tout ou partie des revenus du temple, ᾿ 
et les encaissait; cf. 86, requête analogue, relative à un atelier de 


Ussage, qui était pour le βασιλικὸν une source de revenus. 


Recto 


3% 
| 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν ᾿Εποῆρις τ[ῆ]ς Πανῆτος, ἰσιονόμος, κατοικοῦσα ᾿Αθηνᾶς κώμην, 
τῆς Θεμίστου μερίδος. Ὑπάρχε: ἐμοὶ Ἰσιεῖον ἐν τῆ! προγεγραμιμένην χώμηι, ὃ συμδέδηχεν. 
πεπογεχέγαι χαὶ διὰ τοῦτο μὴ δύνασθαι ἐν αὐτῶι καταγίνεσθαι, φοβουμένη μὴ συμπέση. 


Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκεῖ, προστάξαι Διοφάνει τῶ! στρατηγῶ! γράψαι οἷς καθή κε . 


Verso 


‘Enoñots Πανῆτος 


περὶ καθαιρέσεως ᾿Ισιείου. 


9. RECONSTRUCTION D'UN ISIEION 0? 


Recto. L. 1 : ἙἘποῆρις [| | Πανῆτος Ed. — L. 2 : peut-être πργεγραμμένη, 
mais plutôt p et o accolés; — (καὶ) συμδέδηχεν Ed. — L. 3 : χαὶ μὴ δύνασθαι Ed. 

Verso : Lesq. — La date manque, bien que cette partie du papyrus soit com- 
plète et en bon état de conservation. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Époèris, femme de Panès, isionome, habi- 
tant Le-Bourg-d’Athèna, dans le district de Thémistès. J'ai dans le 
bourg susdit un sanctuaire d’Isis, qui se trouve en mauvais état ; 
aussi n’y puis-je rester, dans la crainte qu'il ne s'écroule. Je te prie 
donc, ὃ roi, d'ordonner, si bon te semble, à Diophanès le stratège 
d'écrire à qui 1l convient... 


Verso 


Époèris, femme de Panès, au sujet d’un sanctuaire d'Isis qui 
menace ruine. 


1. Ἰσιονόμος. Ce titre est connu aussi par P. Petr. III, 82,1. 5 (probablement 
à Théadelphie); 100 (à), col. πι, 1. 31 (l'isionome est un des fermiers de la δωρεὰ 
de Nicanor) et B. 6. U, 11, 993; les deux premiers textes sont, comme celui- 
ci, du 1° siècle avant J.-C. 

᾿Αθηνᾶς κώμην. Bourg du district de Thémistés, probablement sur les limites 
du district de Polémôn; cf. P. Tebt. 11, p. 365; 16 site n’en est pas connu. 

2, ᾿ἸΙσιεῖον. Le culte d’Isis dans l’Arsinoïte est connu par P. Petr. II, 97 
(Épiphane?), P. Tebt. 1, 44, 62, 88, 120, 151 (fin du n° siècle), une inscription de 
Socnopaiou Nèsos (Srracx, Dyn., 141; an 10 de Ptolémée Alexandre (fre 
un ostrakon, P. Fay., 38. 

3. Πεπονεκέναι. Les formes πονέσω, ἐπόνεσα, originairement ioniennes, sont fré- 
quentes dans les Septante ; 6. g. Esaï., 19, 10, 7 Rois, 23, 21; Prov., 29.550 ele 
Le mot s'emploie en parlant de toute chose en mauvais état : B. C. H. VI, 
pp. 29 sqq., IL. 8 et 11, et ici-même, 11, 1. 3. et 86, 1: 


τ ja 10. DIFFÉREND ENTRE DEUX ASSOCIÉS 
«ἐκιξ 2 | 
V, PLASTRON, 52. an 4 de Philopator. 
41 X 15. ἶ 
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4. Οἷς καθήκει, Cf. 86, 1. 6. — Tandis que les plaignants connaissent la 
compétence de l’épistate en fait de conciliation, parce qu’elle s'exerce chaque 


fonctionnaires concernent leurs requêtes ; d’où l'emploi de cette expressio 
vague; cf. intr. gén., pp. 17 sqq. 


B. C. H., XXVI, 1902, pp. 112-3; Wiccxen, Archiv, IV, pp. 49-50; Crônerr, R. E. G., XVI, 
1903, pp. 195-6. 


| 
ns 


FRAGMENT auquel il manque environ quarante lettres à droite (ef. 
1. 7); 1] est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux 
fibres ; l'écriture est une cursive régulière, nette et légère. 

On peut reconstituer assez aisément le sens général de cette 
plainte. Un certain Téôs est adjudicataire de travaux publics (οἵ. 
n. 2); et Tryphôn, fils d’Antigonos, s’est associé à lui, en posant ses. 
conditions ; l’une d’elles, c’est qu'on fera un contrat en commun; 
Téôs s’y est évidemment refusé (cf. 1. 9), sans doute après avoir. 
traîné en longueur; et quand Tryphôn lui rappelle sa promesse, il 
veut le faire sortir à la fois de l'association et des travaux. Tryphôn 
s'adresse alors au roi pour obtenir de Téôs son contrat. 
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Recto 


(1 main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι [χαίρειν Τρύφων ᾿Αντιγ[όνου 
᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Τεῶτός τινος. Ἔγλαθόντος μου 
ἧς αὐτὸς ἐξειλήφη, ἐφ᾽ ὧι χατεργώμεθα! 


UD ir ae \ \ A ͵ 
ἤσεται δ’ ἐμοὶ τὴν συγγραφὴν μισθώσεως χοι.} 


ὃ τὴν χέρσον, καὶ ἀξιοῦντός μου θέϊσ]θαι μοι α[ὐτὴν 
ἐχχλεῖσαι με τῆς μετοχῆς nai] τῶν ἔργωϊν......ὄ 15-16 Lettres... Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προσ]- 
τάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψα[. Ῥόδων: τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι αὐτὸν ἐπὶ Δι]- 
οφάνην ὅπως διαχριθῆι μοι ἐφ᾽ αὑτοῦ καϊὶ, ἐὰν ἦι τὰ διὰ τῆς ἐντεύξεως ἀληθῆ, ἐπαναγ]- 
χάσαι Τεῶν θέσθαι por τὴν συγγραφὴν τη] 
10 Τούτου γὰρ γενομένου, ἔσομαι διὰ σὲ, βασιλ[εῦ, τοῦ δικαίου τετευχὼς]. [Εὐτύχει]. 


(2 main) 
“ῬῬόδωνι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) * εἰ δὲ μὴ, ἀπόστειλον [.. «ὅπως. .. 


διαχριθῶσιν. 


Verso 


(Ἔτους) ὃ, Δαισίου κζ, ᾿Αθὺρ κθ 
Τρύφων ᾿Αντιγόνου πρ(ὸς) Τεῶν 


πεοὶ συγγί(οα)φ(ης) καὶ ἔργων. 


Recto. L. 3 : ἃς Ed., ἧς W.; --- κατοργώμεθα Ed., χατεργώμεθα W. Crôn. — APTE 
χοιν[ἢς] Ed., ν est possible. — L. 5, fin : ἀϊντίγραφον αὐτῆς (Ὁ) συμδέόηχεν αὐτὸν] 
Crôün. — L. 8 : διαχριθῇ Ed. — L. 9 : τὴν συγγραφὴν τὴϊν συμπεφωνημένην ἢ ἀποτεῖ- 
σα! τὸ βλάδος] Crôn. — L. 11 : Ῥόδωι Ed., “Ῥόδωνι WP. ; — (συνδιάλυσον) Ed., δι(άλυ- 
soy) W.; la date de l'apostille se trouvait sur le fragment perdu. 

Verso : Lesq. 


2. ᾿Εγλαδόντος pou, cf. 1. 3, ἐξειλήφη. ᾿Εγλαμόάνειν se dit d’une entreprise 
quelconque, mais plus particulièrement du soumissionnaire qui se charge 
d'entreprises affermées par l’État, par exemple la ferme des impôts (P. Petr., 
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IT, 46, (c) — IT, 57, (a), IL. 7-8) et surtout les travaux publics (ibid., II, 4, (12) 
CT) 9.1. 2600 }1} ΟΕ ΤΙ, Ne (c}, 12, LE AMD ὑπὸ Ta 46, 
(1). 1: 15: ol, TILL EG DU A AA 1 TITI, 46, (1), 1. 258-6, Te 
contrat est qualifié d’écyohaëla (ibid., 11, 14 (1), (0), 1. 4 = ΠΙ, 46, (1), 1. 17-8). 
Aussi, malgré le mot χέρσον, 1. 5, et en présence des mots τῶν ἔργων après τῇ ὧν 
μετοχῆς, 1. 6, paraît-il certain qu'il s’agit ici de travaux publics. 
3. Ἧς αὐτὸς ἐξειλήφη. Le génitif ἧς montre que l’antécédent était lui-même à — 
ce cas, dépendant d’un mottel que μέρος (WiLcxex) ou une fraction avec μέρος: 
peut-être ἐργολαύίας, cf. n. 2 ci-dessus. Téôs a évidemment, le premier et seul, . 


entrepris les travaux ; d’où la seconde condition mise à l’association, cf. 1. et 
n. 4. 


Ἐφ᾽ οἵ χτλ. Conditions de l’association. La première est relative aux travaux, ᾿ 

qui devient sans doute être partagés d’une façon équitable. 

4. Θήσεται δ᾽ ἐμοὶ τὴν συγγραφὴν μισθώσεως xot.[.. Φουαυξτ-ΕΡΕΒΥΒΕ, proposent 
xow[ñs; le v est possible etle supplément vraisemblable. Pour le sens, cf. 12, 
1. 4, τεθῆναι αὐτὴν (sc. τὴν συγγραφήν) παρὰ Ζωπύρωι, avec le sens de : d’être 
déposée, mais sans qu'il s'agisse du dépôt ofliciel de l’acte entre les mains 
de son gardien (cf. ad. loc., n. 4-5; 14, 1. 5, et 80, Il. τι — 29, 1.5, RL 

τεθείσης διειρῆσθαι ἴσως καὶ ὁμοίως, --- et 82, I. 6: μεθ᾽ οὗ τὰς περὶ τούτων οἰκονομίας 
θήσομαι, et la n. ad. loc. sur le sens ἃ οἰκονομίας ; dans ces deux derniers exem- 
ples, le sens est certainement : passer contrat. C’est aussi celui qui convient 
ici : Tryphôn a exigé un acte d’association, au lieu de se contenter d’un 
arrangement verbal; c’est très conforme aux mœurs de l'Égypte où l'écriture 
était si employée. S'il avait exigé au contraire que l'acte lui fût remis, à lui, 
l'un des contractants, c'eût été une prétention exorbitante, cf. sur la garde 
des contrats, 80 et les nn. TRS 

Pour l'emploi du mot μίσθωσις en parlant de travaux, cf. e. g. P. FINE 
verso, 1. 4 : οἱ μισθούμενοι, les entrepreneurs. 

5. Τὴν χέρσον. On appelait χέρσος les terres incultes, qui n'avaient jamais été 
irriguées ou qui, d’abord cultivées, étaient redevenues désertiques ; mais dans | 
l’Arsinoïte, dont les deux tiers ontété colonisés au π᾿ siècle, et à cette époque, 
période de prospérité agricole, le premier cas était de beaucoup le plus fré- 
quent. Peut-être Téôs et Tryphon avaient-ils entrepris des défrichements et 
. des travaux d'irrigation, analogues à ceux dont P. Lille 1 nous a fait connaître. 
le plan et le devis. | | 

Θέ[σῆθαι μοι α[... CRÔNERT a proposé ἀντίγραφον, qui n’est pas vraisemblable : 

ce n’est pas là la condition d’une association, la chose va de soi, et Ἰ᾿ ἀντίγραφον 
ne vaut pas contre la συγγραφὴ χυρία, l'exemplaire ἐπι fait foi; cf. d’ailleurs 1. 9 
et ci-dessus, n. 4. 

9-6. Téês veut le faire sortir de l'association et l’expulser des travaux. 

8. Ἐφ᾽ αὐτοῦ, Aspiration fautive, cf. 8, 1. et n. 4. 
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9. Τεῶν. Pour cet accusatif, cf. verso, 1. 2, 17, verso, 1. 2, et 80, I. 8, et verso, 
1. 3, qu’il faut ajouter à Mayser, Grammatik, p. 275. 

La restitution de CRôNERT n’est pas vraisemblable; ἀποτίνειν τὸ βλάδος n’appar- 
tient pas à la langue de ces textes. 


ΠῚ 6] «- PEnkeux 217 11. REQUÊTE D'UN NAUCLERE 
οήε τὶ 
Υ, PrisT 7, οὐ X, PLAST., 89. αῇ 20 d’Évergète ἴεν 
17 χ 92. 


B. C. H., XXVNII, 1903, p. 202, et ΧΧΥῚ, 1902, pp. 113-6; Wicoxen, Archi, IV, pp. 50-1; 
Manarry, ibid., pp. 56-60; Crônerr, À. Δ΄. G., XVI, 1903, p, 196. 


CE texte est constitué par deux fragments, publiés d'abord sépa- 
rément sous les n° 37 et 11 et réunis par WiLckEx; le papyrus est 
en assez bon état; le texte est écrit au recto, perpendiculairement 
aux fibres ; l'écriture est voisine de l’onciale. 

Ce document doit être rapproché de P. Hib. 1, 38, puisqu'il con- 
cerne comme lui les conditions de la navigation commerciale sur le 
Nil et les canaux; c’est la requête d’un nauclère qui, empêché par un 
accident de se rendre en Thébaïde et d’y charger le blé dont il ἃ 
entrepris le transport pour le fisc, s’est réfugié à Ptolémaiïs Hormou 
et demande à remplir sa barque de blé provenant de l’Arsinoîïte : 1] 
y ἃ là bien des détails intéressants qui seront relevés dans les notes 
ci-après; enfin le texte se termine par un ὅρχος βασιλιχὸς, qui s'ajoute 
au petit nombre de ceux dont nous possédons le texte. 
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Recto 


(re main) | ε΄. 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Δίόυς, ναύκληρος τοῦ ᾿Αρχιδάμου καὶ Μητοοφάν[ους] 


à, œ ΣΙ ‘À 2 \ ἣν ΝᾺ 
[χε]οκούρου ἀγω[γῆς] M. "Eyoyrés μου ἐπιστολὰς εἰς τὴν Θηύαΐδα, συνέόη, 
γενομένου χειμῶνος [χατ]ὰ ᾿Αφροδίτης πόλιν, τοῦ πλοίου πονέσαι 


χέτι 
τὴν κεραίαν, ὥστε μη δυνατὸν εἶναί με ἀναχομισθῆναι οὐ τὰς ἐπι- . 
5 στολὰς ἐκόμιζον * παρὰ τὸ δὲ σύνεγγυς εἶναι τὸν ᾿Αρσι[ν]οἴτην, σχόντες 
πολλὰ πράγματα μόγις ἕλχοντες τὸ πλοῖον ἠἡγάγομεν ἐπὶ τὸν ὅρμον τοῦ 
᾿Αρσινοΐτου, παρὰ τὸ μὴ δύνασθαι τοῖς ἱστίοις ἔτι χρᾶσθαι. Ἵνα οὖν μὴ χαταφθα- 
οῶμεν ἐνταῦθα, ἐθισμοῦ ὄντος, ἐάν τισιν τῶν ναυχλήρων τοιοῦτό τι 
συμόῆι, ἐμφανίζειν τοῖς ἐπὶ τῶν τόπων στρατηγοῖς, ὅπως ἂν μὴ κατα- 

10 φθείρηται τὰ πλοῖα ἐπὶ τῶν τόπων χαὶ διαφορὰ τῆι χαταγωγῆι τοῦ σίτου 
γίνηται, ἀλλὰ γεμίζηται ἐπὶ ταῖς δεδομέναις αὐτοῖς ἐπιστολαῖς ἐκ τῆς 
πόλεως, δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι ἐπισχέ- 
ψασθαι περὶ τούτων καὶ, ἐὰν ἦι ἃ γράφω ἀληθῆ, συντάξα!. Εὐφράνορι τῶι σιτολόγωι 

ἐπὶ ταῖς προυπαρχούσαις ἐπιστολαῖς 


τῆς κάτω μερίδος γεμίσαι τὸ πλοῖον ἐκ τῶν καθ᾽ αὑτὸν τόπων τὴν ταχίστην 


4 
Là 


15 παρὰ τὸ μέγα εἶναι τὸ πλοῖον καὶ μὴ τοῦ ὕδατος ἀναχωροῦντος μηδὲ xevoy τὸ π[λο 
να... «χατα]κομισθῆνα[ι πρ]ὸς τὴν᾿ πόλιν, ἀλλὰ διὰ σὲ, βασιλεῦ, τύχωμεν. M 
Εὐτύχει. 

(2 main) 
3 ! ce SEE 
B...[.......] Ouwe βασιλέα Πτολεμαῖον χαὶ βασίλισσαν Βερενίκην καὶ Σαρᾶπιν 


χαὶ Ἶσιν nat... ..v 


Verso 


«(τους) χε, Awtou xC, Χοίαχ ty. 
TAGS] ναύκληρος, πε[ρὶ τ]οῦ 
[γεμι]σθῆναι αὐτοῦ τὸ πλο] [ον 


[ἐχ τ]οῦ νομοῦ. 


Recto. L. 1: Alôuc Ed. W., À... M.; -- Ἀρχιδάμου Ed. W., ᾿Αρχιδαμου M, 
Μητροφον... Ed., Μητροφαί... M., Μητροφάν[ους] W. — L. 2 : χερχούρου ἀγω[γίου] ou. 
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-[γῆς] Ed., | ] M., [κἹερκούρου ἀγω[γῆς] W. — L. 3 : γενομένου Ed., γινο- 
μένου M.; --- (περὴξ ᾿Αφροδίτης πόλεως) Ed., [χκατ]ὰ ᾿Αφροδίτης πόλ[ν] M. W. — 
L. 4: αναιλ....θηναι Ed., avaf Ἶηναι M, ἀναχομισθῆναι W. — LI. 4-5 : ἐπιστολὰς Ed., 
ἐπιστολὰς M. W. — L. 5 : τὸν [᾿Αρσιν]οΐτην Ed. M.; — ἔχοντες Ed., σχόντες M. W. — 
L: 8 : τοιοῦτό τι Ed., τ[οιοῦ]τὸ τι M. — L. 10 : τῆι χαταγωγῆι Ed. W., τῆς κατα- 
γώγης M. — L. 12 : προστάξαι Ed. W., προστάξας M. — L. 13 : τῶι σιτολόγω! Ed. W. 


Smyly, τῶι ἐπιστάτη! M. — L. 15 : μηδὲ ἱστίοις... Μα., μηδὲ χενὸν τοῦ M., υηδὲ 
ἱστίοις [εἶνα!)] Crôün., — μηδὲ χενὸν τὸ [πλοῖον] NW. — L. 16 : ὀ[ύνασθαι] où EU, 
ne Ἰχομί[σήωμεν πρὸς M., διύνασθαι ἀνα]χομι[σ]θῆναι 177.., δυνατὸν τὸ]μ [πλοῦν εἰς] 


τὴν πόλιν Crôn.; --- α.ν]ὰ Ed., ἀλλὰ M.; τῆς [φιλ]ανθρω[πίας] πὰ τ τς OUR 
— L. 18 : Ὅϊρχος βασιλικός. ᾿ομνύω] βασιλέα Ed., ... ᾿Ομνύω] M.; — Πτολεμαῖο(ν), 
Σαρᾶαπι(ν), σιν) Ed., Πτολεμαῖον, Σαρᾶπιν, Ἶσιν) A1. 


Verso : Lesq. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Libys, rzauclère du transport d’Archidamos 
et de Mètrophanès, jaugeant 10,000 artabes. J'avais reçu des ins- 
tructions à exécuter en Thébaïde, mais pendant un orage qui s’est 
élevé auprès d’Aphroditopolis, la vergue de la barque vint à se briser, 
si bien qu'il ne m'a plus été possible de remonter jusqu'où 16 por- 
tais les ordres reçus ; comme lArsinoïte était voisin, en hâlant la 
barque avec bien du mal, à grand’ peine, puisqu'on ne pouvait plus 
se servir des voiles, nous l’amenâmes au port de l’Arsinoiïte. Il ne 
faut pas qu'elle s’y abîme; et habituellement, lorsqu'il arrive aux 
nauclères quelque accident de ce genre, ils le font savoir aux stra- 
tèges de la région pour que les barques ne s’abiment pas sur les 
lieux, qu'il ne se produise pas de retard dans la descente des trans- 
ports de blé, et qu'au contraire on charge les barques sur le vu des 
instructions qui leur ont été données d'Alexandrie ; je te prie donc, 
ὃ roi, d'ordonner à Diophanès le stratège d'examiner cette affaire 
et, sije dis la vérité, d’ordonner à Euphranôr, le sitologue du dis- 
triet du nord, de charger ma barque (sur le vu de mes instructions 
antérieures) de blé pris dans sa circonscription, dans le plus bref 


délai, car ma barque est grande et, les eaux baissant, elle ne pour- 
13 
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rait, même vide, descendre vers Alexandrie ; ainsi grâce à toi 
TOR De . Sois heureux. sk ΕΣ 
[Serment royal ἢ] Je jure par le roi Ptolémée et la reine Bérén 


et Sarapis et Siret 


Verso 
An 95, 26 Lôios-13 Choiac. Requête de Libys, nauclère, pour 
faire charger sa barque de blé pris dans le nome. EC 


1, Ναύχληρος χτλ. Nous avons discuté, M. Collart et moi, la signification de 
ce mot dans Ρ. Lille, 21, introd., et indiqué qu'il fallait distinguer le μισθωτὴς 
et le ναύχληρος d’une part et de l’autre le ναύχληρος et le χυδερνήτης d'une 
barque; et cette distinction est chose acquise. Nous ajoutions que le γαύχληρος 
était l'agent de l’armateur ou μισθωτής. Cette définition ἃ été critiquée par . 
Wizcoxen, Archiv, V, p. 226, et Rosrowzew, ibid., p. 298 : le roi et la reine, 
disentils, étaient de grands propriétaires de barques, qu'ils louaient à des 
entrepreneurs privés, les μισθωταί; ceux-ci employaient les barques comme ils. 
l'entendaient ; quant au ναύχληρος, c’est un homme qui soumissionne pour les 
transports de blé de l'Etat, il n’a rien à voir avec le μισθωτὴς en tant que tel. IL τὰ 
n'est pas douteux que le roi a été un grand propriétaire de barques : P. Per. | 
III, 107; P. Hib., 1,39,1. 4; P. Tebt., 1, 5, 1. 99; quant à la reine, le fait n'est - 
pas certain : Wircxex l'affirme, parce qu'il voit dans βασιλίσσης, P. Lille, ὮΝ 
Ι. 8, et 23, 1.6, le nom de la propriétaire et non celui du bateau (loc. laud., 
p: 226); mais deux barques différentes peuvent avoir porté le même nom; il. 
faudrait ici d’autres textes. Mais le roi a-t-il loué ses barques à des μισθωταί ἢ 
P. Petr., HI, 107, avec ses formules : ἐν τῶι τοῦ δεῖνος βασιλικῶν (50. χερχούρωι οι 
χοντωτῶ!), ne permet pas de voir s’il s’agit de μισθωταὶ ou de ναύχληροι ; par 
contre, dans P. Hib., 1, 39, où il s’agit d’une barque royale, il n'ya pas de 
μισθωτής ; on ne connaît de μισθωτὴς, ainsi désigné, que pour les barques que 
WiLcxex croit être la propriété de la reine. Quoi qu'il en soit, dans notre 
texte Archidamos et Métrophanès sont les possesseurs du bateau; et si l'on 
adopte l'explication de Rosrowzew et WILGKEN, Libys, entrepreneur ΔΝ 
transport, est, sinon leur agent, du moins leur locataire, car il a bien fallu: 
qu’un contrat intervienne entre eux pour l'usage de la barque. +, SES 

2. [Κε]ρκούρου. — Képxoupos (ou xéoxoupoy, P. Petr., IT, 48, cf. III, 116, 12092 : 


ξ ἀν 
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<f. Archiv, 111, p. 520) a d’abord signifié une sorte de bateau léger (HÉron., VI, 
97) ; dans la χοινὴ, il a pris le sens de transport. On rencontre aussi les mots : 
χερχουροσχάφη, P. Lille, 22, 1. 5 ; 23, 11. 5-6; προσαγωγὶς, tbid., 21, 1. 8, et P. Petr., 
III, 107 ; κοντωτὸν, P. Hib., I, 39, 1. 4. 

ur — μυρία. Ce tonnage justifie l'expression μεγὰ πλοῖον, 1. 15. Autres ton- 
nages connus à l’époque ptolémaïque : au moins 164% art, P. Petr., IT, 48, 
cf. III, 116; au moins 250, P. Lille, 23, 11. 3-4 et 21-23 ; au moins 300, sbid., 22, 
1. 2: 900 art., δ. Perr., 11, 20, col. 1v, 1. 14, cf. III, 36 (ὁ); 2,000 art., P. Lille, 
De 12 τι: 3.500art., P. Lille, 21,1: 8; 4,800 art., P. Hib., I, 98, L. 5. 

- 3. [Κατ]ὰ ᾿Αφροδίτης ΤᾺΝ Aujourd'hui Atfeh, sur la rive droite du Nil, non 
loin d'El-Ouasta, embranchement de la ligne du Fayoüm; cf. n.5. 

Πονέσα!. Cf. 9, n. 3. 

4. Τὴν χεραίαν. Vergue ou antenne, que l'on hisse au haut du mât, plus longue 
et plus forte que lui, sur les bateaux égyptiens ; elle soutient leur unique voile, 
ce qui explique 16 παρὰ τὸ μὴ δύνασθαι τοῖς ἱστίοις ἔτι χρᾶσθαι de 14.]. 7. 

4-5. ᾿Αναχομισθῆῆναι οὗ τὰς ἐπιστολὰς ἐκόμιζον. Le sens ἀ᾽ ἀναχομισῆηναι ne fait pas 
difficulté, quoi qu'en pensent Manarry et WiLcken; il n’est pas employé, 
1. 16, dans le sens de descendre le Nil ou rentrer à Alexandrie : dans cette 
ligne, on ne peut lire que xoutshñvar, et tout ce qui précède est entièrement res- 
titué ; le mot signifie ici : remonter le fleuve, puisque les instructions de Libys 
le dirigeaient vers la Thébaïde : ἀνα conserve le sens de: en haut, comme 
dans 6. g. Xénornon, Hell. II, 3, 14. — Οὗ est employé pour οἵ : il y a des 
exemples de cet emploi avec les verbes indiquant le mouvement même chez 
les Attiques. 

5. Παρὰ τὸ... pour διὰ τὸ... ; il y a plusieurs exemples de cet emploi dans nos 
textes : cf. ici-même, Il. 7 et 15. 

Σύνεγγυς. εἶναι τὸν ᾿Αρσινοίτην. L’Arsinoïte est en effet en face d’Atfieh, 
l’ancienne Aphroditopolis; les communications entre les deux régions étaient 
assurées par un canal partant de Ptolémaïs Hormou (cf. n. 6-7), et par conséquent 
du Bahr-Yousouf actuel, et se dirigeant vers le nord-est pour gagner le Nil; 
nous avons ici, comme Manarry l’a bien vu, un témoignage de son existence. 

Ἕλκχοντες τὸ πλοῖον. Le procédé du halage est habituel en Égypte : la corde à 
laquelle est attaché le bateau est tirée par l'équipage sur les rives et les levées 
des canaux ; mais ce moyen ne peut être employé pendant la crue que lorsque 
la hauteur des banques est suffisante. 

6-7. Τὸν ὅομον τοῦ || ᾿Αρσινοΐτου. Ce port de l’Arsinoïte est Ptolémaïs Hormou, 
dort l’identification avec la moderne El- res (Ρ. Tebt., 11, p. 400) a été con- 
firmée par la provenance de P. Lille, 21, 22, 23. 

7. Χρᾶσθαι. La contraction en « est re en ionien; elle est passée de 
Ἰὰ ΕΞ la χοινὴ, où la forme AE subsiste à côté d'elle; cf. re Gram- 
matik, p. 347. 
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8. Manarry pense que Libys espérait pouvoir réparer la vergue à Ptolé 
Hormou. 

9. Τοῖς ἐπὶ τῶν τόπων στρατηγοῖς. Il n’y avait qu'un stratège par nome. \ 

10. Διαφορὰ, dans le sens de délai, est rare. 124 

. Τῆι χαταγωγῆι τοῦ σίτου. Les deux termes employés pour le transport des blés 

sont καταγωγὴ et ἐξαγωγὴ, 6. g. concurremment P. Petr., IT, 20, cf. 111, 80 (Ὁ). 

11-12. ᾿Επὶ ταῖς δεδομέναις αὐτοῖς ἐπιστολαῖς ἐκ τῆς πόλεως. On pourrait penser 


que αὐτοῖς désigne les stratèges et que les lettres qui leur sont adressées 
d'Alexandrie sont celles que sollicite Libys dans cette requête; mais l'emploi 
de δεδομέναις, répondant à ἔχοντος γάρ μου ἐπιστολὰς, 1. 2, et de l'expression ἐπὶ 
τοῖς προυπαρχούσαις ἐπιστολαῖς, 1. 14 interl., indique qu’il s’agit des instructions 
remises aux nauclères à leur départ. 
Ἔχ τῆς πόλεως, οἵ. 1. 16, πρ]ὺὸς τὴν πόλιν, désigne ici sans aucun doute 
Alexandrie. : 
13-4. Εὐφράνορ. τῶ; σιτολόγωι τῆς χάτω μερίδος. La lecture τῶ! σιτολόγωι est 
certaine. Les recus donnés par les nauclères sont au nom de l’agent du 
basilicogrammate (P. Lille 21, 11. 15-8; 22, 11. 15-20; 23, Il. 15-20; P. Hib I, 
98, 1. 15-6) ou au nom d’un sitologue (P. Lille 24, 11. 4-5; P. Petr. 11, 48, cf. IT, 
116, IL. 5 sqq.); dans P. Lille 24, le sitologue semble être celui d’une métro- 
pole, dans δ. Petr. II, 48, cf. III, 116, il est dit [:6v περὶ] || Βούδαστ[ον] τόπων ; 
mais d'autres contrôlaient de simples ἐργαστήρια, 6. ο΄. P. Tebt. I, 159, P. Amh. 
IT, 59; il y avait donc toute une hiérarchie de sitologues; le blé, depuis son 
arrivée aux magasins, ἐργαστήρια Où θησαυροὶ, jusqu’à son chargement sur les 
barques contre recu des nauclères, était sous leur surveillance: dans un cas 
comme celui de Libys, le sitologue compétent ne pouvait être qu’un des plus 
élevés de la hiérarchie; il semble qu'il y avait dans l’Arsinoïte un sitologue en 
chef par μερίς. Quoi qu'il en soit sur ce point, il reste malaisé de voir quel est 
le district appelé ici ἡ κάτω μερίς. Dans les nomes qui sont divisés en deux 
toparchies, on sait que ἡ ἄνω τοπαρχία est la toparchie d’amont, à κάτω τοπαρχία 
celle d’aval; mais la division de l'Arsinoïte en trois ou quatre districts ἃ dû 
nécessairement compliquer la nomenclature; ce qui est le plus vraisemblable, 
c'est que les termes ἄνω et χάτω aient été employés, là comme ailleurs, par 
rapport au Nil, au moins par Libys, et que ἡ χάτω μερὶς soit, sinon le district 
d’aval, ce qui n'aurait pas de sens au Fayoûm, du moins le district du nord 
et par conséquent celui d'Hèracleidès. #4 
14, interl. ᾿Επὶ ταῖς προυπαρχούσαις ἐπιστολαῖς, cf. n. 11 ci-dessus. 
14-5. Τὴν ταχίστην xt. La raison de cette hâte est donnée ici même : ce 
bateau de fort tonnage, même sur lest, ne pourrait descendre jusqu'à 
Alexandrie, à cause des basses eaux. Il en suit qu'à la date du 26 Lôios- 
143 Choiac de l’an 25 d'Évergète Il‘, c'est-à-dire vers la fin du mois de janvier 
de notre calendrier, Libys avait pu parvenir à Ptolémaïs, mais prévoyait y 


4 


ΔΑ 
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être bientôt bloqué; les derniers effets de la crue se faisaient encore sentir. 
Ci. 8, n. 5. 

16. Δ[ύνασθαι... est fort possible quant au sens, mais la seule lettre qu'on 
réussisse à lire ressemble plutôt à un α qu’à un ὃ et semble d’ailleurs pré- 
cédée d’une autre. 

[Κατα]κομισθῆναι, par analogie avec ἀνακομισθῆναι, 1, 4, cf. la note ; le mot se 
rencontre avec ce sens dans 6. g. Taucypine, VI, 88. 

᾿Αλλὰ... τύχωμεν est évidemment amené par un ἵνα où un ὅπως, présent à 
la pensée de Libys, mais non exprimé; la fin de la ligne est illisible. 

18. La première lettre est plutôt un B qu'un O; sans doute βασιλικὸς ὅοχος. 
TAUBENSCHLAG, Archiv, IV, p. 45, n. 1, semble croire que c'est là une apos- 
ülle du stratège indiquant le texte d'un serment à prêter; WIiLCkEN, cbid., 
p. 51, objecte à juste titre que Libys jure avoir dit la vérité, de même que, 
“dans un cas analogue, l’auteur de P, Hib. I, 38. Sur le serment, Cf. WENGER, 
der Eid in den griechischen Papyrusurkunden, dans : Zeitsch. Savignystift. 
1. Rechisgeschichte, XXII, R. A. (1902), PP. 158-274. Le nom technique 
d’6px0s βασιλικὸς est connu par P. οί". 11, 46 (Ὁ), = ΠΙ, 57, 1. 6; P. Am. IL 
92. 1. 7; 34 (6); 35, IL. 25 sqq.; P. Paris 62, col. νος PE NLO Rp EX RNIT 
6-14. Quant au texte, le serment par les souverains morts ou vivants est 
habituel à l’époque ptolémaïque; le seul serment complet ou presque complet 
qui se rapproche de celui de Libys est connu pare Pe Per 11 "46, (ΑἹ aux 
souverains divinisés, sont ajoutés leurs ancêtres, χαὶ τὸν Σαρᾶπιν χαὶ τὴν 
[Ἴσιδα καὶ] τοὺς ἄλλους θεοὺς πάντας χαὶ πάτας ; ici, Libys ne jure que par les 
souverains régnants, Sarapis, Isis et une troisième divinité, dont le nom 
reste illisible. Ce serment appartient à la catégorie de ceux qui ont pour 
objet de certifier une déclaration faite à l'État ; c'était une pratique presque 
habituelle pour certaines déclarations fiscales à l'époque ptolémaïque (Wir- 
CKEN, Ostr. 1, p. 471; WENGER, loc. laud., p- 186), mais non générale (WExGER, 
loc. laud., p. 187, n. 1); les incidents ou accidents survenus dans le trans- 
port des blés intéressant le fise, on exigea des nauclères un serment destiné 
à confirmer leurs rapports et leurs requêtes. 


Enter) as NE 5 
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12. SCEL D'UN BAIL ; 


V, PLASTRON, 89 et 90. | an 4 de Philopator. 
12 X 33 


B.C.H., XXVI, 1902, pp. 116-7; πιοκεν, Archiv, IV, p. 51; rs G., XVI, 1903, 
p.196. A: 


ἐν ï 


CE texte est constitué par la réunion de deux fragments bien con-. 
servés, sauf à la partie supérieure ; il est écrit au recto du papyrus, … 
perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une cursive régu- | 
lière et soignée. à 

Un fermier a ensemencé des tenures, sans que le contrat, qui 
les lui donnait à bail, ait été scellé; la moisson approche et les. 
propriétaires l’ont expulsé des champs. Gette plainte illustre ce 
que nous savons déjà du scel des contrats; ce bail non scellé, et. 


par suite non déposé entre les mains d’un gardien, quel qu'il soit, 
n’a aucune valeur; et juridiquement, le fermier qui, loin de con- 
tester ces faits, les expose lui-même, ne pouvait être tenu pour 
locataire; en équité, ὁ ’était une autre question ; l’épistate Stratios 
avait peut-être pour la résoudre les éléments d'appréciation indis= 
pensables qui nous font totalement défaut. 


-- 
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Recto 
(1e main) 
[Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Πετῶυς ..... τὸς, τῶν ἀπὸ". de | | ] 
᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Λαχάρους κα[ὶ ᾿ΑἸλεξάνδρου τοῦ υἱοῦ αἰὑ]τοῦ, τῶν ἀπὸ τῆς π[οογεγραμμένης κώμης]. 
L | xat τῶν χλήρων αὐτῶν : 
᾿Συγγραφόμενοι γάρ pot συγγραφὴν μισθώσεως ἐν τῶι Χοίαχ μηνὶ καὶ τῶν μαρτύρων ἐπιγρα- 
ἔντων, συνέδη ὑπὸ τῆς ὥρας ἐχκλεισθέντας ἀσο[ράἼγιστον τεθῆναι αὐτὴν παρὰ Ζωπύρωι τῶι 

; 


5 μογογράφωι * μετὰ δὲ ταῦτα, ταξάμενοί μο". ἐπὶ Διονυσίου δώσειν εἰς σπέομα πυρῶν (ἀοτάδα:) [a], 


, 

DE. 9 - - - , -» = 

ἐφ᾽ ὧι ἀποδώσω αὐτοῖς ἡ μιόλιον ἅμα τοῖς ἐχφορ[ί]οις, ἐμοῦ δὲ λαδόντος τὰς τα (ἀοτάδας) καὶ κατα- 
4 ; 


LS εἴραγτος, παρήγαγόν με οὐ βουλόμενοι σφραγίσασθα! τὴν συγγραφήν * ἐμοῦ δὲ ἐντυχόντος 
Pr. 

3 » NT ᾿ 6 κα æ ᾿ , -» ταν ! 

ἐχ τῶν χλήρων. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶ! στρατηγῶι γράψαι Στρα- 


FREE — , 4 
τ᾿ αὐτῶν Στρατίωι τῶ! ἐπιστάτηι, οὐδένα λόγον ἐποιήσαντο, ἀλλὰ ἐγόεδλήχασιν με 


τίω: τῶι ἐπιστάτη, ἀποστεῖλαι αὐτοὺς ἐπὶ Διοράνην διαχοιθησομένους μοι χαὶ, ἐχν ἦι 

| TLC €T τατὴ τ τοὺς ET! Δνος ἣ 2291 μ $s M LL, € ἢ 

} ἀληθῆ, μὴ ἐπιτρέπειν αὐτοῖς ἐγδαλεῖν με ἐκ τῶν χλήρων, ἕως δὲ τοῦ διέξοδον λαδεῖν 

πὴν χρίσιν μὴ θερίζειν αὐτούς. Τούτου δὲ γενομένου, ἔσομαι, βασιλεῦ, τῆς παρὰ σοῦ βονθείας 
ευχώς. Εὐτύγει. 

(2° main) 

-ρατίωι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) " εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) ...... χρ(ιτηρίου) διακ(οιθῶσων 


A) 


g Verso 


(Ἔτους) ὃ, Δίου y, Φαμενὼθ χζ 
'Πετῶυς ....ἁτὸς πρ(ὸς) 


Λαχάρην κα[ὶ ᾿Αλέξ]αν  δ]ρί ον] 


\ , 
πεοὶ κλήρων. 


Recto. L. 6 : λαθόντος ta (ἀρτάδας) Ed. — L. 8 : οὐδὲν α[ὐ]τὸν ἐποιήσαντο Ed., οὐδένα 
λόγον ἐποιήσαντο W.— L. 11 : λαόεν Ed. — L. 14 : -...ὃδρ.α.. ἐφηλι. ΠΩ: 
_ Verso. L. 1: Φαμενὼθ κη Ed., ἡ corrigé sur € ou € corrigé sur n, cf. ci-dessous. 
— L. 2: Πετῶυς ou]... Ed. 
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Recto 


[Au roi Ptolémée salut, Petôus, fils ἀ6...:.,, 46....] 46 5157 lésé 
par Lacharès et Alexandros, son fils, habitants [dudit bourg]. Tan- 
dis qu'ils passaient avec moi, en Choiac, un bail me donnant à. 
ferme leurs tenures, et les témoins étant déjà inscrits dans l'acte, | 
il advint que, pressés par l'heure, nous le déposâmes sans le. 
sceller chez Zôpyros, l'écrivain public; plus tard, ils convinrent 


a 


verbalement avec moi, en présence de Dionysios, dé me donner 
11 artabes de froment en semences, à condition que je rendrais 
une fois et demi cette quantité en versant mes redevances, et je pris. 
les 11 artabes et les semai ; après quoi, ils me dupent en refusant 
de sceller le bail; j'ai donc fait contre eux une démarche auprès Fe 
de Stratios l’épistate, ils n’en ont tenu aucun compte et m'ont au Le 
contraire expulsé des tenures. Je te prie donc, ὃ roi, d’ordonner à 
Diophanès le stratège d'écrire à Stratios l’épistate de les envoyer 
devant Diophanès pour que nous soyons jugés, et, si je dis la vérité, 
de ne pas leur permettre de m’expulser des tenures, ni de mois= L 
sonner avant que le procès n'ait pris fin. Ainsi, ὃ roi, j'aurai obtenu 
ton secours. Sois heureux. me 


À Stratios. Avant tout, concilie-les ; sinon, envoie-les pour qu'ils 
soient jugés devant le tribunal RE me An 4, 3 Dios-27 Pha- 


ménôth. 
Verso 


An 4.3 Dios-27 Phaménôth. Pétôus, fils de ..…., contre Lacharès 
et Alexandros au sujet de leurs tenures. | 


1. Restitué d’après le verso, 1. 1. 
2. ΠΙρογεγραμμένης κώμης] ou : π[ροδεδηλω μένης] Le village reste inconnu. 
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3. Συγγραφὴν μισθώσεως. Sur les baux, cf. 1, n.6. 

Sur la forme de celui dont il s’agit ici, la suite du texte apporte quelques 
indications. Les Il. 3-4 nous apprennent d’abord qu’il y avait des témoins; il 
peut donc être tenu pour possible que ce n’était pas un acte notarié, quoi qu'on 
connaisse des actes agoranomiques passés devant quelques témoins (P. Grenf., 
1, 12; 27; Archiv I, p. 64) et que l'existence des agoranomes comme notaires 
au 11° siècle et dans l'Arsinoïte soit probable, cf. 80, introd. (et aussi Wir- 
CKEN, Archive, V, p.206, n. 2, sur les testaments des P. Petr.). Toutefois des 
actes agoranomiques ne demandent qu'un sceau, celui de l’agoranome, ou 
tout au plus quelques sceaux qui suffisent à authentiquer l'acte; et l’on 
s’expliquerait mal dans ce cas les mots : ὑπὸ τῆς ὥρας ἐχχλεισθέντας, employés 
ici, 1. 4. Le bail de Pétôus était donc conclu en présence de témoins nombreux 
ou assez nombreux, apposant chacun leur sceau auprès de leur nom Gfn 2} 
c'était soit un acte de langue grecque avec συγγρχφοφύλαξ, soit un acte démo- 
tique, συγγράφη αἰγυπτία (cf. 19, 1. et n. 3), mais dans les deux cas un acte sous 
signatures privées; cf. de plus, ci-après n. 45. 

Κατὰ τῶν κλήρων αὐτῶν. Chacun d'eux avait donc une tenure ; ils étaient 
sans doute tous les deux clérouques, quoiqu'ils ne portent aucune qualifica- 
tion. 

Ἐν τῶι Xoisy μηνὶ. Cf. 8, n. 5. C'était donc vers la fin de la période des 
semailles. La plainte de Pétôus est du 27 Phaménôth et précède la moisson, 
pour son champ du moins, cf. 1. et n. 11-12. L'époque à laquelle on moisson- 
nait ordinairement était alors Mécheir et Phaménôth (cf. P. Hib. I, 44, 47, 
[Hèraclépolite]); peut-être dans l’Arsinoïte était-ce surtout en Phaménoth : 
l’inondation y était un peu postérieure, car la crue devait d’abord atteindre le 
seuil du plateau 16 plus élevé du Fayoum. 

3-4. Τῶν μαρτύρων ἐπιγρα φέντων. Le nombre des témoins dans les actes grecs 
à συγγραφοφύλαξ est de 6 (mais dans P. Hib. I, 90, 96, il yen a 7); dans les 
actes démotiques, il varie de 4 à 16. ᾿Επιγράφεσθαι est le terme technique; 
Do Pere 1 21, cf. 111,24; (d), 1.5 :J ] y ἐπεγράφην μάοτυς ἐπὶ συγγραφὴν... 
ἌΝ μένην, x20% χτλ. (déposition de ce témoin en justice) 

4, ᾿Ασφίράϊγιστ v. Sur ce 566] des contrats, cf. RUBENSONN, P. Eleph., pp. 6 
sqq.; et Wizcken, Archive, V, pp. 202-3 et 208-9. A l'origine, le contrat était 
écrit en double expédition sur un seul feuillet de papyrus; la première partie 
était roulée et liée par des fibres; ce sont ces liens qui étaient scellés ; la 
seconde partie était roulée et placée sous la première; ainsi, on pouvait tou- 
jours consulter le contrat et, si l'on soupconnait une falsification, ouvrir l’autre 
partie qui faisait foi; auprès des sceaux, qui étaient d’argile, on écrivait le 
nom des contractants et des témoins ; mais ce n’était pas une signature manu 
propria. (cf. les planches Let Il, dans RUBENSOnN, Loc. laud.). Par la suite, la 


1# 
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première partie du texte devint un résumé, un extrait, placé soit en tête 
dans les contrats agoranomiques (WILoKEN, loc. laud.), à gauche du tex 
425. Τεθῆναι αὐτὴν παρὰ Δωπύρωι τῶι | μονογράφω". Il ne s’agit pas d'un dé 
officiel du contrat; il n’est pas scellé et par conséquent pas achevé, ni valable 
On le laisse donc jusqu'à ce qu'on trouve une occasion meilleure de le scell 
pourquoi chez Zopyros? parce que c'est très probablement lui qui l’a écrit 
Le mot μονογοάφος désigne souvent des notaires sacerdotaux, attachés au 
temples de la Thébaïde, qui sont des Égyptiens et rédigent des contrats 
démotiques, peut-être avec monopole (BoucHÉ-LEGLERCQ, Hist. des Lag 1 
pp. 132 sqq). Mais ce mot, dont l’origine est d’ailleurs inconnue, est ‘employé 
aussi pour des Grecs; et si l'on n'est pas très sûr, à la fin du n° siècle, de 
nationalité des monographes Asclèpiadès (P. Tebr. 1, 189) et Hèracleid 
(P. Tebt. 1, 209), du moins croyons-nous celui-ci attaché au service d’un parti= 
culier et sommes-nous certains que le Zôpyros de notre texte, en l’an 4 de 
Philopator, n’était pas indigène, et pas davantage 16 Τρέδιος de ἢ. Per. 1174 
32, 2 (a), cf. III, 32, (g), IL. 13-4. Aussi tiendra-t-on pour impossible de l'assi- . 
miler aux notaires. sacerdotaux de la Haute-Égypte; il n'intervient pas 
d’ailleurs ici comme notaire, cf. n. 3; et le plus vraisemblable est d'admettre 
que c’est tout simplement un écrivain public de ce bourg de lArsinoïte, tenant 


échoppe au coin d’une place ou d’une rue et mettant ses talents au service des 
illettrés. JE 


5. Ταξάμενοί οι ἐπὶ Διονυσίου. Ces conventions verbales sont très rares; 
cf. cependant les affaires de prêt διὰ χειρὸς, qui sont assez nombreuses parmi 
nos textes : 16, 17, [22], 28, 25, 84, 39. 

Δώσειν εἰς σπέρμα. Les rapports officiels de Tebtunis, qui sont de la fin du. 
πὸ siècle, distinguent parmi les graines qui sont données aux cultivateurs du 
Domaine, les σπέρματα et les δάνεια : ces derniers seuls sont des prêts à rem- 
bourser. Mais ici les mots : ἐφ᾽ ὧι ἀποδώσω χτλ., montrent qu'il ne faut pas 


ἦν 


prendre σπέρμα dans ce sens restreint. 4 
Ἐπὶ Διονυσίου. Une personne privée, qui peut être appelée à témoigner. 
Ἡμιόλιον. Ce taux, si fréquent déjà en Grèce (MiTrEIs, Reichsrecht 

p- 510), revient très souvent dans les textes gréco-égyptiens, soit com 

peine prévue par contrat, dans les cas où un prêt n’est pas remboursé à Fa 

date fixée, soit simplement comme taux d'intérêt, 50 0/0; c'est le cas ici. | | 

11-12. Ἕως δὲ τοῦ κτλ. Ce Pétôus sait ce que peuvent durer les procès, et, par 
provision, il demande qu'on empêche les propriétaires de moissonner ; cette 
requête s'explique aisément, si l’on considère qu'il-adresse sa plainte διὶ roi 
un peu avant le 27 Phaménôth et qu’à cette date la moisson devait être pro= 
chaine, si même elle n'était pas commencée, Π τι τ ὃ. π᾿ 

14. Pour la formule, cf. 18, 1. et n. 8. Il faut lire : ὅπως) ἐπ(ὶ) τοῦ χα(θήκοντος). 


κρ(ιτηρίου). 


li 


-- - æ 
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15, cf. verso 1. 1. La date est certainement : Δίου y, Dauevol χζ; cf. 24, 26 
et verso, 39, et intr. gén., p. 32, n. 3. 


D 
Den +: ἐν 
A ε 


ὌΝΟΝ 
-- 


fevx 3243, VOL AU DÉTRIMENT D'UNE SUCCESSION ET PRÊT 
| SUR GAGES 


À, μάβουε, 153 et 154. an 4 de Philopator. 
Ὁ 


BC, H., XXNI, 1902, pp. 117-9; Wivoxen, Archi, IV, p. 52; Crônerr, R. E. G., XNI, 
1903, p. 196: 


Deux fragments bien conservés; le texte est écrit au recto du 
papyrus, perpendiculairement aux fibres; l'écriture est une cursive 
régulière, assez indistincte par endroits. 

Cette plainte est adressée au roi par deux orphelins, en leur nom 
propre et comme tuteurs d’une sœur ; des parents ont détourné une 
partie de la succession de leur père ; et l’un d’eux, leur intermé- 
diaire dans un prêt sur gages, a gardé les gages après qu'ils ont 
remboursé le prêt. Elle est intéressante au point de vue juridique 
(nn. 9, 4) et archéologique; et le texte de la 1. 1 montre que tous les 
fils d’un clérouque portaient le nom de τῆς ἐπιγονῆς; Cf. LESQUIER, 
Inst. mil. Lag., pp. 37-61. 


EP τς ἢ 
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Recto 


(1° main) 
, ἐδ, “Ὁ = 3 Te 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Θέων καὶ Teu..10$ Φιλίππου, Μαχεδόνες, τῆς ἐπιγονῆς, ἐκ Φαρό 
᾿Αδικούμεθα ὑπὸ Θευδότου χαὶ ᾿Αγάθωνος, οἵ εἰσιν οἰχεῖοι τῆς μητρὸς Φιλίππου, τοῦ τετ 
ἘΣ En = : 4 ΠΣ - μ 
κότος, ‘Huy γὰρ ἐπιτρόπων ὄντων Φιλίππης, τῆς θυγατοὸς Φιλίππου, ἐπιζητοῦντές τινα 
ΠΑΝ - _ Ἃ £ _ [ἢ f e 4 pt ἘΠ ν ΔῸΣ L > ἐξ 
μέρη τῶν καταλειφθέντων ὑπαρχόντων ὑπὸ Φιλίππου, εὑρίσχομεν τοὺς προειρημένους ἐξενη- 
ὃ νοχότας ὧν τὸ χαθ᾽ ἕν ἐνδειξόμεθα ἐπὶ [Φ]ιλώτου τοῦ ἐπιστάτου. Καὶ ἐνδεεῖς δὲ γενόμενοι. 
\ A æ AA? Ἂς LA \ "ἃ Ν ν et À à 
τὴν ταφὴν τὴν Φιλίππου Ε xs ἐδώχαμεν τὰ χατάφραχτα καὶ τὸν ὑποδύτην καὶ τὴν ἐφα- 
- 1S \ - ! 3 EME u ! ες = 1 peer 
πτίδα, σὺν τῆ! σαχχοπήραι ἐν ἧι ἐνῆν, ᾿Αγάθωνι τῶι προειρημένωι ἐνέχυρα εἰ βουλο- 
μένων δὲ ἡ μῶν κομίσασθαι τὰ ἐνέχυρα «α. ον τον κριὸς ἐπὶ αὐτοῖς δεδομένα καὶ τὸ 
τόχον, οὐχ ἀποδίδωσιν ἡμῖν ἀλλὰ ra Dan nes σου, βασιλεῦ, εἴ σο! δοχεῖ, 
10 προστάξα!. Διοφάνε. τῶι στρατηγῶ! γράψαι Φιλώται τῶι ἐπιστάτηι, ἐὰν ἦι ἀληθῆ 


ς ἐντεύξεως γεγραμμένα, ἘΠ Φιλώταν τὸν Θεύδοτον χαὶ ᾿Αγάθω- 


va τά τε ἐξε γεχθέντα ἀποδοῦναι ἡμῖν ἃ ἂν ἐν εἰξώμεθα, χαὶ τὰ ἐνέχυρα χομισάμενον 

᾿Αγάθωνα τό τε χεφάλαιον καὶ τὸν τόχον ἀποδοῦναι ἡ μῖν, τ ἐπὶ σὲ προσφυγόντες, βασιλεῦ, τὸν 

πάντων Born ὸ]ν χ a] εὐεργέτην, τοῦ δικαίου τυχῶμεν, ἠδὲ θρρᾶν τ ΠΝ ΣΝ 
15 Εὐτύχει. 


(26 main) 


Φιλώται, Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) πρ(ὸς) ἡ(μᾶς) ἐκ τῆς 
rw) ἐπὶ τοῦ κ.. δι ‘© |]. (Ἔτους) [δ], Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ. . 


Verso 


(τους) à, Δαίσιου xt, ᾿Αθὺρ x. 
Θέων xjat Teu..ros πρ(ὸς) Θεύδοτον 


᾿Αγ[ἀθωνα περὶ ἐνεχύρων. 


pr 


Recto. L. 1 : To..ros FOUR Fe PATT.NS τῆς θυγατρὸς ΠΣ — L. 4: εὑρήκαμεν Ed. 
— L. 5 : frail ἐνδεεῖς δὲ Ed., καὶ ἘΠ δὲ W. — L. 7: σὺμ Ed.; -- ἐνεχυρόζειν 4 
Ed, — L. 8 : τὰ évéyuola..]r...s ou. ἐπὶ αὐτοῖς Ed. ="[L.13: [καταφυγ]όντες Ed. 
L. 14: βοηθὸν Ed., qu'il faut lire d’ailleurs ; — ἠδὲ xt. Lesq. — L. 16 : (συ 
δι(άλυσον) Ed., EE) W., — ἐκ τῆς πωχυρης Ed., ἐκ τῆς τ τοῦ Χοίαχ WW; — «.σ 
φέρων χαὶ Ed., ὅπ(ως) ἐπὶ χτλ. Lesqg.; — «ὐονυχζχαὶ Ed., ['Erjous [ὃ], Δαισίου xt 


᾿Αθὺρ xh Lesq. 
Verso. L. 1 : Aaustou τς ἀθὺρ. Ε Ed. --- L. 2 : Θέωϊν κα]ὶ Τρεγτος Ed. 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Théôn et Teu.….ios, fils de Philippos, Macé- 
doniens, de la descendance, habitants de Pharbaitha. Nous sommes 
lésés par Theudotos et Agathôn, qui sont parents de la mère de Phi- 
lippos, (notre père), décédé, Tuteurs de Philippè, fille de Philippos, 
nous avons recherché certains objets dépendant de la succession de 
Philippos et nous avons découvert que les susnommés avaient 
emporté ceux dont nous donnerons le détail devant Philôtas l'épis- 
tate. Et, de plus, manquant de 25 drachmes pour les funérailles de 
Philippos, nous avons donné sa cuirasse, sa tunique, son manteau, 
avec le havresac où il était, au dit Agathôn pour qu'il les mît en 
gage; voulant retirer ces gages, [nous avons remboursé le capital] 
prêté sur eux et payé l'intérêt, mais il ne veut pas nous les restituer 
et nous traîne en longueur. Nous te prions done, 6 roi, d’ordonner, 
si bon te semble, à Diophanès le stratège d'écrire à Philôtas l’épis- 
tate; si les faits exposés dans cette requête sont exacts, que Philôtas 
oblige Theudotos et Agathôn à nous rendre les objets qu'ils ont 
emportés et que nous indiquerons, et Agathôn, qui ἃ retiré les 
gages, à nous rembourser le capital et l’intérêt. Ainsi, après avoir 
eu recours à toi, ὃ roi, l’aide et le bienfaiteur de tous, nous obtien- 
drons justice, nous qui sommes orphelins... Sois heureux. 

À Philôtas. Avant tout, concilie-les ; sinon envoie-les devant nous 
à partir du 10 Choiïac, pour qu'ils [soient jugés ?] devant le ........Ψ 
An 4, 27 Daisios -29 Athyr. 


Verso 


An 4, 27 Daisios-29 Athyr. Théôn et de Teu..os contre Theudotos 
et Agathôn au sujet d'objets donnés en gage. 


Le 
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1. Τευ...ος. Les premiers éditeurs ont lu Τρεγτος au verso; mais Teu- est ce -- 
tain ; la finale -o est également sûre ; la haste de le pourrait appartenir à un τ 
ou à un π. Mais le τ peut tenir la place d’un 0, et Τεύδιος pour Θεύδιος n'est pas 
impossible. 
Τῆς ἐπιγονῆς. SGHUBART, Quaest. de rebus milit. quales fuerint in regno 
Lagid., pp. 22 sqq a soutenu que le nom de τῆς ἐπιγονῆς était donné au fils : 
aîné du clérouque, qui devait, à sa mort, lui succéder dans l’armée et dans la 
possession de sa tenure. Ce passage montre que tous les fils du soldat, ou 
mieux du clérouque, cf. la note ci-après, étatent dits τῆς ἐπιγονῆς, 

Ἔχ Φαοδαίθου. Pharbaithos, pour lequel on trouve aussi les variantes 
Φαρύαϊθα et Φαρύηθα, était situé dans le district d'Hèracleidès, et probablement 
dans le sud : cf. P. Tebt. 11, νυ». 406. La présence de ces orphelins et de leur 
pÊre Philippos à Pharbaitha indique que ce soldat était un clérouque. 

. Θευδότου. Sur cette forme, cf. 8, n. 2. 

3 Ἐπιτρόπων. Théôn et son frère sont Macédoniens, et d’ailleurs, à la at 
de ce texte, l’'onomastique est encore un guide assez sûr pour qu'on puisse 
considérer tous les personnages ici nommés comme régis par la loi grecque 
et non par la loi indigène. Il est donc particulièrement intéressant de remar- ὲ 
quer qu'il s’agit ici très probablement de tutelle légitime, dévolue aux frères 
germains ou consanguins de la pupille, à la différence de 82 (cf. ad loc., 
n. 3);ily a, de mème qu’ordinairement à Athènes, plusieurs tuteurs, parce 
qu'il existe plusieurs parents du même degré. Sur 1᾽᾿ἐπίτροπος à l'époque 
romaine, ef. Weiss, Archiv, IV, pp. 73 sqq.; sur la tutelle de la mère pendant 
la même période, WEnGER, dans Zettschr. Sao. Stifi. f. Rechisgesch., R. À, 
XXVI, 1905, pp. 449 544. 

3-4, ᾿Επιζητοῦντές τινα [μέρη χτλ. Étant donné ce qui précède, il semble 
qu'on doit comprendre que Théôn et son frère, en s’occupant de la succes-. 
sion de Philippos, agissent non seulement en qualité d’héritiers, mais aussi 
comme tuteurs de Philippè. Cela implique que la fille est, elle aussi, suc- 
cessible, qu'il n’y a pas de privilège, du moins absolu, de masculinité, quand 
le défunt laisse des fils et des filles, et que Île droit grec ptolémaïque était à 
cet égard moins rigoureux que beaucoup de législations helléniques. 

4. Εὑρίσχομεν χτλ. C’est ici le premier grief des plaignants : détournement 
d'objets dépendant de la succession, dont ils accusent à la fois Theudotos et 
Agathôn ; ils le rappelleront dans les 11. 11-2 ; le résumé du verso n’en fait pas 
mention. E 

5. Ὧν τὸ καθ᾽ ἕν χτλ. Ils négligent d'indiquer dans leur plainte le détail des 
objets volés parce qu'ils savent qu ils. seront DURE en conciliation devant 
l’épistate. 

Καὶ ἐνδεεῖς δὲ γενόμενοι κτλ. Second grief des plaignants, spécial à En : 
refus de restituer les gages qu'ils lui ont précédemment donnés. Kai. CD 
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indique qu'il s’agit ici d'un autre grief, δὲ servant de liaison et χαὶ signifiant : 
de plus. SE | ; 

6. Τὴν ταφὴν τὴν Φιλίππου Ε χε. Il y aurait là une indication curieuse sur le 
prix des funérailles et, par conséquent, de l’'embaumement des momies aux- 
quelles nous devons ces textes, s’il n’y avait eu d’autres frais supplémentaires 
et si ces 25 drachmes représentaient à coup sür le prix total des funérailles. Le 
nombre des objets donnés en gage pour cette somme parait considérable, si 
lon songe que le manteau de Thamoünis (42) vaut 20 dr.; il est vrai que c’est 
celui d’une femme et même d’une plaignante, qui l'estime elle-même. 

Τὰ χατάφραχτα χτὰλ. Ce n'est pas là l'armement complet d’un soldat ptolé- 
maique, puisque ni le bouclier, ni les armes offensives, ni peut-être le casque 
n’en font partie; par τὰ κατάφρακτα 1] faut entendre les diverses pièces de la cui- 
rasse ; 1 ὑποδύτης se mettait sous la cuirasse; pour la définition de l'éparric, 
manteau de soldat, cf. Pory8e, XXXI, 3, 10; la σαχχοπήρα est un sac spécial 
pour porter le manteau, cf. Pozzux, 10, 16. 

7. ÆEvéyuoa θεῖναι. Cette nouvelle lecture montre qu'Agathôn n'a fait que 
servir d'intermédiaire. 

8. Une cassure de papyrus rend illisible le milieu de la ligne; lu seul est 
certain; probablement χαὶ ; immédiatement avant ἐπ᾽ αὐτοῖς se lit peut-être .….ov. ; 
mais le sens est aisé à restituer : pour recouvrer les gages (et pour être en 
droit de réclamer, 1], 12-13, le capital et l'intérêt) il faut qu'ils aient rem- 
boursé la somme prêtée et payé l'intérêt; avec δεδομένα, il faut entendre 
“οήματα, pour lequel la place manque, si l’on suppose quelque chose comme : 
καὶ ἀποδιδόντων τὰ ἐπ᾽ αὐτοῖς δεδομένα. 

14. Βοιηθ[δ]ν. La graphie ο.. pour o se rencontre parfois dans les papyrus 
entre ὁ et ἡ, à côté de on; cf. Mavser, Grammatik, p. 110; c'en est ici un 
nouvel exemple. 

"HÔE ὀοφαν.... Seul exemple d’une addition à la formule traditionnelle qui 
clôt ces ἐντεύξεις: la conjonction épique serait particulièrement remarquable ; 
peut-être faut-il lire ἤδη; cf. les exemples voisins donnés par MAYsEr, Gram- 
matik, p. 64. 

Sur les fils de soldats appelés ὀρφανοὶ, cf. LEsQuIER, /nst. mil. Lag., Ὁ. 36, 
n. ὦ. 

16: Sur.la formule; cf. introd. gén., pp. 9-10 ét 29. Premier texte, où le 
début de l’apostille ne soit pas restitué, et se lise abrégé. Les résolutions 
μάῤλιστα) et αὐ(τούς) ne font pas difliculté; pour ὃι ( ), les premiers éditeurs 
avaient adopté (συν)δι(άλυσον), en s'appuyant sur le texte de 2, 1. 10, et de 22, 
1. 9; la résolution δι(άλυσον) paraît seule possible avec l’abréviation à. ( ); 
cf. pour le préfixe 31,1. 13 : πρ(οσ)τάγματα, et 10, verso, 1. 3 : συγγ(ρα)φ(ῆς). 
Quant à la résolution de x.. δι 1]... δ! 1.. pourrait être Lu διϊκαστηριου ; mais 
il n’y ἃ pas la place nécessaire pour κοινοῦ [ 1 et on ne réussit pas à lire 
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χα(θήκχοντος). I] faut noter l'absence du verbe et peut-être doit-on plutôt rest 


δι[ακριθῶσΊιν. 


Entered as P£Eateuwx "ἡ 44. BILLET FICTIF 


5 fexfe 


À, MASQUE, 150. ᾿ | an [Ὁ de Philopator. 
23 X 27 ἢ 


B. C. H., XXVI, 1902, pp. 119-20; Rev. Et. Anc., V, 1903, p. 185, n. 2; WILCKEN, relie RS 
p. 391, et IV, p. 52; Crôxerr, À. E. G., XVI, 1903, p. 196. x 
= 
CE texte est presque entièrement conservé ; il est écrit au recto 
d'un papyrus formé de deux bandes, dont l’une assez étroi 
rapportées pour augmenter sa largeur; l'écriture, perpendicula 
aux fibres, est une belle cursive, régulière, soignée, légère, tendant 
vers le type de 4. | ἫΝ £ 
Comme l’a vu le premier M. May (οἵ. Rev. Et. Anc., loc. laud.), cette 


plainte est relative à un billet fictif qu’une courtisane, aidée de son 


somme de mille drachmes : le père intervient. C'est un amusant 
épisode de la vie des fils de famille à Crocodilopolis. | 


per” _ 44. BILLET FICTIF 113 
| τ à # L ( 
Recto 


(fre main) 
[Βασι]λεῖ Πτολεμαί[ω]-. χ[α]ίρειν Σώπολις. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ. 

[Δημοῦς τινὸς, τῶν χατοικ[οἹυσῶν ἐγ Κροχοδίλων πόλει τοῦ 

l'Apoulvotrou νομοῦ, À καὶ μισθαρνεῖ, Παραστησαμένη γάρ τινας 

= 7: , 5 ἘΞ: ΤῊΝ Εν \ cr 2 , 2 -» 

[τῶν παρ᾽] αὐτῆς, ἀνέπεισεν τὸν υἱόν μου Σώπολιν, οὐδέπω ὄντα τῶν 
5 [ἐνηλίκω]ν, συγγράψασθαι αὐτῆι δανείου Ε À. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, 
[εἴ cor δοκεῖ, συντάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι ἀναχαλέσασθαι 
[αὐτή ]ν τε Δημοῦν καὶ τὸν ἐπιγραφέντ᾽ αὐτῆς κύριον καὶ τὸν συγ- 
Fr Ψ rte 5 ds \ > ἮΝ " 
[γραφο]φύλακα, καὶ ἐξετάσαι μισοπονήρως, noi, Eu μὴ φαίνηται 
[χρῆσις] τοῦ ἀργυρίου γέγενη μένη κατὰ μηδένα τρόπον, ἡ δὲ 
10 ἰσυγγρα]φὴ ἐπ᾽ ἀδικίαι γεγραμμένη, Nu μὲν ἐπαναγχάσαι αὐτὴν 
, D — 3 ὅς : © \ \ ? NET Τὰ \ 
[ἀποδοῦναι τὴν συγγραφὴν, περὶ δ᾽ αὐτῆς Διοφάνην τὸν 


ἰστρατηγ]ὸν διαγνῶναι. Τούτου γὰρ “γενομένου, βασιλεῦ, οὐκ ἀδιχη- 


ο[θήσομαι, χ]ρείας καί σοι χαὶ τῶ! σῶι πατρὶ ἀμέμπτως παρεσχημένος. 
Εὐτύχει. 


(rain) 
15 Συναπόστε!ι(λον) [Δη]μοῦν τῆς Νικαγόρας. (Ἔτους) α, Γορπιαίου Δ, Toë(i] τ. 


Verso 


[(ETous) α, Γορπιαίου À, Τῦδι] y 
[Eérokté πρὸς Δημοῦν π]ερὶ 


Recto. L. 9 : [κυρία] τοῦ ἀργυρίου Crün., [χρῆσις] τοῦ ἀργυρίου, Homolle, ap. 
JouGuer, Chronique des papyrus, dans : Rev. Εἰ. Anc., loc. laud. — L. 13 : 
παρεχόμενος Ed., παρεσχημένος W. — L. 15 : Συνδι[άλυ]σον [αὐτούς * εἰ 1 δὲ μὴ τριος v. 
χοτορᾶς Ed. | 

© Verso : Lesq. 


15 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Sôpolis. Je suis lésé par une certaine 
Dêmô, habitante de Grocodilopolis, dans le nome Arsinoïte, une 
courtisane. Elle a circonvenu par des gens de son entourage οὖ. 
persuadé mon fils Sôpolis, qui nest pas encore adulte, de lui 
signer un billet de mille drachmes. Je te prie donc, ὃ roi, d’ordon- 
ner, si bon te semble, à Diophanès le stratège de citer par devant 
lui Dêmô, le κύριος qui l’a autorisée et le gardien du contrat, 
d’enquêter sévèrement, et, s’il est établi qu'il n’y ἃ eu prêt d'argent 
en aucune façon, mais que l'acte a été écrit dans un but malhon- 
nête, de contraindre Dêmô à nous restituer le billet; quant à Ce 
femme, Diophanès le stratège en décidera. Ainsi, ὃ roi, je ne serai 
pas lésé après avoir servi sans reproche ton père et toi-même. _ 
Sois heureux. | 

Envoie en même temps Dêmô, la fille de Nicagora. An 1*#, 30 


Gorpiaios-13 Tybi. 


2-3. 'Ey Κροκοδίλων πόλει τοῦ |] ΓΑρσινοΐτου νομοῦ. Nom de la capitale dunomeau 
ur siècle av. J.-C.; au n° siècle, la métropole s'appelait Πτολεμαὶς Rs 
qui semble être un nouveau nom de Crocodilopolis (P. Tebt. IT, pp. 398-400) ; 
enfin à l'époque romaine, c'était ἡ τῶν ᾿Αρσινοειτ ὧν πόλις, τ 

4-5. Τῶν | [ἐνηλίκω]ν. P. M. Mever, dans Κἰΐο, VI, p. 439, a proposé le τ. 
ment : τῶν || [ἐτῶν], qui est trop court pour la lacune, Sôpolis entend simple- 
ment indiquer que son fils est un tout jeune homme, sans aucune référence à CE 
son âge et sa capacité juridique, cf. 1. et n. 8. ὌΝ 
ἜΤΟΣ ᾿ς ΠΕ ἘΣ C’est le mot capital pour l ‘interprétation du texte ; εἶν moyen 
indique que l'obligation retombe sur Sôpolis ; cf. P. Paris ὃ (Cr Cie 
aussi PARTSCH, DU Τρ εις ὃ 

7. Καὶ τὸν ἐπιγραφέντ᾽ αὐτῆς κύριον. Sur le χύριος, cf. ci-après 82, n. 7: Il sea : 
ici de personnes régies par le droit hellénique. 

7-8. Καὶ τὸν ἘΠ τ. L'acte était donc sous seing privé, et conclu en 
présence de six témoins (cf. cependant P. Hib. 1, 90 et 96, où il y en a sept); 
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et l’exemplaire conservé par le συγγραφοφύλαξ, choisi par les parties, faisait foi 
comme un contrat public. Nous avons des exemples de ces contrats de prèt 
d'argent dans P. Petr. III, 55 (a), P. Hib. I, 88 et 89. Cf. sur le rôle du συγγρα- 
Οὐ P. Petr. Il, 21 — III, 24 (ὦ 

8 566. Καὶ ἐὰμ μὴ φαίνηται κτλ. Ce que Sopolis prétend établir, c’est le carac- 
ière fictif de l'acte ; les mots ἐπ᾽ ἀδικίαι, ne signifient pas que l'obligation a été 
signée illégalement; elle est même parfaitement valable en dépit de son carac- 
tère fictif; mais elle a pour objet de procurer 1,000 dr. à Démo par un moyen 
malhonnèête et pour effet de porter préjudice à Sôpolis et à son pére ci P. 
M. Meyer, loc. laud., p. 440). 

11. ’Anodovar τὴν συγγραφήν. Mode d'annulation des contrats; on rend l’exem- 
plaire qui fait foi, χυρία, à la partie qu’il obligeait ; c'est une nouvelle preuve 
du sens de συγγράψασθαι, 1. 5. 

11-2. Περὶ δ᾽ αὐτῆς Διοφάνην τὸν || [στρατηγ]ὸν διαγνῶναι, Cf. 6, 1. et π. 14; mais 
tandis que là on lit : περὶ τῆς ὕόδρεως διαγνῶναι, Sôpolis semble demander que le 
stratège s'occupe de la personne même de Dêmo ; peut-être y avait-il dès lors 
des mesures administratives suppléant à la justice. 

13. Sôpolis est un ancien fonctionnaire ou un clérouque. 

15. Cette apostille ne comporte pas d'adresse ; peut-être l'affaire concernait- 
elle 16 fonctionnaire auquel elle était dictée. — Le préfixe συν- se comprend mal. 

[An ]uoûv τῆς Νιχαγόρας. Dêmô paraît plus connue des bureaux du stratège 
que de Sôpolis; elle avait peut-être eu déjà maille à partir avec l’administra- 
tion. Τῆς Νικαγόρας : c'était probablement une ἀπάτωρ. 


ε 15. SALAIRE ΓΝ BARBIER 


Δ, MASQUE, 157. an 1% de Philopator. 
4,5 X 9,5 


DAC ΧΧΥῚ, 1902, pp. 121-2; Wrrokex, Archiv, IV, p. 52; Crônerr, À. E. G., XNI, 
1903, p. 196. 


Très petit fragment, auquel il manque au moins vingt et une 
lettres à droite, et dont la dernière ligne est très incomplète; le 


116 PAPYRUS DE MAGDOLA 


texte est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux fibre 
en cursive. | | | 
Un barbier, Paratès, d’origine arabe, réclame son salaire à l’un 
de ses clients, nommé Malichos, non sans affirmer qu'il l’a 56) 


d’une façon irréprochable. 


Recto 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν [Παράτης, ΓΑραψ, χουρεύς... ᾿Αδι]- 
xo0uat ὑπὸ ΜΝαλίχου το[ῦ 
\ 9 ἐς 
τεθεραπευχὼς ἀνεγκλήϊτως 
μενον πρὸς μὲ καὶ τὸν Νά[ἰλιχον ? 
5 -p--0[.....]eve ὦ Re ΠῚ 


EN 


Verso 


(Ἔτους) a, Γορπίαιου χη, Τῦδι 16 
Παράτης, "Ἄραψ, χουρεὺς, 
πρ(ὸς) Μάλιχον περὶ μισθοῦ. 


ραπευχὼς ἀνεγκλζήτως ἔναγχος εἶδον ἀνερχόμενον Crôn. — L. 4 : πρὸς μὲ χλα τὸν 
μα. Ed., κλαίοντα μά[λ᾽ οἰκτρῶς) Crôn., πρὸς μὲ καὶ τὸν Mél λιχον ἢ W. — L. 5 : Lesq: 
Verso. L. 2 : Παράτης "Apad W. 


1. Κουρεὺς, cf. verso, 1. 2. On ne sait si, sous les Lagides comme à l'époque 
impériale, les barbiers payaient un impôt ὑπὲρ κουρέων. . 
2. Ναλίχου, nom sémitique, cf. Pape, 5. v. Ναλίχα, Malyas, Μάλιχος, Μάλχος. 
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EL dl 16. PRÊT D'UNE ANESSE 
À, MASQUE, 155. Ne an 1% de Philopator. 


13 X 15 


B. C.H., XXVNI, 1902, pp. 121-2; Wiccxex, Archiy, IV, p.52; Crôxerr, À. δ. G., XVI, 1903, 
p. 196. 


TEXTE incomplet; il manque environ quarante lettres à droite ; 
mais le sens général peut être aisément restitué. Il est écrit au recto 
du papyrus, perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une cur- 
sive assez ramassée. 

Il s’agit ici d’une de ces affaires de prêt, dont le nombre devait 
être considérable dans la vie quotidienne de la χώρα égyptienne; 
cf. 17, 28, 25, 34, 39. Un homme qui a emprunté une ânesse se 
refuse à la rendre à la suite d'une absence du prêteur. 


Recto 
(46 main) 
Lei Π]τολεμαίωι χαίρειν Θεόδοτος. ᾿Αδιϊκοῦμαι ὑπὸ Νικίου, τῶν κατοικούντων ἐν Βουβάστωι κώμη!) 
- , Ἢ ᾿ à É τὰς 5 9 -»Ἤ » 

Η Ιο»[ακλ]είδου μερίδος. Χρησάμενος γὰρ παρ᾽ ἐμοῦ! ὄνον ] 
ἀγναπλεύσαντος εἰς τὸν Ἑρμοπολίτην πρὸς x| παραγενομένου] 
Le v_ dvoy Àv éypoloaro malo” ἀποὺ οὐκ ἀποδίδ : 
ŒUTOUYTOS μου τὴν 0YOY ἣν ἐχρήσατο πα[ρ᾽ ἐμοῦ, 3 ποδίδωσι τὴν] 

τὸ δὲ ποεῖ καταφρονῶν μου παρὰ τοὺς [νόμους]. ! 

1 74 ἢ cu y L Fa 1} ! ἊΣ el J F2 
ἔομαι οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοχεῖ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶ! γράψαι Μελεάγρωι] 


ν é ES 5" » 
τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Νικίαν ἐφ᾽ αὑτὸν [καὶ ἐπισχέψασθαι περὶ ὧν ἐνέφαινον διὰ τῆς] 
LU ΩΣ - 


su 


ξεως, ἵνα διὰ σὲ, βασιλεῦ, τοῦ δικαίου τύ[χω]. 
€ main) τ RE 
λεάγρωι. Μά(λιστα). δι(άλυσον) αὐτούς * εἰ δὲ [un, . 


CU ᾿ “ὃς πε 
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Verso 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου xn, Τῦδι 16. 
Θεόδοτος πρ(ὸς) Νικίαν. περὶ 


2 
ονου. 


Το ΠΥ πα[ρ᾽ ἐμοῦ οὐκ ἔφη ἀποδώσειν τὴν] || ὄνον Crün. ee SE 
τοῦτο ποεῖ Ed. — LI. 6-7 : [τῆς ἐν]εύξεως Ed. — L. 8 : (συν)δι(άλυσον) 
δι(άλυσον) W. 


Recto 


[Au roi] Ptolémée salut, Théodotos. Je suis lésé [par Nikias 
habitant de Boubastos], dans le district d'Hèracleidès. Il m'a 
effet emprunté [une ane | puis je suis allé dans l’Herm 
polite pour [....., et lorsqu’à mon retour] 16 lui ai réclamé l’ânes 
qu'il m'avait empruntée, il n’a pas voulu me la rendre, agissant 
ainsi sans faire aucun cas de moi et au mépris des lois. Je te prie 
Re ὃ roi, d'ordonner, si tu le juges bon, [à Diophanès le stratège 

écrire à Méléagros] l’épistate d'envoyer Nikias devant lui [et ὁ 
a une enquête sur les faits que je dévoile] par cette plainte, 
afin que grâce à toi, ὃ roi, j'obtienne justice. 

À Méléagre. Avant tout, concilie-les ; sinon |... 


Verso 


An 1%, 28 Gorpiaios-13 Des Théodotos contre Nikias au sujet 


Γ΄ 


d’une ânesse. 


1. [Τῶν κατοικούντων ἐν Βουδάστω! κώμηι]. L'épistate est Méléagros, cf. I. 8, qui, 
l'année précédente, était épistate de Boubastos, cf. 8, 1. 9 et la note. 


17. SECONDE PLAINTE RELATIVE A UN PRÊT 149 
Φ ᾿ Ε΄ Εἰς τὸν Ἑρμοπολίτην. Le nome Hermoupolite, en Haute- -Égypte, qui avait 
_ pour capitale Hermoupolis Megalé, aujourd’hui Ashmounéin. 

τς Πρὸς χ[οίσιν, que proposent les premiers éditeurs, est possible. 


6. [Καὶ ἐπισκέψασθαι χτλ. Jet non: [ἐὰν ἦι ἀληθῆ τὰ διὰ τῆς] ἐντεύξεως: autrement 
la ΡΩΝ serait incomplète. 


οἷς 


PEkewx 35 47, SECONDE PLAINTE RELATIVE A UN PRÊT 


V, PLASTRON, 96. an 25 d'Evergète 1er. 
9 X 15 


B. C. H., XXVI, 1902, p. 122; Wizeken, Archiv, IV, p. 52; Crônerr, R. E. G., XVI, 1903, 
p. 196. CR 


FRAGMENT bien conservé, sauf au bord τ τ mais incomplet: 
ul manque plus de quarante lettres à droite. Le texte est écrit au 
recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une 
cursive assez régulière. - . ir 

€ Le sens général du texte est assez Re à restituer : il s’agit, 
ble. t-il, d'un prêt de vin, dont une petite partie seulement a été 
rendue sur une première plainte du prêteur; celui-ci s'adresse 
pour la seconde fois au roi, et le stratège paraît supprimer la 
tentative de conciliation de |’ épistate ; cf. L. et n. 10. Il faut signaler 


aussi la mention, L A, d une date intéressante pots AUS du 
calendrier. ἣν 


Ἄνω, σι» ὁ 2 


- - CSS . 
ἐν … È Dr. 
{ = Le # 
ὼ : 
| ΕΑ. γ Fo 
1 ἢ ᾿ ἢ EX: 
e 3 ve c'en < Per τ x NE ES 1 " le À y 
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Recto 
(re main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίων χαίρειν, Διοχλῆς. ᾿Αδιχζοῦμαι ὑπὸ Tewros , ᾿Αποδόν 
ἔντευξιν Διοφάνει τῶι στρατηγῶι, δι᾽ ἧς bus ὅτι χρησάμενος παρ᾽ ἐμοῦ + 


αν οἴνου χο(ῦς) λε, ἀπηιτημένος πλεονάκις οὐχ [ ἀπέδωχε, γράψαντος δὲ Διοφάνους re 
τει ἐπισχέψασθαι, χαταστὸς Σεῶς τοῦ χε (ἔτους), Εἰ οἴνου χο(ῦς) €, τοὺς δὲ À 
οἴνου χο(ῦς) À ἀπὸ τῆς προγεγ ραμμένης ἡ μέραϊς οὐχ ἀποδίδωσιν. Δέομαι οὖν σου 
Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι ΠΙο]λυκράτει τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Τεῶν ἐφ’ 


εἰσπρᾶξαι αὐτὸν τοὺς À χο(ῦς) τοῦ οἴνου ἢ τὴν [τιμὴν χαὶ ἀποδοῦναί μοι. Τούτου γὰρ γενομένου, ἐσθ! 


æ 


x βασιλεῦ, 


διὰ σὲ, βασιλεῦ, τοῦ δικαίου τετευ[ χ)]ώς. . [Εὐτύχει!]. 
(96 main) . 


Π|ο]λυχράτει ἐπ(ιστάτη!). ᾿Απόστει(λοὴν αὐτοὺς, ὅπ(ως) ἐκ τῆς... 


Verso 


(τους) κε, Λώου xS, Χ[ο]ίαχ, y 
ΔιΟ[χ]λῆ[ς] πρὸς Τεῶν 


Δ τὰ ’ LA 
περὶ ὀφειλήσεως οἴνου, 


Recto. L. 1, in fine : εἰσδεδωχὼς] Ογη. --- L. 2 : évépaluwoy Ed., VE pe 
Crôn Ξ-- 1. χε MO ER de LL SES οὐκ [ἀπέδωχεν * ὃ δ᾽ ἐπεὶ συνέταξεν 
Πολυχράτει Crôn. — L. 4: χαταστὰς {el ἕως τοῦ χε (ἔτους) [... Ed., — 1. Τεῶς. — 
in fine : ἠτη[μένους Ed., ἢ τὴϊν τιμὴν W. — L. 10 : [Πολυχκρά]τε". Συ[ν]δι[άλυσο 
traces de lettres] Ed. va 
Verso+Lesg. 


Recto 


_ Au roi Ptolémée salut, Dioclès. Je suis lésé Rés Τόδ5...... Con 
j'avais adressé] à Diophanès le stratège une plainte, par laquelle 
faisais connaître [que le susdit Téôs m'avait emprunté...].. 88 
conges de vin et qu'après maintes réclamations il ne les avait Ὁ 
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_ [rendus, Diophanès le stratège écrivit à Polycraltès de faire une 
enquête; Téôs, comparaissant l'an 25, [le (quantième)] É[...., rendit 
ÿ conges, mais les autres] 30 conges de vin, depuis la date susdite 


[1 ne les ἃ pas restitués. Je te prie donc, ὃ roi, d’ordonner| à 
Diophanès le stratège d'écrire à Polycratès l’[épistate d’envoyer 
Téôs devant lui, et d'exiger de lui les 30 conges de vin ou leur 
[valeur et de me les rendre. Ainsi}, grâce à toi, ὃ roi, j'obtiendrai 


justice. ; [Sois heureux]. 
À Polycratès l’épistate. Envoie-les (devant nous) afin qu’à partir du 
[(quantième et mois). 


Verso 


An 25, 26 Lôios-13 Choiac. Dioclès contre Téôs, qui lui doit du 
Vin. 


1-2. ΓΑποδόντος γάρ μου] || ἔντευξιν. C’est l'expression ordinairement employée 
dans ces textes, cf. 6, L. et n. 9. | 

2. Δι’ ἧς ἐνεφάν[ισα ὅτι κτλ. Il s’agit presque certainement d’un DESPNCE αν ΟΣ 
ἀπηιτημένος πλεονάκις. Pour ἐγεφάν[ισα, cf. Archip, II, p. 119, (ἐμφανισμὸς) et 26, 
1. 11; pour χρησάμενος, cf. 16, I. 2. 

3-4. Les restitutions de CrôxeRr et celles qui sont ici proposées sont au fond 
identiques ; mais dans ces requêtes les circonstances de la cause sont très 
souvent exprimées par des génitifs absolus ; [Πολυχρά]τει n’est pas absolu- 
ment satisfaisant, [Πολυχράτει τῶι ἐπιστά]τη: serait préférable ; mais il faudrait 
supposer une faute d'orthographe au début de la 1. 4; il est vrai qu’elle n’est 
pas sans exemple, cf. 85, 1. 9; et que ce texte n’est pas absolument correct, 
cf. note ci-après. Pour l’asyndète, cf. 25, 11. 2-4. 

3. Οἴνου χο(ῦς). Pour les mesures des liquides, cf. 26, n. 3. Sur la résolution 
de l’abréviation, cf. Mayser, Grammatik, p. 269. . 

4. Καταστὰς Σεῶς, 1. Τεῶς. Les premiers éditeurs ont vu ici une dittographie. 
Mais ἕως τοῦ χε (ἔτους) χτλ. est peu vraisemblable après le participe aoriste ; et 
quant au fond, il y a eu une enquête sur les faits, et la seule personne qui ait 
pu y être soumise, c'est Teôs, qui a probablement rendu ce jour-là les 5 conges 
dont il n’est plus question par la suite, cf. n. ci-après. Pour l'emploi et le sens 
de καταστὰς, cf. P. Petr. LPS IP 2 et.7: 


16 
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᾿ Τοῦ χε (ἔτους), "E[.... Les seuls suppléments possibles sont ᾿Εἰπεὶφ, ou ἐπ 
μένων, car il n’est pas douteux que le mois et le quantième étaient indiq 
1. 5 : ἀπὸ τῆς προγεγραμμένης ἡμέρας; la plainte étant du 13 Choiac. Dioclès 
attendu pendant trois mois environ, si c'était ἐϊπαγομένων, où plus de 4 
mois, si c'était E[reis ; en tout cas, il suit de là que l’an 25 d'Évergète n’a 
commencé le 1* Thôth ; mais sur ce point, cf. introd. gén., pp. 38 et 47. 
[Οἴνου “χο(ῦς) ε ἀπέδωχε... Ainsi que WILCKEN l’a fait remarquer, la différer 
des chiffres, 1.3 et 1. 7, indique que Téôs a déjà restitué 5 conges ; et il est ne 
rel qu'il l’ait fait lors de l'enquête ou peu après. 1 
5, [.oùx ἀποδίδωσιν... Le sens est certain : autrement la plainte n'aurait plus 
d'objet; pour l'emploi du présent, cf. 13, 1.9,;26, L' 4: à 
7. Ἢ τὴν [τιμήν. La lecture du » confirme la correction faite par VWILGKEN, 
d’après 4, L 17, 85, L. 11, et 42, 1. 10. : 
[Καὶ ἀποδοῦναί mot]. Pour celte formule, ef. 21, 11. 7-8 ; 84, IL. 4-5. 
10. La lecture de l’apostille est assez douteuse; mais elle est vraisemblable à 
il est évident que l'autorité de l’épistate Polycratès n’a pas été suflisante pou 
obtenir de Téds une restitution complète; et nous avons ici une seconde 
plainte relative à l'affaire ; aussi est-il naturel que le traditionnel : μάλισ * 
διάλυσον αὐτοὺς ait été supprimé ; cf. [6] et 88. Quant à la date, c'était peut-être 
ἐχ τῆς [ι τοῦ Παῦνι, comme en l'an 4 de Philopator, ef. 29, n. 12; mais cf. introd 3 
gén., pe 25. 
Verso. 2. Πρὸς Τεῶν. Pour cette forme d’accusatif, cf. 40, 1. 9, et verso 1. 2, et 
80, 1. 8 et verso, I. 3. 
3. Περὶ ὀφειλήσεως οἴνου. — Ὀφείλησις n'es pas connu ailleurs; la lecture paraît 


certaine. Æ. 
18. VOL DE GRAINS 

(λα, as Ÿ Exteux ΗΞ : ᾿ 
ne © X, PLASTRON, 111. | an 15 de Philopator. 
94 ; r 
s/2t/2 5,5 X 28 4 

Ὑ 

B. C. H., XXVI, 1902, pp. 122.8; Wizoxex, Archiv, IV, p. 52; CRÔNERT, R.E. G., XXL Ἐ" 
p. 196. δ 


LA fin seule de ce texte nous est parvenue," en assez bon état, 
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sauf au bord supérieur du papyrus, écrit au recto, perpendiculai- 
rement aux fibres, en cursive. 

Un vieillard, dont le nom reste inconnu, se plaint d’un certain 
Diogénès, qui lui ἃ volé ou ne lui ἃ pas payé un certain nombre 
d'artabes d'un grain non spécifié. On trouve dans cette plainte 
quelques indications sur l’état des affaires au moment où elles 
passaient de la juridiction de l’épistate à celle des tribunaux. La 


date de ce texte est particulièrement intéressante ; cf. n. 9. 


(71. main) 
ΙΕ τος ....]: οὐθένα λόγον ποιεῖται, ἀλλ᾽ ὑπερ..[.]... .e..oaf 1. [....]. τὰ ἐπ: αρο.. 


Δέομ[α]: οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκεῖ, προστάξαι Διοφάνει τ[ὦ]: [στ]οατί! 
RE) 


- , ’ 3 Fr © y 
Μενάνδρωι τῶι ἐπιστάτηι! ἀναχαλέσασθαι Σιμίαν καὶ Koodd, δι᾽ ὧν ἔλαδεν τὰς (ἀρτάδας) 
ki 


\ ᾽ - 9 , 
καὶ ἀποσταλῆναι τὰ ἀπομαρτυρηθέντα Διοφάνε! χαὶ ἀυτὸν Διογένην μετὰ τῶν 


3 es 4 HA Le ἢ A: à LASER S ns Ἂ' τ τε ἜΧΟΝ y): 05 es NE ει die 2 
ἐγγράπτων, VX πρᾶξας Διοφάνης αὐτὸν, ἐὰν nt ταῦτα ἀληθῆ, ἀποοῶ! μοι χαὶ ἔχω [εἰς τὸ] 
ς 


γῆρας τὰ ἀνάγχαια, ἵνα © βασιλεῦ, διὰ σοῦ τοῦ δικαίου χαὶ ἐλεοῦ τετευχὼς εἰς τὸ [λο! 
Ὑῆρας τ γχαια, À : EU, OU Ἴ ἱκαίου χαὶ ἐλεοῦ τετευχὼς εἰς τὸ [λοι]- 
πὸν τοῦ βίου. Εὐτύχει. 


(2° main) 
Διογένην 


Μενάνδρωι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐτούς * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον), ὁπ(ως) ἐπὶ τοῦ χαθήχοντος χοιτηρίου 


“ὺ 


Ὁ - 
διαχοιθῆι, 


(Evous) α, Γορπιαίου À, Τῦόι ty. 


L. 1 : ἀλλ᾽ ὑπε[ρ.. ι. xovnoa. ο.... τασαι γὰρ... Ed., peut-être παρ[έλχει au lieu de 
γὰρ Crôn.— L. 5 : ἐνγραπιτὼων Ed. — L. 8 : (συν)δι(άλυσον) Ed., δι(άλυσον) W. 


.…. il n'en tient aucun compte, mais [me méprise? RAGE 
prie donc, ὃ roi, d’ordonner à Diophanès le stratège d'écrire à 
Ménandros l’épistate de convoquer Simias et Kroups, par l'inter- 
médiaire de qui il a pris les artabes, et d'envoyer à Diophanès 
leurs témoignages et Diogènès lui aussi, avec les papiers, afin 
que Diophanès lui fasse verser ces artabes, si je dis la vérité, et 


ΡΥ 
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me les rende, et que j'aie pour ma vieillesse ce qui m'est né 
saire; ainsi, grâce à toi, Ô roi, j'éprouverai les effets de la ju 
et de la pitié pour le reste de mes Jours. 


Sois heureux. ΨΙ͂ 


. 


À Ménandros. Avant tout, concilie-les; sinon, envoie Diogénès d 


pour qu'il soit jugé par le tribunal compétent. An 1°", 30 Gorpiaios- 
13 Tybi. 


1. Οὐθένα λόγον ποιεῖται χτλ. Le sujet est malheureusement perdu; ce ne. 
peut être que Διογένης ou Μένανδρος et, d’après 6, IL. 7 et 10, on pourrait incli- 
ner à croire que l’épistate n’a pas donné grande attention à une première 
plainte de ce vieillard; mais ces mots peuvent aussi 5 appliquer à Diogénès, 
qui ne se serait pas ému des réclamations à lui adressées, cf. 17, et 25. Il: 
est probable que si l’épistate était en faute, l’apostille ne débuterait pas par : 7 
Νά(λιστα) δι(άλυςον) x7À., mais serait du même type que [6], 17 et 38; cf. 6, n. 16. 

AN € ὑπέρ. [.].. CLAIR ES Très probablement : ὑπερορᾶι με et un par= . ᾿ 
ticipe en — σάμενον, ΠῚ 6,1. 11. Mais les restes de lettres ne sont pas tous - 
lisibles. - 

3. Μενάνδρωι. Ménandros était épistate de Pelousion en l’an 25 d'Évergète, 
cire 

3. Σιμίαν καὶ Κρούψ. Il est difficile de voir quelle était la profession de ces 
deux personnages ; ils ont évidemment servi d'agents ou d'intermédiaires à 
Diogénès; peut-être étaient-ce, comme le suggèrent Joucuer-LEFEBVRE, des 
courtiers en grains. 

Τὰς (ἀρτάδας). Le papyrus est endommagé à la fin de la ligne et un à chiflre. 
a pu être perdu; mais rien n’assure qu'il y ait existé. 

4, Τὰ ἀπομαρτυρηθέντα, Il n'est pas nécessaire, ni même utile ou vraisem- 
blable, cf. n. 1, de supposer avec les os éditeurs qu'il y a eu une 
enquête antérieure à celle demandée dans les 1]. 2 sqq.; et par ces mots il faut. 
entendre les témoignages qui auront été rendus par Simias et Kroups au 
moment où l’on transmettra l'affaire au πὰ Γἢ 


« 


4-5. Μετὰ τῶν || ἐνγράπτων, et non évypar{iituy, qui doit être supprimé de 
MAYSER, Grammatik, Ρ. 155. Quant au sens, JouGuET-LEFEBVRE entendent : 
Simias et Kroups, P. Meyer, Xlio, VI, p. 461, n. 2 : les témoignages, en s'ap- 
puyant sur P. Rein. 18, 1. 31. C'est re cette seconde interprétation 
qui doit être adoptée. Sur ce rôle de l’épistate, cf. intr. gén., p. 23. 

Nous avons ici avec une légère variante la formule complète qui, dans 47, 
était en partie restituée, et qui se trouve dans toutes les requêtes de Magdola 


L + ἊΝ 
νου Ξ . 
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relatives à des prêts; cette πρᾶξις était évidemment ἐκ δίκης et s'opposait à la 
«voie parée », dont on trouve de nombreux exemples dans les contrats : 
ἡ πρᾶξις ἔστω τῶ; δεῖνι πράσσοντι. χαβάπεο ἐχ δίχης. 

. 8. ‘Ent τοῦ καθήκοντος χριτηρίου. Premier texte de notre série où cette formule 
_soit entièrement conservée; cf. 7, 8, 12, etc. Sur les tribunaux compétents, 

cf. introd. gén., p. 18. 

. 9. (Ἔτους) α, Γορπιαίου X, Tüé: ty. Premier texte où apparaisse cette date, très 
remarquable si on la compare à celle de 15 : (Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τύόι 15. 
Les lectures sont sûres. Il est probable que le dernier jour du mois macé- 
donien s’appelait τριαχὰς, qu'il fût en réalité le 29 ou le 30, et que Gorpiaios 
était un mois de 29 jours (DITTENBERGER, Ὁ. G. I. δ΄ I, D 000 D io FE 
Ρ- 334; intr. gén., p. 36). 


Ὁ ας PEnkex 50 ᾿ 19. PLAINTE RELATIVE A UN CONTRAT 


V, PLASTRON, 101: an 1# de Philopator. 
9 X 15. 


B. C.H., XXVI, 1902, pp. 123-4; Wiroken, Archiv, IV, p. 52; Crônerr, À. E. G., XVI, 1903, 
p. 196. - 


FRAGMENT très incomplet, avec une importante lacune, supérieure 
à trente lettres environ et peut-être à cinquante (cf. 1. et n. 4), à 
droite; le texte est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement 
aux fibres; l'écriture est une cursive irrégulière, assez semblable à 
celle de 30 (pl. XI), mais plus négligée. 

Le sens général de cette plainte n’est pas absolument certain : 
mais il semble bien qu'il s'agisse d’un faux. Un ibiobosque, Pasis, 
accuse un certain Hôros qui paraît s’être fait passer pour lui et 
avoir contracté sous son nom une obligation. Pasis demande qu'il 
soit puni et que les effets de l’acte soient annulés par une ὑπογραφή. 


. a “ , L 
ὩΣ ᾿ ce . os 
a à ᾿ à Ν 
DR ᾿ τς, FT 
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Recto 
(17e main) | 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Πᾶσις ’Αρεῦτίος ἢ, ἰδιοδοσχὸς... ᾿Αδιχοῦμαι ὑφ᾽ "Qoou, : 
ἐκ Φιλωτερίδος, τῆς Ἡρακλείδου, μερίδος. Φασχί... à 
Téevapobvt συγγραφὴν αἰγυπτίαν Ε u.[…. Δέομαι οὖν σου,] 
- _ Fe - αἱ δὲ 4 
βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρα[τηγῶι γράψαι... τῶ: ἀρχιφυλα]- 
χίτηι τῆς κώμης, ἀποστῖλαι Ὧρον [ἐπ᾽ αὐτὸν καὶ... περὶ μὲν ὧν Ι 
συντετέλεσται, τυχεῖν αὐτὸν τῆς πρί... ζημίας, περὶ δὲ τῆς συγγραφῆς 
ὑπογραφὴν ποιήσασθαι ἐπὶ Διοφάνους Ἱ: [Εὐτύχει]. 
(26 main) 
Σωσιδίωι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐτούς * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) ὅπ(ως) ἐπ[ὶ τοῦ... διαχριθῶσιν] 


# 
(Ἔτους) α, Γορπιαίου [X, Τῦδι ιγ]. 


Verso 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου À, Τῦδι ιγ. 
Πᾶσις, ἰδιοδοσχὸς, πρί(ὸς) Ὧρον περὶ 


ὧν ἀδιχεῖται. 


Lie ᾿Δρείίτου Eee ᾿Αρεῦτίος ἢ W.— L. 3 : τζεναμοῦνι Ed., Τζεναμοῦν W. » 
Crûn.; — in fine, κυζρίαν... Ed τ doi. Σωσιδίωι τῶι ἐπιστάτηι καὶ τῶι 
δεῖνι τῶι ἀρχιφυλα]κίτηι (9) W. — L. 7 : τυχεῖν αὐτὸν τῆς προ[σηχούσης ἐπιπλήξεως, 
τῆς δὲ προσαγγελίας]. Crôn. —L. 9 : (συν)δι(άλυσον) Ed. ; — ὅπ(ως) διαζκριθῶσιν] Ed. 


- 


ὁ! Pour les restitutions, cf. le verso. 
Ἔχ Φιλωτερίδος. Il y avait deux villages ἧς ce nom dans ΤΆΩΝ l'un 

+ le district de Thémistès, c'est celui qui a été identifié par GRENFELL eo 
Huxr avec Ouadfa ; l'autre dans le district d’Hèracleidès, dont le site n’est pa 
exactement connu, mais que l’on a des raisons de placer dans le nord-est du 
nome, non loin de la moderne Tâmia; cf. P. Tebt., II, pp. 408 et 403. ᾿ς. τον 
Φασχ]..... indique probablement une affirmation mensongère d'Horos, qui 8 ἈΝ 

été le ue de En de l’affaire; peut-être quelque chose comme : φάσχ[οντος 
γὰρ Ὥρου αὑτῶι Pie εἶναι Πᾶσις, συνεγράψατο χτλ. ἽΝ 


19. PLAINTE RELATIVE A UN CONTRAT 127 


5. Συγγραφὴν αἰγυπτίαν H vu... Le contrat était en langue démotique ; et le 
chiffre des drachmes (au moins 400), suivant immédiatement la mention de 
l'acte, indique qu'il s'agissait d’une obligation; dans 14, 1. 5, et dans P. Paris, 
8, 1. 5, le mot δανείου précise la nature de l'acte; mais ici les mots συγγραφὴν 
αἰγυπτίαν n'étant pas précédés de χατὰ, le seul verbe qui puisse être suppléé 
dans la lacune précédente est τίθεσθαι. ou συγγράφεσθαι, Une obligation ἃ donc 
été contractée et, selon Pasis, à son détriment, Si l'on remarque que l'exposé 
du fait incriminé tient en une ligne et demie et qu'Hôros est l'accusé, il semble 
difficile d'admettre une interprétation moins simple que la nôtre. 

40. Π γράψας τ. τῶι ἀρχιφυλακίτηι. — Le supplément Σωσιδίωι étant donné 
par lapostille, Wizcken propose de restituer, d’après les autres plaintes et 
requêtes, Σωσιδίωι τῶι ἐπιστάτηι καὶ τῶι δεῖνι τῶι ἀρχιφυλα]Ἰκίτηι, en ajoutant qu'il 
a pu être question de l’archiphylacite dans la lacune de la 1. 3, de même que 
dans 88. Tout ce que l'analogie permet d'affirmer, c'est que Sôsibios, à qui est 
adressée l’apostille, est bien l'épistate de Philôtéris: le Μά(λιστα) δι(άλυσον) 
αὐτοὺς ne peut concerner l'archiphylacite : un brigadier de gendarmerie n’est 
pas un juge de paix. Mais nous n'avons aucun moyen de connaître exactement 
la longueur de la lacune: et l'on ne Peut savoir si Pasis, dans son ressen- 
üment, n’a pas voulu faire appréhender Hôros par la gendarmerie pour le 
traduire directement devant le Stratèse, sans recourir à l’épistate, 

Sur la gendarmerie, cf. LESQUIER, /nst. mil. Lag., pp. 260 sqq. 

6-7. Pour la restitution, cf. 42, 1. 10. 

7. Tuyeïy αὐτὸν τῆς πρί.... CRÔNERT a Proposé τῆς προσηχούσης ἐπιπλήξεως - mais 
le mot ne fait pas partie du vocabulaire de ces plaintes et l’on sait combien 
ces formules sont stéréotypées ; le mot ζημίας, employé dans 24, 1. 12, paraît 
préférable. 


\ 


: Διοφάνους. Les acceptions diverses, où est pris 
le mot ὑπογραφὴ, rendent difficile l'explication de ce passage, comme celle 
α᾽ ὑπογράψασθαι. dans 7, 1. 7. Toutefois, il est probable que Pasis, après avoir 
demandé une peine contre Hôros, prétend, au civil, annuler les effets d’un 
acte qu'il n'a pas signé ; c’est à quoi doit servir 1 ὑπογραφή ; de plus, faite en 
présence de Diophanès, elle ne peut avoir pour auteur que l'accusé, Tséna- 
mounis n'étant pas mise en cause; c’est donc un engagement pris par lui, soit 
sous la forme d’une addition au premier acte, soit sous celle d’un acte 
nouveau, par lequel il se reconnaît le débiteur ou de Pasis ou de Tsénamounis. 

Verso. 2, ᾿Ιδιοδοσχός. Autres ibiobosques connus : P. PASS ἰδ αν {πν BG. UV, 
TT, 995, col. ur, 1. 5, P. Tebt., I, 61 ὦ, 1. 401, 72, 1. 410, 113, 1. 11, Wicexen, 
77" 1 "pp. 6, n 1. et DOM 2 PA Der III, 82, 1.3; d’après Orro, Priester 
u. Tempel, I, pp. 111-2, ils avaient rang sacerdotal; leurs fonctions consistaient 
à nourrir les ibis sacrés: mais ils pouvaient les cumuler avec d’autres : celui 


ΓΦ A | 3, 
8. Ὑπογραφὴν ποιήσασθα',, ἐπ 
TÉ à 0 
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de P. Tebt., 1, 72, 1. 410, est ce et elles ne les empêchaient pas d' 
cultivateurs et fermiers, cf. P. Tebt. et P. Petr., loc. laud. 


e 20. USAGE D'UNE MAISON 
ζ λέτε cs: ὑελτοχκ 10 


5, τ τ 


Y, PLASTRON, 94 an d# de Philopator. 
8,5 Χ 12,5 


B. C. H., XXVI, 1902, pp. 124-5; Wiroxen, Archiv, IV, p. 52. 


TexTE incomplet : il manque soixante lettres environ à droite ; ἥ 
mais le fragment conservé est en bon état; le texte est écrit δὰ 
recto, perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une cursive 
assez régulière. | | 

On ne peut reconstituer cette plainte ; mais le verso montre qu Ι 
s’agit d'une maison. Une Égyptienne, Tasyokis, prétend en fai e 
sortir un certain Théodotos et Dèmètrios, son parent, qui l’occupent Ἵ 
indûment selon elle. Il se peut que cette maison ait été construite 
sur une terre du Domaine, d'une contenance de 50 aroures, et 
que la mère de Tasyokis, qui est morte, l'ait habitée de son vivant; 
l'administration du Domaine paraît en tout cas intéressée à l'affaire. 


4. 


td 


ὧτ 


20. USAGE D’UNE MAISON 129 


Recto 
({"e main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν. Τα[σύοκις, τῶν... ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Θεοδότου καὶ Δημητρίου τοῦ.....} 
, - - - ᾽ πὰ 
αὐτοῦ, τῶν ἐχ τῆς ᾿Αλεξάνδρου νήσου, τῆς Θεμίστου μερίδος, 
τῆς δὲ μητρός μου τελευτησάσας [ 


βασιλικὴν γῆν εἰς (ἀρούρας) v, οἱ ἐγκαλούμενοι..[ ᾿Απολλώνιον 


js" er οὐ 


τὸν ἐπιστάτην καὶ Τεσενοῦφιν τὸν τοπάρχ[ην 
᾽ - EN -»Ὕ = _ 
λυθρίων οὐδ᾽ ὡς ἐκχωροῦσιν. Δέομαι οὖν σου, βασιλ[εῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι 
᾿Απολλωνίωι τῶ; ἐπιστάτη!] 
2 ΒΕ SE ;] — — Dur: 3; δὲ A y - 9 \ SR ;ὔ 
ἐπαναγχάσαι αὐτοὺς ἐκχωρῆσαι τῆς οἰκίας, e[t δὲ un... ἀποστεῖλαι αὐτοὺς ἐπὶ Διοφά- 
Ὁ :- 
γὴν διαχοιθη]- 
σομένους μοι, ἵνα διὰ σὲ, βασιλεῦ, τύχω τοῦ δικαίου, [Εὐτύχε!:!. 
(96 main) 


᾿Απολλωνίωι. Μά(λιστα) δι(άλυσυν) αὐτούς " [εἰ δὲ un. 


Verso 


(Ἔτους,) α, Γορπιαίου χη, Τῦδι 16. 
Τασύοκις πρ(ὸς) Θεόδοτον καὶ 


Ἀν πήτοιαν περὶ οἰκίας 
nan τοῖον περι κιᾶς, 


L. 3 : τελευτησάσης Ed., ce qu’il faut lire. — L. 9: (συν)δι(άλυσον) Ed. 


1-2. Peut-être : Δημητρίου τοῦ υἱοῦ] || «üroo. 

2. Ἔχ τῆς ᾿Αλεξάνδρου νήσου. Cf. 85, 1. 1. Ce bourg était certainement situé 
dans le district de Thémistès; mais son site n’a pas été identifié. (P. Tebt. II, 
p. 366). 

3-4. La mort de la mère de Tasyokis ἃ été, d’une façon immédiate ou indi- 
recte, l’occasion de cette affaire; la mention: βασιλικὴν γῆν et l'intervention du 
toparque rendent vraisemblable l'hypothèse que la maison, objet du litige 
(verso, 1. 3), était bâtie sur les terres du Domaine: il se pourrait donc que cette 
femme en ait été locataire et qu’à sa mort Théodotos et Dèmètrios s’y soient 
installés indüment. 

5. Τεσενοῦφιν τὸν τοπάργζην. Cette mention d'un topaïque est intéressante, 

17 


\ D ΒΞ 
Erdere d as | Éitae lo 
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puisqu'on ne connaît par ailleurs que Hermias (C. 1. G., III, 4976), Dôrion 
(P. Lond. 5849 C: τ δ. 255-4 a. C., ct. He DA Τὸ ον 


ἀν Ὁ); Dern (ibid, 75, IL. 2-3 : do τόπος du nome Héracléopol t 
a. C.) et Polémôn (P. Tebt., I, 48, 1. 6 : nome Arsinoïte, 113 a. C.); les top: 
n'étaient donc pas πος des Égyptiens. Sur leurs fonctions, nous som 
renseignés par divers textes : Rev. Laws, 37, M1, 42, 87; P. Petr., ΠῚ τ 
36 (c); 22 — III, 26 ; 42 (a), cf. III, 43, (1); 30 (= 11, 75 ; Ῥ, Hib., 1, 404€ 
ibid., 75; P. Tebt., 1, 61, (b), 1. 46 et la note. Il est certain qu'ils s’occupaient du 
Done et qu “ls étaient en outre responsables de la culture des plan 
τ ΠΩΣ ἃ limitée dans chaque nome sur toutes les terres par décret r 
Mais on ne sait si leurs fonctions n'étaient Pas où ne sont pas peu à Ρ 
devenues plus diverses et importantes ; et d'autre part, s’il est certain qu 
étaient supérieurs aux comarques, leur situation vis-à-vis des nomarques n’e 
pas toujours aussi nettement établie ; cf. P. Hib., I, 40, introd. (2583/2100 
du moins, à l’époque de notre texte, ils devaient être subordonnés aux LUS 


marques, à en juger d'après P. Petr., III, 75, qui date de l’an 12 d'Evergète. 
Cf. sur ces difficultés, P. Tebt., 11, app. τι, p. 352. 


6. Δυθριων. Ce mot ou ἐπ Βανι εν de mot reste inexpliqué. 


21. MUTILATION D'ANIMAUX 


X, PLASTRON, 107 et 108 an 1% de Philopator. “ 
115027 . | : ᾿ 


sr 


B. C. H., XXVI, 1902, pp. 125-6; Waicokex, Archiv, IV, pp. 52-3; CrônerT, À, E, G. MES 
1903, p. 197. 


Fix d’une plainte, en assez mauvais état; letexte est écrit au 
recto du papyrus perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est us 
cursive régulière, (0 

Le plaignant, dont le nom reste inconnu, accuse un certain Sata 
bous d’avoir mutilé ses brebis avec l’aide d’un complice. 


21. MUTILATION D'ANIMAUX 131 


(1° main) 
7.ν συνδιώξαντες af 
7. ἐνευροκόπησαν ταῦτα [ 12-13 lettres Ai 


Ἱμένοις τισὶν εἰς τὰ ᾿Οξόρυγχα, ἔδωκαν [καὶ γευρο]χόψαι τὴ[ν 


9 tot 


[xet, προστ]άξαι Διοφάνε!. τῶι στρατηγῶν γράψαι Μοσ[χίωνι] τῶι ἐν [ΟἸξορύγχοις ἐπι[στάτηι ἀποστεῖ]- 


LA 


[ἦι τὰ] διὰ τῆς ἐντεύξεως ἀληθῆ, πραχθη[ν]αι αὐτοὺς καὶ ἀποδοῦναι ἡ]- 
4] + "κι Se Ὑ " - < τ 
10 [μῖἷν τὴ]ν προδεδηλωμένην τιμήν. Τούτου γὰρ γενομένο]υ, βασιλεῦ, ἐπὶ σὲ x[atapu]- 


[γὼν, τὸ]γ χοινὸν εὐεργέτην καὶ βοηθὸν, [τϑύ]ξομαι τῆς πα[ρ]ὰ σοὺ βοηθείας, 


Εὐτύχει. 
(2° main) 
Μοσχίωνι. [Μά(λιστα)] δ[ι(ἀλυσον) αὐ(τούς) " εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον)) ὅπ(ως) ἐπὶ τοῦ κοινοδι(κίου) δι(ακοιθῶσιν). 


(Ἔτους) α, Τορπιαίου χη, Τῦόι 16, 


Verso 


[(ÜErouc) α, Γορ]πιαίου [x]n, [TU6 16] 


[-...].. πρ(ὸς) Σαταδοῦν χ[αὶ, , .1..vov 


[rep]! προδάτων. 


Recto. L. 1: Lesq. — L. 2].. συνδιώξαντες [... W. — L. 3 : σ]εν θυροκόπησαν 
FT RE REA ὑπ Ed., sans doute θυροχοπήσαντες Crün., ἐνευροχόπησαν 
robes M 1:4: &jpvous Ed., …Juévous W. — LI. 5-6 : ὑπὸ τῶν [κυνῶν χαὶ τ]ῶν 
κοράκων διαδεύρωμένην, wc] || RIRES ENT FEU Ν|οσχίωνι τῶι ἐπισ 
ἐν ᾽Οξορύγχοις ἐπ Ed. — L. 8: περὶ το[ῦ ξαν ἦι] Ed., περὶ το[ῦ πράγματος χαὶ ἐὰν à 
Crûün. — L. 9 : ἀποδο[ὔ]να[1] || τὴν προδεδηλωμένην τιμὴν Ed., ἀποδοζῦναί μοι ywo 
ἀντιλογίας] || τὴν κτλ. Ογδπι.. — L. 12 : [Μάἀ(λισταὶ (συν)δι(άλυσον) Ed. 

Verso : Lesgq. 


- 
ve 
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Recto 
(1. 5 ἡ .…….. plus tard, je la trouvai mangée par les chiens et 


corbeaux, comme je le montrai aux phylacites et à bien d’ autres. 
te prie donc, ὃ roi, d’ordonner, 51 tu le juges bon, à Diophanè 
Use d'écrire à Moschiôn, l’épistate d'Oxoryncha, d’ envoyer ceux 


1 


cé sujet, οἷ, 511. dis la 


à 


que j'accuse devant lui, pour qu'il enquête à 
vérité dans cette plainte, qu'ils payent et me remboursent le p 
susdit. Ainsi, ὃ roi, après m'être tourné vers toi, le bienfaiteur et le 


secours de tous, j'aurai obtenu ton aide. Sois heureux. 

A Moschiôn. [Avant tout, concilie-les; sinon, envoie-les] pour 
qu'ils soient jugés τὰ le tribunal mixte. An 1%, 28 Gorpiaios- 
12 Tybi. | 


Verso 


| [An 1e], [2]8 [Gor)piaios-[12 Tybi]. Pons contre Satabous [et..…. 
au sujet de] brebis, 


4 
2, Συνδιώξαντες, Satabous et son complice ont commencé pa poursuivre 


ensemble les brebis (cf. verso, IL. 2-3). ΝΕ 

8. ᾿Ενευροχόπησαν ταῦτα. Cette Lecture de WILckEN ἃ “précisé le délit : il s’ag 
de dommages à un troupeau de brebis; les malfaiteurs leur ont coupé 12 
tendons. τον ' Ch | 

4. .««Ἱμένοις τισὶν εἰς τὰ ᾿Οξόρυγχα. Sans doute des gens qui res des champs 
vers le bourg même. Remarquer la forme ᾿Οξόρυγχα;; on trouve aussi ’OëEu- 
ουγχα (Mayser, Grammatik, p. 97, n. 2). Ce bourg était situé près de Kerkéësis,. 
dans le district de Polémôn, et probablement dans la partie Er (P. Tebt., 
IT, p. 392); cf. 42. : 

δ. Ὕστερον δὲ κτλ. La mutilation n’a done pas, au-moins pour cet animal, été 
suivie de vol; les malfaiteurs n’avaient d'autre butique de nuire soit au pro- 
priétaire, soit au berger du troupeau. Ε' 

5-6. Διαδεδοωμένην] || [ὡς χαὶ χτλ. Les suppléments ont été divisés entre chaque 
ligne d’après l’état du bord gauche du papyrus. - " 


- 


Se. À - 
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6. Sur 165 phylacites, cf. 19, n. 4-5. II Υ ἃ donc eu constatation officielle du 
dommage. 

Fa Τῶι ἐν [᾿ΟἸξορύγχοις ἐπιϊστάτηι. La lecture est certaine. Le nom du bourg 
ne se rencontre pas ordinairement en cet endroit: cf. cependant 8, 1.9: 28. 
10 

8-9 et 9-10. Les suppléments sont peut-être un peu courts ; mais ces formules 
Sont stéréotypées. 

10. Τὴν προδεδηλωμένην τιμήν. Il ἃ donc indiqué l'importance du dommage 
au début de sa requête; cf. 4. | 

11. Té]y κοινὸν εὐεργέτην καὶ βοηθόν. Il n'y ἃ là aucune allusion aux surnoms 
officiels des rois ; cette requête est adressée à Philopator. 

13. ᾿Επὶ τοῦ χοινοδι(κίου). Κοινοδι(κίου) ou δι(καστηρίου), cf. introd. gén., p. 29; 
c'est avec 28 le seul texte où se rencontre le nom de ce tribunal. 


wx ἢ 22. AFFAIRE DE VOL OU DE PRÊT (? 
X, PLASTRON, 110. an 1° de Philopator. 
6,5% 24 


B. C. H., XXVE, 1902, pp. 126-7; WiLeken, Archiv, IV, p. 53: Crowerr, R.E, G., XVI, 1903, 
p: 197. 


Fin d'une plainte, écrite au recto du papyrus, perpendiculairement 
aux fibres; l'écriture est une petite eursive irrégulière. 

L'objet de cette plainte ne peut être déterminé avec certitude : il 
est possible qu'il s'agisse de quelque animal volé ou prêté, mais 
non rendu. L'affaire qu’elle nous fait connaître paraît du moins 
avoir suivi une marche assez semblable à celle des causes qui res- 
sortissaient au tribunal des chrèmatistes ; cf. particulièrement 
PPetr 111. 95: il y est question d’une de ces παραστάσεις, bien con- 
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nues par les engagements et les cautions dont elles sont l’occas 
(Pond, 220 Ὁ. ΙΕ Ὶ, 002 δῦ PACE II, 259, et WExc 


Rechtshistor. Papyrusstudien, pour l’époque romainel). 


(1. main) 
\ - » Ὁ, \ 9 τῷ \ » 3 ᾿" A δι ΤῊ 

τ τ, Je...cetv, κατὰ ταῦτα ἔδωχα δέ σοι χαὶ αὐτῶι [τὴν ἔντευξιν εἰς τὸ σὸϊν ὄνομα, 
τοῦ λεῦσαί με εἰς τὴν πόλιν ἐπὶ τὴν παράστασιν τὴν γε[νομ]ένην ἡμῶν " παραγε]- 

[τοῦ] καταπλεῦσαί με εἰς τὴ | τὴ οὐ τὴν γενομένην ἡμῶ pay 

5 [νόμενος δὲ ἠξιοῦν αὐτὸν ἀποδοῦναί μοι * ὁ δὲ οὐ προσέσχεν, ἀλλ᾽ ἀντιδικεῖν. | 

[οἹὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι Πύρρωι τῶι ἐπισ[τάτηι ἀποστεῖλαι], 
[ΑἸὐτόδουλον καὶ Σεμθέα τὸν ποιμένα ἐπὶ Διοφάνην καὶ, ἐὰν ἡ καθότι γράφω ἀληθῆ, [πάντα] 
[τὰ δίκαιά μοι ποιῆσαι. Τούτου γὰρ yevouévou, ἔσομαι διὰ σὲ, βασιλεῦ, τετευχὼς dy [τοῦ δικαίου]. 

. CH ψᾷ 
Βυτύχε". ù 
(2 main) | . 
| τ ΠΟ 
10 [Π]ύρρωι. Μάλιστα συνδιάλυσον αὐτούς * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) ὅπ(ως) ἐπὶ τοῦ καθήκοντος κρ[υτηρίου] 
διαχοιθῶσιν. (Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τύ[6ι] 13 


L. 2: .«.]1ην Ed. — L. 3 νον ]...noeuw Ed.; --- ἔδωκα δέ σοι xal....o1.....riv εἰς 
roso[.… Ed. — L. 4 : |] καταπλεῦσαι Æd.; — ἡμῖν... Ed., ἡμῶν... W. — L: 5° 
[...Juevos δὲ Ed.; ἀλλὰ [μὲ] ἀδικεῖ[.. Δέομαι] Ed. — L. 7 : [.Ἰυπούουλον £d., Αὐτόδουλον 
Crôn. — LI. 7-8 : ἀληθ[7] || [rlù δίκαια Ed. | 


ᾶς 


RE Π. ὃ ἢ 16 ἴθ remis οἱ ἃ lui aussi la requête à toi adressée 
[avant] de descendre à Alexandrie pour notre comparution; [à mon 
retour] je le priai de me le rendre; 1] ne s’en occupe pas, et[ |]. 
au contraire plaider. [Je te prie] donc, ὃ roi, d’ordonner à Diophanès 
le stratège d'écrire à Pyrrhos l’épis[tate d'envoyer] Autoboulos et le 
berger Semtheus devant Diophanès et, si j'écris ici la vérité, de me 
rendre justice. Ainsi, grâce à toi, ὃ roi, j'aurai obtenu Justice. à 
AE | Sois heureux. ὌΝ 
A Pyrrhos. Avant tout concilie-les; sinon, envoie-les pour qu'ils 


soient jugés par le tribunal compétent. An 1°, 28 Gorpiaios - 12 Tybi. 


ι 
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3. "Edwxz δέ σοι χαὶ αὐτῶ: [τὴν ἔντευξιν εἰς τὸ σὸν ὄνομα]. Αὐτῶι est douteux, 
surtout α et w; mais la citation de l'accusé par le plaignant au moyen d’une 
copie de l’évreuëx adressée aux chrèmatistes est bien connue; cf. P, Petr. III, 
20, recto, col. τι, 11. 6 sqq., et 25, recto-verso, 11. 44 SU Re PTE PET 29 
Pour le supplément εἰς τὸ σὸϊν ὄνομα, cf, P, οί». ὑπ ὡς τ ΤΊΝΙ 28 (a), Ir. 2 sqq. 

3-4. [Πρὶν] |] [rod] χαταπλεῦσαί με εἰς τὴν πόλιν. Ποὶν, car cette circonstance et 
ce voyage ont dû précéder la παράστασις, οἵ, πη. ci-après. 

Τὴν πόλιν, après καταπλεῦσαι, ne peut désigner qu’Alexandrie ; cf. le même 
voyage dans des circonstances analogues, P. Petr. III, 25, 11. 48 sqq., et peut- 
être aussi, tbid., 20, recto, col. τι, Il. 8.9. 

᾿Επὶ τὴν παράστασιν τὴν γεῖνομ ένην ἡμῶϊν. Il s’agit de leur comparution devant 
un tribunal. Dans cette acception on rencontre : καθιστάναι, P. Per. 1112907 et 
ici-même, 17,1. etn. 4, tout aussi bien pour le défendeur que pour le deman- 
deur, mais ailleurs χαθιστάναι est réservé au demandeur (P°Perr ill" 25110) 
tandis que παραγίνεσθαι (P, Petr. III, 25,11%°16, 22; 32-3,37,:53, 99-6) et παριστάναι! 
(P. Petr. IIT, 20, recto, col. τι, corr. FoucarT, Rev. Arch., 1904, II, Ρ. 157 sqq; 
P. Lond., 11, 220 [pp. 5-6], col. τι, 1. 4, cf. Wicokex, Archiv, I, p. 135) se disent 
du défendeur. Ici, παράστασις est employé par le demandeur en parlant soit de 
lui-même, soit des deux parties, à moins qu'il n’y ait là une allusion à une 
affaire complètement distincte, Quoi qu’il en soit, elle était très semblable à 
celle de P. Petr. III, 25 dans sa dernière partie, qui est renvoyée par les 
chrèmatistes devant un tribunal d'Alexandrie. 

4-5, [Tapaye]|[véluevos. Cette restitution est proposée dans le sens où le mot 
est pris 1, L. 10 : au retour de son voyage, le plaignant réclame à Autoboulos 
l’objet volé ou prêté, peut-être conformément au jugement rendu lors de leur 
comparution; car ἠξιοῦν αὐτὸν ἀποδοῦναί mor χτλ. ne peut s'entendre du procès 
d'Alexandrie; il n’y aurait pas à mettre de nouveau la justice en action. 

Αὐτόν. Evidemment Αὐτόθουλος, cf. 1. 7, le berger Semtheus n'étant sans 
doute qu’un complice ou un témoin; il est possible qu’il s'agisse de bétail, 
puisqu’un berger est mêlé à l'affaire. 

Οὐ προσέσχεν, cf. 8, 1. 7. Autoboulos ne tient aucun compte des réclamations 
du plaignant. 

8. [Τὰ δίκαιά μοι ποιῆσαι. Cf. 8, L. 19. Ici, c’est peut-être assurer l’exécution 
d’un premier jugement. | 

10. Pour la première partie de la formule, cf. 2, Let n. 10; et pour la fin, 18, 
l. et n. 8. 
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28. PRÊT D'ARGENT 
νο re $ γέκζευν». 4 ' | ; δ" ᾿ 
εἰ Ε Δ, Τέτε, 161] οἱ 102. ΄. an 1* de Philopator. 
᾿ 9,5 X 31 6 ἰ , 


8. C. Ἡ-, ΧΧΥΊΙ, 1903, pp. 174-5 ; WiLoken, Archiv, IV, p. 53. 


Deux fragments, entre lesquels il manque de quatre à sept lettres 
selon les lignes, écrits au recto du papyrus, perpendiculairement 
aux fibres ; l'écriture est très cursive et se rapproche de celle du. 
1 siècle. | 


“A 


Il s’agit ici d’une affaire de prêt non remboursé, comme dans 16, 
17, 25, 34, 39. La débitrice a déménagé sans payer ses créanciers. 


A 


> 


| Recto 
(1 main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Διοσχουρίδης, [Νικάϊνωρ. ᾿Αδιχούμεθα ὑπὸ Νεφορσούχου 
ασιλεῖ \E pu Par pions, pe [es POPTRUA ILE 
Δανεισαμένη γὰρ παρ᾽ ἡμῶν τοῦ xÇ (ἔτους), παρὰ [Διοσ]κουρίδου μὲν χαλκοῦ F τ, παρὰ Νικάνορος - 
χαλκοῦ ΚΕ τὸ, ὥστ᾽ εἶναι Ε xd, οὐκ ἀπος dot | 1 π...τ α, ἐληλυθέναι αὐτὸν εἰς Κ[ε]ρ[χεσοῦγ, 
, ee ὦ = FE ᾿ - nd ε ὦ 
τῆς Ἡραχλείδου μερίδ[ο]ς, καταφρονοῦσαν ἡ[ μῶν. Δε]όμεθα οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκεῖ, 
5 προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γρ[άψαι Δει]νίαι τῶι ἐπιστάτηι Κερχεσούων 
2 ᾿ Q] sde JA A $ -» L EN 2 δοῦ te 31 
ἀναχαλεσάμενῆν αὐτὴν, ἐὰν μὲν ὁμολο[γῆι, πράξαντα αὐτὴν ἀπο οὔναι. ἡμῖν, ἐὰν 
δέ ᾽ ἰὴ > - - ne AR CT. À = y 1 SRE < € RARE 
τι ἀντιλέγηι, ἀποστεῖλαι αὐτὴν ἐπὶ Διοφ[άνην τ]ὸν στρατηγὸν, ὅπως ἂν τύχωμεν 
τῆς παρὰ σοῦ φιλανθρωπίας, : : Εὐτύχει. - , 
(2 main) RÉ ES 
e 
Δεινίαι, Μάζλιστα) δι(άλυσον) αὐτούς - εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) [1 ὅπ(ως) ἐπὶ τοῦ κοινοδι(κίου) Gu(axp: 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τῦδι τῷ. 
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Verso 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τῦδι 18. 
Διοσχουρίδης, Νικάνωρ πρί(ὸς) 


- \ ᾿ 
Νεφερσουχιν περὶ ΒΕ χὸ, 


L. 1, ἐπ fine : 1. Νεφορσούχιος, cf. π. 1. — L. 2 : παρ᾽ ἡμῶν corrigé sur παρ᾽ 
ἡμῖν; — in fine, παρὰ Νικάνορος [δὲ] Ed. — L. 3 : παρὰ τὸ ἀπεληλυθέγαι Ed. ; 
— αὐτὴν Ed., ce qu'il faut lire. — L. 6 : ἀνακαλεσάμενον corrigé au-dessus de ἀνα- 
χαλεσαμένην. — L. 9 : [Μά(λιστα)] (συν)δι(άλυσον) Ed., δι(άλυσον) W. ; — ἀπό(στειλον) 
ἐπὶ τοῦ χοινοδι(καίου) δι(αχριθησομένους) Æd., [ἀπό(στε:λον)] ὅπ(ως) ἐπὶ τοῦ κοινοδι- 
(καίου) δι(αχριθῶσιν) W. 


kRecto 


Au roi Ptolémée salut, Dioscouridès, Nicanôr. Nous sommes 
lésés par Néphersouchis. Elle nous a emprunté en l’an 26, à Dios- 
couridès, la somme de 10 drachmes en monnaie de cuivre, à Nicanôr 
14 drachmes en cuivre, soit en tout 24 drachmes; elle ne nous les 
Hénd pas, [mais .….… ] qu’elle est allée à Kerkésoucha, dans le 
district d'Hèracleidès, et elle nous méprise. Nous te prions donc, 
ὃ roi, d’ordonner, si bon te semble, à Diophanès le stratège d'écrire 
à Deinias, l’épistate de Kerkésoucha, de faire venir cette femme : 51 
elle reconnaît sa dette, il la fera payer et nous remboursera; 51 elle 
la conteste, 1] la renverra devant Diophanès le stratège, afin que 
nous éprouvions les effets de ta bienfaisance. 

Sois heureux. 

À Deinias. Avant tout, concilie-les; sinon, renvoie-les pour qu'ils 

soient jugés par le tribunal mixte. An 1%, 28 Gorpiaios - 12 Tybi. 


Verso 


An 1%, 28 Gorpiaios-12 Tybi. Dioscouridès et Nicanor contre 


Néphersouchis au sujet de 24 drachmes. 
18 


la drachme d'argent (cf. le passage connu des Rev. Laws; 60, Il. 13=5et 


‘comme πρὸς ἀργύριον avait lieu en monnaie de cuivre, la valeur de l’obole rela- 


cuivre ; cf. 8, L. 8, l'expression complète : χαλκοῦ νομίσματος H 2. 
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- ᾿ 
1. Διοσχουρίδης, [Νικάϊνωρ. Il n'y ἃ pas de place pour χαὶ dans la lacun 
l’asyndète est d'ailleurs répétée: au perso. Ε 
Ὑπὸ Νεφορσούχου, cf. verso, 1. 3, Νεφερσοῦχιν. Il faut signaler d’abord ici la. 
variante du radical Nevop-, Νεφερ-, sur laquelle cf. SPIEGELBERG, Ægypt. ἃ 
griech. Eigennamen aus Mummieneticketten, p. 25. En second lieu, on. 
remarque dans tout le texte une hésitation sur le sexe de l’accusée : 1. 4 
Νεφορσούχου; 1. 3 αὐτὸν, et la correction, I. 6, à côté de : 1. 2 δανεισαμένη et 1. 4 
χαταφρογοῦσαν. 1] faut en conclure que cette plainte, comme 1, a été recopiée 
sur un brouillon très cursif par un scribe qui n’était pas très attentif. 
2. Τοῦ ς΄ (ἔτους). Sur cette date, cf. introd. gén., p. 33. 

Παρὰ Νιχάνορος «δὲ"-. Le δὲ est nécessaire; mais il n’en subsiste aucune 
trace et le papyrus est en bon état ; c'est une omission du scribe, 
2-3. Χαλχοῦ H:, .…..yahxog Ε 13. C’est seulement sous le règne d’Épiphane, 
ou peut-être dès la fin de celui de Philopator, que la drachme de cuivre a été 
introduite en Égypte; auparavant on n’y connaissait que la drachme d'argent 
(GRENFELL, leo. Laws, app. ται, p. 194.) Mais la monnaie de cuivre existait à 
côté de la monnaie d'argent ; et les impôts eux-mêmes étaient affermés selon 
les cas πρὸς ἀργύριον ou πρὸς χαλκόν. Les paiements en monnaie de cuivre 
étaient effectués en oboles, mais comptés en drachmes; lorsqu'ils étaient 
prévus πρὸς “χαλκὸν, on indiquait à l'avance le rapport de l’obole de cuivre à 


l'explication de Gnrexnrezr, tbid., p. 195); mais quand un paiement prévu 


tivement à la drachme variait selon le cours du cuivre et la somme à payer. 
était majorée, en moyenne de 10 0/0 (GRENFELL, ibid., p. 199). La somme prêtée 
à Néphersouchis, comptée en drachmes, a donc été versée en monnaie de 


3. Le texte des premiers éditeurs παρὰ τὸ ἀπεληλυθέναι ne peut être conservé: 

il y a entre ἀπο- ὃδί"--δωσιν et les lettres lues παρὰ une lacune de 4 à 5 lettres, 
et devant ἐληλυθέναι on peut lire «, mais π n'est que probable ; dans la lacune, 
on peut suppléer [&Xk&.] ou [ä\\ ..] s’opposant à οὐκ; le π qui suit est presque 
certain, on ne réussit pas à lire deux «, encore moins un p; enfin Apres SO M 
trouve soit un o, soit une ue tache. | ᾿ | 
Εἰς ΚΞ Ἰοίκεσοῦχα), ef. 1. 5, in fine. Dans le nord du district d'Hèracleidès, … 
non loin de Karanis, le Ἐς Oushim actuel (P. Tebt. II, p. 384). Cf. ci-après 
n:2 Ἢ 
VENTES Ἡρωλοίδου μερίδος. Cette mention permet de croire que les plais 
gnants, de même que Néphersouchis avant son changement de domicile, 
babitaient un autre district. 


th pe di 
᾿ ἱ 
=. : … LR LS 

wi cn = 
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Το: ἐπιστάτηι Κερχεσούχων. On aurait ici une preuve, s'il en était besoin, 
que les apostilles sont adressées à l'épistate du bourg où habite le défendeur : 
571]. 0.21}: 7. | 


6. ᾽Εὰν μὲν ὁμολο[γῆι χτλ. Indication très exacte sur la procédure devant 
__ lépistate; cf. introd. gén., p. 21. 10 DST RS | 


9. Dans la lacune, suppléer αὐ(τοὺς) ou πρ(ὸς) ἡ μ(ᾶς). Pour la formule, cf, 21, 
ΗΝ d à n. 13. | 


᾿ 
D 


24. VIOLENCES ET INSULTES | | Eee) ὦ 


À, TÊTE, 159 V Lors an 4 de Philopator. 
9,5 X 15,5 


B. C. H., XXNII, 1903, pp. 176-7; VWaicckex, Archiv, III, p. 308, et IV, p. 53. 


FRAGMENT en assez bon état, écrit au recto du papyrus, perpendi- 
_culairement aux fibres: la cursive est nette et régulière (pl. VIH). 
L'intérêt de ce texte, dont l'essentiel est conservé, est tout 
entier dans les détails de mœurs qu'il fait connaître; on y voit à 
quels excès pouvait se porter une femme indigène, irritée d’un 
reproche peut-être mérité. . | ὺ | 


<= 


10 


pe 


QE ᾿ £ : À 
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Recto 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Ἡρακλείδης, τῶν ἀπ’ ᾽Αλεί ξ]ά[νδρου γήσου, τῆς Θεμίστου μερίδος τοί | 


Pere à x ΜΗ“ = SO 
γοΐτου νομοῦ. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Wevoäorios, ἣ χατοικεῖ Wuby, τῆς Ἡραχλείδου μερίδος. Τοῦ ya 
Φαμενὼθ χα, ἐπορεύθην εἰς Wuëy, τοῦ αὐτοῦ γουοῦ, πρ[ὸ]ς ἴδ[ια πράγματα... ἀπὸ τοῦ ὑπερώιου ὃ 
κύψασα Αἰγυπτία τις, ἧι λέγεται εἶναι ὄνομα Wevobdori[s], κα[τέχεεν ὕδωρ εἰς τὴν ὀδὸν () ὥστε με] 
Ψενούάστις τῆι αὐτῆι δεξίαι χειρὶ ἐπισπασαμένη τῆς À... 

χαὶ ἐνέπτυσεν εἰς τὸ πρόσωπον] 
ὥστε χαὶ ἀπογυμνωθῆναί μου τὸ στῆθος, παρόντων τινῶν, οὗς εν... 


ae 


εἰς μὲ χερῶν ἀδίκων. ᾿Επιτιμηθεῖσα δὲ ὑπό τινων τῶν παρόντων, sféoyetar ἡ Ψενόδαστις εἰς τὸ ὑτ 
ὅθεν τὸ οὖρον κατέχεέν μου. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκεῖ, [μὴ περιιδεῖν με ὑδριζόμενον, ! 
τα χαὶ ξένον, ἀλλὰ προσ[τ]άξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι, ἐπει. 
γράψαι Σωγένει τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι τὴν ἹΨενοθάστιν ἐφ᾽ [αὑτὸν, ὅπως, ἐὰν ἐνδείξωμαι ἀληθῆ 
διὰ τῆς ἐντεύξεως, τύχηι ζημίας, ἧς ἂν ὁ στο ὃς συνχο[ίνηι, ἐγὼ δὲ διὰ σὲ, βασιλεῦ, τύχω τὶ 
ἧς ἐντεύξεως, τύχηι ζημίας, ἧς ἂν ὁ στρατηγὸς συνχο[ίνηι, ἐγὼ δὲ , βασιλεῦ, τύχω ΄ 


: 


χαίου. 


[Εὐτύχει] 


L'apostille manque. 


Verso 


(Ἔτους) ὃ, Δίου +, Φαμεν[ὼ]0 κζ 
Ἡρακλείδης πρ(ὸς) [Ψενοδάστιν] 


A e 
περὶ ὕόρεως. 


Recto. — L. 1: τῶν ἀπ᾽ ᾿Αλε[ξ]άϊνδοου νήσου] Ed. — L. 2:1. Τσενοδάστιος ou Xevo= 
Gasrios W. — L. 3 : πρὶϊν καταδῦναι τὸ ἥλιον Ed., πρίὸ]ς ἰδ vielleicht πρ[ὸ]ς ἴδιόν ] 
τι πρᾶγμα oder del. W.—L. 4 : ὄνομα Ψενοδάστις Ed., ἹΨενοδάστι[ος] xa[t] W. — L. 5, 
in fine : aa[ékyetav Ed., αὐτῆι W. — L. 6 : ἐπισπασαμένη τῆς ἀ[μπεχόνης Ed. — TL 0 
in fine : οὃς ἐνγ[γυὴῆτας παρέξω τῶν εἰσδεόλη μένων] Ed. — L. 9 : [μὴ ὑπεριδεῖν μὲ Ed 
— L. 10, in fine : ἐπειδ[ὴ Ed. [ 

Verso. — L. 1: (Evous) ὁ (ou ἡ. Ed. 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Hèracleidès [de l’Ile-d’Alexandre, dans le 
district de Thémistès] du nome Arsinoïte. Je suis lésé par Tséno- 
bastis, qui habite Psya, [dans le district d'Hèracleidès. L'an 4], le 
21 Phaménôth, j'allais à Psya, dans le même nome, pour [des 
affaires] personnelles, [quand], se penchant [au premier étage], une 
Egyptienne, nommée, dit-on, Tsénobastis, [jeta de l’eau sur la 
route (?), 51 bien que] je fus inondé; irrité, je le lui reprochai [ ; 
mais) Tsénobastis, tirant de sa propre main droite sur | Ε 
si bien qu'elle me mit ἃ nu la poitrine, et elle me cracha à la figure, 
en présence de personnes que | ] jai été victime d’une 
agression injuste. Blâmée par certains des témoins, Tsénobastis 
[monte au premier étage] et, de là, m'inonde d'urine. Je te prie 
donc, ὃ roi, si bon te semble, [de ne pas me négliger, moi qui ai 
été insulté] et qui, de plus, suis étranger au pays, mais d’ordonner 
à Diophanès le stratège, … ] d'écrire à Sôgénès 
l’'épistate d'envoyer Tsénobastis devant [lui; si je prouve que] cette 
plainte [est véridique,] qu'elle soit punie de la peine que le stratège 
fixera [et que, moi, grâce à toi, ὃ roi, j'obtienne] justice. 

Sois heureux. 


Verso 


An 4, 3 Dios-27 Phaménôth. Hèracleidès contre [Tsénobastis] 


pour injure. 


1-2. Toy ἀπ' ᾿Αλε[ξ]άζνδοου νήσου, τῆς Θεμίστου μερίδος, τοῦ ᾿Αρσι]νοΐτου νομοῦ. 
L’'indication du nome ne se rencontre dans aucun autre de nos textes sauf 14, 
où elle est habituelle dans l'expression ἡ Κοοχοδίλων πόλις τοῦ ᾿Αρσινοΐτου νόμου, et 
42, où la plaignante appartient à un autre nome; mais elle ne peut remplacer 
celle du district; ce supplément comble la lacune, si l’on estime l'importance 
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de celle-ci d’après la 1. 9, où la restitution est certaine. Sur l’Ile-d’Alexand 

cf. 20, L. et n. 2. 3 ᾿. 
2. Ὑπὸ Ψενοδάστιος. Selon la remarque de WILCKEN, Archiv, III, P. 308, Hè 
cleidès ἃ mal entendu le nom de cette femme : elle devait s'appeler Sénoba 
ou Tsénobastis ; cf. 19, 1. 3, Tsénamounis. 1 Le 
Wôay. Bourg du district d'Hèracleidès, déjà connu par P. Petr. 11, 2680 

cf. ΠῚ, 66 (a), vi, 1. 30 : Ψύας (gén. sing), et P. Tebt., II, 503 (descr.) : ψύω 
(gén. pluriel). Le site en est inconnu. ἝΝ ἐᾷ 
Τοῦ γὰρ ὃ (ἔτους)]. Restitué d’après le verso, 1. 1, rapproché 4614]. 3. Sur cette 

date, cf. introd. gén., p. 33. | 


3. Τοῦ αὐτοῦ νομοῦ. Indication inattendue à cet endroit, elle complète celle de . 


la 1. 2, où il n’y ἃ pas de place pour elle; 11, 1-2, le nome était déjà indiqué. 
᾿Επορεύθην, cf. 1. 10 ξένον. Cf. 8, n. 11. 


᾿Απὸ τοῦ ὑπερώιου. Cf. la restitution de la ligne suivante, le texte de la I. 9 et 
le supplément 1. 8, fin. | : 


° 


“ποὺς ep La restitution des premiers éditeurs ne peut être conservée ; il. 
n’est pas besoin ici de caution (cf. ParTscH, Bürgschaftrecht, I, p.125 Θ᾿ 
mais seulement de témoins ; et l’on peut penser à o 


ὃς ἐν [δείξομαι ἐπὶ Σωγένους τοῦ, 
. ε 
ἐπιστάτου, mais il faut encore autre chose avant εἰς 


μὲ χερῶν ἀδίχων, et ce sup- 
plément est trop long; si l’on en retranche le nom de l'épistate, il est moins 
satisfaisant, cf. 48, 1. 5; la dernière lettre conservée peut avoir été un # (ou 
même un y) et l’on pourrait proposer : οὗς ἐπίάξομαι μόρτυρας αὐτὴν ἄρξασθαι], οἷ 
encore : οὗς ἐποιησάμην μάρτυρας κτλ.], ce qui serait assez vraisemblable et 
expliquerait l'intervention : ᾿Ἐπιτιμηθεῖσα δὲ ὑπό τινων τῶν παρόντων, ]. 8. € 
8. Xepwy. Dans les papyrus, les deux radicaux χειρ- et χερ- se rencontrent : 
nous en avons ici-même et 1. 7 : χειρὶ, un exemple frappant; cf. d’autres cas, 
cités par Mayser, Grammatik, pp. 282-3, notamment 25, L. 2. ; 
Εἰς τὸ Üürepowy]. Ce supplément paraît justifié par ὅθεν χτλ., 1. 9; mais la 
restitution est peut-être un peu longue. 
9-10. [Μὴ περιιδεῖν με ὑδριζόμενον, ὄν] τα καὶ ξένον... Pour la formule, cf. 6,1. 11. 
et 38,11. 6-7; ὑδριζόμενον, bien qu'il y ait ἀδικοῦμαι, 1. 2, d'après la 1. 3 du verso. 
10. Eévoy. Cf. sur cette qualification, 8, n. 11. ; ἐ- 


12. Τύχηι ζημίας, ἧς ἂν ὁ στρατηγὸς συνχρ[ίνηι. Il serait téméraire de voir là 
une indication importante sur les pouvoirs judiciaires du stratège; cf. introd. 


gén., p. 27-8. 

Verso. L. 3. Περὶ ὕδ[ρ]εως. Il ne faudrait pas voir ici le nom technique d’une 
action; jamais ces résumés du verso n’ont un caractère abstrait; mais, ici, . 
l'ensemble des faits reprochés à Tsénobastis constitue une ὕόρις. 
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25. PRÊT D'ORGE 


2, τῆτε, 205 et 206 


an 1 de Philopator. 
18X383 . = ES È 


B. C. H., XXVII, 1903, pp. 178- 9; Wicokex, Archiv, III. 


> P. 308, et IV, p. 58. 


CE texte est constitué par I 
l’un est en assez mauvais état : 


pendiculairement aux Re 
assez lourde. 


a réunion de deux fragments, dont 
; 1lest écrit au recto du papyrus, per- 
16 écriture est une cursive régulière et 


Cette plainte concerne un prêt non remboursé comme 16 17. 53, 
84, 39. Elle montre comment le serment déféré en 
être un recours pour le prêteur qui n'avait pas r 
contraire τς celui de 13, ni pris aucune autr 


justice pouvait 
eçu de gages, au 
e garantie. 


- | ἡ Durée _ Recto 
D. (dre main) 

Βασιλεῖ Π ΠΙτολεμαίωι χαίοειν Θεωγνίδης, ἐξ ὙΌΣ 
ἱππέως, ἑχατ[ονταρού]ρου, ὅς κατοικεῖ ἐν τῆι 
᾿ χριθῶν (ἀρτάδας) te, 


᾿Αδικοῦμα!: ὑπ fo] Σεύθου 
αὐτῆι χίώμη!ι, ᾿Οφείλων γάρ [9]: NA “χερὸ 


© 


᾿πίροσε]τάξατ 0 ἀποδώσειν à ἀπὸ τῶν Lire τοῦ x | 
| uéros τοῦ “χρόνο ἐδ πλεονάκ!ι  ἀπηϊτη μένος] ὑπ᾽ ἐμοῦ, 0 
δ. οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σόι δοκεῖ ) προστάξαι Διοφάνει 
| τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Σεύθην [ἐ]π᾿ αὐτὸν καὶ 


οὐ αὐτὸν ἀποδοῦναι μοι, εἰ δέ τῷ ἀντ ἰλέγει, 


ἔτους), καὶ Re 
dx ἀποδίδωσίν μοι. Δέομαι: , 

τῶι στρατηγῶ!: ΠΝ ᾿Αγαθοκλεῖ, de 

» ἐὰν ἦι ταῦτα ἀληθῆ, ἐ "ἐπάναγ-" 


μὴ ὀφείλειν ὁ ὁμόπας μοι, ἀπολελύσθω, 
ἵνα μὴ ἀδικηθῶ, ἀλλ᾽ ἐπὶ σὲ χαταφυγὼν, βασιλεῦ, 


> τὸν πάντων εὐεργέτην, 
ποῦ δικαίου ce 


Εὐτύχει. 
Ι 42e OS ANRT ASIE Ἂν Ι : 


10 BE ἐπ(ιστάτηι). Φρ(όντισον) ὅπ(ως) = 


Et 
«- 
©? 
Ὁ 
Ν 
Q 


Moy τύχης ("Etoui):a, Ποσπιαίου X Toé. τ. 
ἘΞ χ ? ὶ st Ἢ 


τ 2 ἂν | . 
? τὸ ἐς ce 
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Verso 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου À, T6: [17] 
Θεωνίδης πρ(ὸς) Σεύθην .[. 


“ - Ψ 
πεοὶ χριθῶν (ἀρτάδας) CE 


Recto. L. 1: ἐξ ᾿Α[πολλ]ωνιάδος Ed. — L. 3 : χριθῶν (ἀρτάδας) te [συνε]τάξατο Ed. δι 
ἃ [συνετάξατο oder besser, wenn Platz ist, ὃς συνε]τάξατο W. — L,. 10 : (συν) 
σον) Ed., φρ(όντισον) Κ7,. 

Verso. L. 2 : Θεωνίδης πρ(ὸς) Σεύθην |] Ed. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Théônidès, du village d’Ammônias. Je suis 
lésé par Seuthès, cavalier, hécatontaroure, qui habite le même 
bourg. Il m'a emprunté de la main à la main et me doit quinze 
artabes d’orge; il avait déclaré qu'il les rendrait sur les ot 


et il ne me “te rend pas. Je prie donc, ὃ roi, d’ordonner, si tu 
0} bon, ἃ DRE le tee ie écrire à isa l pistts 


eu recours à toi, ὃ roi, le bienfaiteur de tous, j'aurai obtenu justic e. 
Sois heureux. 1 
À Agathoclès, épistate. Veille à ce ὯΝ Ἢ obtienne justice. An 1e, 


30 Gorpiaios-13 Tybi. 


Verso 


An 1, 30 Gorpiaios - 13 Tybi. Théônidès contre Seuthès | 
sujet de quinze artabes d'orge. 


PRÊT D'ORGE 135 


1. Θεω]νίδης. Restitué d’après le verso, 1. 1. 

EF ᾿Αμμωνιάδος. Le nom n'était jusqu'ici connu que dans l'expression ’Aostvén 
ἡ κατ᾽ ᾿Αμμωνιάδα (P. Petr. Il, 28, cf. IIT, 66, (a), passim, notamment col. 1x, 
1. 23); et cette Arsinoé était située dans le district d’° Héracleidès [5 Τοῦ; ΤΙ 
pp: 909-70). 

1-2. Ὑπ|[ὸ] Σεύθου, || ἱππέως, ἑχατί ονταρούϊρου. Seuthès est un nom thrace. Sur 
les Thraces dans l’armée, cf. LESQUIER, Znst. mil. Lag., pp. 110 et 123; pour 
les mercenaires, Ρ. 15. Mais ici il s’agit d'un cavalier de l'armée régulière 
puisqu'il a reçu une dotation de 100 aroures ; cf. ibid., pp. 12-3 et 175. 

2. Ὅς χατοιχεῖ, Remarquer l'emploi de ce Pt en parlant d’un soldat qui por- 
tait alors le titre de χληροῦχος; c'est sans doute l’origine lointaine de l'usage 
de κάτοικος pour les soldats colons du n° siècle ; ef. ibid., p. 50 et n. 1. 

Διὰ χερὸς. Sur la forme 42095, cf. 24, n. 8. Ce genre de prêt est rare sous 
celte forme; les prêteurs préféraient généralement d’autres garanties que celle 
indiquée ci-après 1. 7 : procès-verbal de prêt διὰ χειρὸς (6. g. P. Leid. O), 
obligations, gages (cf. 18), antichrèse, hypothèque ou vente fiduciaire. 

3. ΠΙροσετάξατο. La lecture du x écarte la correction proposée par WILGkENx. 
Remarquer l'emploi de τάσσεσθα!: et de ses. composés pour les conventions ver- 
balese 12, 1. δ. 

3-4. ᾿Απὸ τῶν γενημάτων...... τοῦ γρόν(ου). Cf. verso, 1. 1. Les semailles avaient 
lieu en Phaôphi, Athyr et Choiac, cf. 8, 1. et n. 5; et si, d'après 12, IL. et nn. 
11-12, la moisson avait lieu après Phaménôth dans certaines parties de l’Arsi- 
noïte, Mécheir et Phaménôth n’en étaient pas moins en général les mois de 
la moisson. Le prèt a eu lieu pour les semailles de l’an 25, dont on récolte 
la moisson en l'an 26; Théônidès a attendu pour se plaindre la veille de la 
nouvelle récolte : introd. gén., p. 40. 

Πλεονάκι. Cf. 17, 1.3 : πλεονάκις. La forme -4xx est beaucoup plus fréquente 
à l'époque ptolémaïque; cf. Mayser, Grammatik, p. 244. 

7. Εἰ δέ τι ἀντιλέγει, μὴ ὀφείλειν ὁμόσας μοι, ἀπολελύσθω. Sur le serment en matière 
administrative et TU {11 π᾿ 17. Ici ils agit du serment déféré 
en Justice pour servir de preuve; cf. WexGEr, das Eid usw., dans : Zeüts. d. 
Savignystift. f. Rechisgesch., R. Α., XXIII (1902), pp. 201 sqq.; notamment 
pour l’époque ptolémaïque et en matière criminelle, pp. 212-15, au civil, 
pp. 208-12. À ce dernier point de vue, le seul qui nous intéresse ici, Les textes à 
citer sont : Ὁ. Grenf. 1,17; P. Petr. I, 21, cf. III, 24; δια. III, 25 (ἢ), si incom- 
plets qu'il est impossible d'en tirer parti; et enfin P. Grenf. 1, 11, sur lequel 
cf. Mirreis, Zeits. d. Savignystift. f. Rechtsgesch., R. A., XXIII (1902), pp. 274- 
87; Nager, Archiv, Il, pp. 38-40 ; WExGER, loc. os p- 208. Dans ce dernier 


texte 1] semble que le serment soit volontairement prêté par le demandeur, 
19 
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l'accusé de toute obligation. Il resterait à savoir devant quel tribunal € t 
procédure était employée ; et si les formalités du serment étaient les né s 
que dans P. Grenf. II, 11, où l’on a recours à un ὁρχωμότης, personnage sur qui 
nous ne savons rien de ΤΊΟῊΣ Le rapprochement le plus intéressant que suggèr 
notre texte est celui qu'a indiqué Wicoken, Archiv, III, 308, avec Dionore, I, 
79, 1: τοὺς μὲν ἀσύγγραφα δανεισαμένους, ἂν un φάσκωσιν ὀφειλεῖν ὁμόσαντες ἀπολύεσθαι, 
τοῦ δανείου; c'est presque mot pour mot le passage ici commenté. Dionore 
attribue cette disposition législative à Bocchoris. Mais P. M. Meyer ἃ rappe 
avec raison, en renvoyant à Bexker, Anecdota, I, p. 242; Hrrzer, das Eia 
notamment pp. 190 sqq.; WenGer, loc. laud., p. 201; Gzorz, Études soc. ë 
Jur. sur l'antiq. grecque, pp. 148 sqq., l'importance du serment des parties 
dans la procédure hellénique ἀπο VI, p. 421 et n. 3). Cette question d'origine 
est d'autant plus importante qu'ici les parties sont l'une et l’autre des Grecs et. 
que, si cette mesure devait être rapportée à la législation de Bocchoris et à elle 
seule, il faudrait conclure à une influence du droit indigène sur la législation τ 1 
grecque des Lagides. Ἂ 

10. ᾿Επ(ιστάτη!), cf. 4,1. 11, et 17, 9 (). Pour la formule de l’apostille, cf. 4, “0 
1. et n. 10, 34, 1. 6, et introduction générale, p. 20. Pour la date, cf. 18, 1. et 
n. 9. 

Verso. 2. Il y ἃ des traces d'écriture après Σεύθην; la lecture X (= ἀρουρ ) 
serait possible ; il faudrait donc restituer J{{?], (ἑκατοντάρουρον), οἵ, 1.2; mais 
généralement le chiffre précède le sigle de l'aroure. 


7, LTÉTE 290 an 4 de Philopator. 
15 X 32,5 


B. C. H., XXVNI, 1903, pp. 180-3; Wiccxen, Archiv, III, p. 308, et IV, Ρ. 53. 


TEXTE complet, mais en mauvais état, écrit au recto du papyrus, 


10 


15 
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perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une cursive régulière; 
elle est très effacée par endroits. 


Des débitants se plaignent d’une fraude commise à leur détriment 


sur la quantité de vin que leur ἃ livrée un marchand en gros. 


Recto 
(1e main) 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Σώπατρος Μέλανος χαὶ Διονύσιος ᾿Αλχαινέτου χαὶ Πτολεμαῖος 
Περίτου, κάπηλοι ἐκ Dr ᾿Αδικούμεθα ὑπὸ Πετενεντήοιος. Τοῦ γὰρ ὃ (ἔτους), Meyelo, 
ποδόμενος ἡ μῖν οἴνου χεράμια ρχς΄, ὧν ΤΟΙ μὲν οὔ, ὡς δὲ yo, 


, \ 


ἕκαστον μετρητὴν τὸν ΤΩ τον H 10, καὶ εἰς τοῦτο λαδὼν παρ᾽ ἡμῶν ἀρραδῶνα Εὶ π, ἐφ᾽ ὧι χαὶ 
τοῦ ἐχφερομένου τὴν τιμὴν διορθούμενοι do, ἡμῶν δὲ ἐχτεταμιευ μένων 


LA a \ Es , 4 \ 1 S Q 2 € - X \ » 

ἑξάγοα μὲν À, πεντάχοα δὲ... χα[ὶ] τούτων δεδωχότων ἡμῶν. «ἡ τὴν τιμὴν τῶι 
᾿ τε 

παρὰ Νίκωνος, ὧι συνέχεται ὁ Πενεντῆοις, H [Δ]ρφ, καὶ ἔτι πλεῖον EH pt, ἵνα χαὶ τ[οῦ]το ἡμῖν ὑπάρ- 

χη: πλεῖον τοῦ δεδομέ[ν]ου ἀρραδῶνος, ὥστε εἰ[ν]αι τὸν ἀρραδῶνα ΚΕ 09, Abe dE x 


χαὶ τὰ λοιπὰ ἐχταμιε[ύ]εσθαι, εὑρίσκομεν ἀ[πὸ] τοῦ πληθοῦς ἐλαττονοῦντα κεράμια (ἑξάγχο(α) 
(πεντάγχο(α) n. Δεόμεθα οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκῖ, πίρο]στάξαι Διοφάνει τῶι So ἀναχαλεσάμενον TOY 
εν 
Ἂν : RS ἃ : , 
Πετεντῆριν, ἐπισχέψασθαι περὶ τούτων καὶ, ἐὰν] ἦι ἀλη [θὲς] ὡς δ[υ]ὰ τῆς] ἐντεύξεως ἐμφανίζομεν, 
ἐπαναγχάσαι αὐτὸν ἀποδοῦναι... τὸ διάφορον τῶν ἐλαττονούντων τὸ κεραμίων, ὅσον 
D 0102 ἵνα ἐπὶ σὲ καταφυγόντες, λεῦ, τύ τοῦ δικαίου 
La μεθα, © χαταφυγόντες, βασιλεῦ, τύχωμεν τοῦ δικαίου. 
Εὐτύγει 
(2* main) 


D ED. {|| -΄΄ Δίου y, Φαμενὼθ xt. 


Verso 


(Ἔτους) à, Δίου y, Φαμενὼθ χζ. 
Σώπατρος καὶ οἱ μ[ε]τ᾽ αὐτοῦ 
χάπηλοι πρ(ὸς) Πετενεντῆριν 


ὶ διαφόρου οἴνου 
περὶ διαφόρου οἴνου. 


Recto. L. 2 : Κερχεσούχων Ed. — L. 4 : μετρητὴν τίιμῆ]ς ἃ Ed., τὸν Ç 7 W. — 


L. 5 : [τ]αμιευσόμεθα Ed., [ἐκτ]αμιευσόμεθα W. — L. 6 : πεντάχοα δὲ nu Ed.; — ἤδη 
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τὴν τιμὴν. Ed. — 1,. 7 : Νίκωνος Ὥρου τί. 1e Ed., Νίκωνος ὧν ....Ψ.Ψ 
Εἰπ τς" Ed., L ὃφ W.— L.8: [περισσότερον] à ἀρραδῶνα ΓΚ Ed., ..jrov αἱ 
Ho9 IV., ὥστε eïf[yjur τὸν ἀρραδῶνα Ερῳ Lesq.; APR δὲ ἡ ἡμῶν 1 
ΤΟΣ: εὑρίσκομεν [ἐλλείποντ]α [οἴνου χεράμια Ed. — L. 11 : καὶ ἐὰν [ae τα 
ὥϊσπερ νῦν σοι] à ἐμφανίζομεν Ed. — L. 12 : ἀπίοτίνειν ἡ μῖν] Ed., ἀπ[ο]δοῦναζι] ἡμῖν } 
LS pe τῶν Ed., ἐλαττονούντων W. — L. 15 : Lesq. 
Verso. L. 1. ["Ezous à], Δαισίου [χζ, ᾿Αθὺρ xè] Ed. — LI. 2-3 : Σώπατρος χαὶ 
γύσιος χαὶ |] Troks ἐμαῖος Ed. — L. 4 : περὶ τῶν οἴϊνο]υ [κεραμίων] Ed., περὶ de où 


οἴνου W. . ν 


Recto ἣν. 

288 

Au roi Ptolémée salut, Sôpatros, fils de Mélas, Dionysios, fils 
d’Alkainétos, et Ptolémaios, fils de Péritos, débitants à Kerkésoûcha. 
Nous sommes lésés par Péténentèris. L'an 4, en Mécheir, il nous a 
cédé 126 cruches de vin, dont 72 à 6 conges l’une et 54 ἃ 5 conges, 


au prix de 14 drachmes par métrète de 6 conges et pour cela il a 
reçu de nous à titre d’arrhes 80 drachmes, étant convenu que not 8. γ΄ 
réglerions le prix du vin livré à mesure que nous le mettrions en 

magasin; nous avons emmagasiné 30 cruches de 6 conges et [66] 
de 5 conges et nous en avons payé le prix à l agent de Nicôn, don te 
Péténentèris est l’associé, soit [11190 drachmes, et encore en ph 
110 drachmes, afin que cette somme s’ajoutât aux arrhes que nous 
avions déjà versées, soit au total 190 drachmes d’arrhes ; mais er 3 
voulant emmagasiner le reste de vin, nous nous apercevons que sur 
la quantitéil manque 6 cruches de 6 conges et 8 cruches de 5 conges. 
Nous te prions one ὃ roi, d'’ordonner, si tu le 1 juges bon, à Dio- 
phanès le stratège de mander Péténentèris, d’enquêter sur ce 
affaire, et, si les choses sont vraiment comme nous les exposo 
par cette requête, de l’obliger à [nous] restituer la différence € 
14 cruches manquantes, chiffre que nous affirmerons par serme 
afin qu ‘après nous être tournés vers toi, ὃ roi, nous obtenions justi 
Sois heureux. 


À Deinfias. : ;: mn: ἃ: An 4, 3 Dios - 27 Phamén 0 D 
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Verso 


An 4, 3 Dios-27 Phaménôth, Sôpatros et les débitants ses asso- 
clés contre Péténentèris au sujet de vin livré en moins. 


2. Κάπηλοι. C'étaient des revendeurs, des marchands au détail, qui ache- 
taient leur vin, soit dans les magasins royaux, soit à des marchands en gros 
comme Péténentèris. 

Ἔχ Κερχεσούχων. Cf. 28, 1. et n. 3. 

Τοῦ γὰρ ὃ (ἔτους), Meyeio. Il n'y ἃ sur l'original aucune trace de chiffre 
après Μεχείρ. Cf. 8,1. et n. 3; 42, 1. 2. Pour cette date, celle de l’apostille et 
celle du verso, cf. introd. gén., p. 43. | 

3. Κεράμια pxQ 47h. La question des mesures pour les liquides et notamment 
pour le vin est aussi difficile que le reste de la métrologie ptolémaïque. 
Wireken en a donné, Ostr. I, pp. 757 sqq., un exposé très clair, qui ἃ depuis 
vieilli ; il y identifiait la « cruche », κεράμιον, la mesure la plus employée, avec 
le métrète de 8 conges ; depuis, P. Petr. III, 70 (a) a montré qu'il y avait des 
χεράμια de 5, 6, 7 et 8 conges et un métrète de 6 conges; c’est ce que confirme 
notre texte pour les cruches de 5 et 6 conges et le métrète de 6 conges : il 
semble donc qu'on ne doit jamais entendre par χεράμιον et par μετρήτης, quand 
ils sont employés seuls, autre chose que les mots de sens vague « cruche » 
et « mesure », à moins que les textes n’apportent quelque moyen indirect d’en 
calculer la contenance; il y a.sans doute entre eux cette différence que κεράμιον 
est plus populaire et μετρήτης plus officiel; les gens les employaient sans plus 
de précision, entendant par là les mesures ordinairement en usage dans leur 
village ; mais nos χάπηλοι, qui sont des spécialistes en la matière, ont bien soin 
d'indiquer de combien de conges sont les cruches et les métrètes qu'ils 
employent; il reste que le conge semble être la véritable mesure constante 
et de contenance invariable : 12 cotyles (Rev. Laws, 40); mais il se pourrait 
que les textes nous réservent encore des surprises sur ce dernier point. 

4. ᾿Αρραδῶνα, La coutume de donner des arrhes se rencontre dans toutes les 
anciennes législations, et était répandue dans le monde hellénique en matière 
de vente et aussi de location; quant à leur taux, le marché conclu entre 


Péténentèris et les χάπηλοι se chiffre par 72 métr. X 14 dr. — 1008 dr., plus 
P P 
, 
(55.399) métr. X 14 dr. — 630 dr., soit au total 1638 dr., et les arrhes 


données sont de 190 dr. (1. 8), de 1/8,57 par conséquent. 
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6. Πεντάχοα δὲ.. On ne peut réussir à lire le nombre des cruches : mais il 
semble qu’il était de deux chiffres, et l'on a des raisons de croire su Ὁ "étai ᾿ 
CROSS ICE τῆς, 7. - 

A τὴν τιμήν. La lecture ἤδη est inexacte. + 

6-7. Τῶι || παρὰ Νίκωνος, ὧι συγέ Ἵξταις ὁ Πετενεντῆρις, en entendant σ συνέχετο α au ν᾿ 
sens de μετέχεται. ù 

7. H[AJe. Il faut restituer À. Le chiffre de 190 dr. est trop faible, puisque le 
prix des 30 cruches de 6 conges, I. 6, init. est déjà de 30 X 14 — 420 dr; 
d'autre part, celui de [2]190 dr. est trop fort, car, sans parler des arrhes di | 
versées, le prix total de la vente est de 1638 dr.; cf. n. 4. Si le montant 
de la première livraison est de 1190 dr., celui des cruches de 5 conges est de” 
1190 — 420 — 770 dr., pour lesquelles on a livré 770 : 14 — 55 métrètes, ou. 
55 X 6 — 330 conges, qui, convertis en cruches de 5 conges, donnent 
330 : 5 — 66 cruches; cf. ἢ. 6. L- 

7-8. Le taux des arrhes est bien différent selon les livraisons : 80 dr. pour 
510 conges livrés en premier lieu, et 110 dr. pour les 702 — 510 — 192 res- 
tants ; on peut même dire qu’en fait ily a 190 dr. d’arrhes pour la seconde 
livraison, puisque la première est intégralement payée. 

9. ᾿Απὸ τοῦ πληβοῦς. Ces mots doivent s'entendre de τὰ λοιπὰ, la seconde 
livraison : c'est en emmagasinant que les χάπηλοι vérifient la quantité livrée. Ὁ : 

10. ᾿Αναχαλεσάμενον. Pour cette formule, cf. 28, 1. 6, cnit. οἰ 

11. ᾿Εμφανίζομεν. Cf. 17, L et n. 2. 

12. ᾿Αποδοῦναι ..... --- Ἡμῖν est très probable, mais ne peut être lu. | 

12-3. Ὅσον || à κατομοσώμεθα. Sur ces serments, cf. 25, 1. et n. 7. Noter qu ἸΌΝ 
ce sont les plaignants qui proposent de prêter serment; le cas est Lo iden- 
tique à celui de P. Grenf. I, 11. Ἢ 

15. Δειν[ίαι. Cet épistate était déjà en fonctions quatre ans auparavant ; 
cf. 23, ἢ ὦ οὐ 9. l 

Pour la date, cf. intr. gén., p. 32, n. 3. 


ser 
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Enter es PEnke ΟἿ 2. POSSESSION D'UN TERRAIN 
S/z3 x 
Δ, 185, 190, 1517 an 4 de Philopator. 
7,5 X 25 


B. C. H., XXVII, 1903, pp. 183-5; Wizexen, Archiv, III, p. 309, IV, p. 53. 


TExTE constitué par la réunion de trois fragments et incomplet à 
droite : il manque au moins vingt lettres; 1] est écrit au recto du 
papyrus, perpendiculairement aux fibres; l'écriture est une cursive 
régulière 

Une femme se plaint qu’un voisin construise sur un terrain dont 


elle revendique la possession. 


Recto 
(16 main) 
Ὁ R LA € Sr # , 4 3 σον € A Ἂν , 
Βασιλεὶ Πτολεμαίωι χαίοειν Hôtorn Νικάνορος, Μάχετα. Αδικοῦμαι ὑπὸ [Anpnrptou τς me 
τῶν 2x Καρανίδος. Ὑπάρχοντος γάρ μοι μέρος τι ψίλου τόπου ἀπὸ βορρᾶ [τῶν ὧικο]- 


πο οἰδηλομόνι χώμηι, ὁ προγεγραμμένος, ἐρ[χόμενος ἐπὶ τούτου τοῦ] 

τόπου, βίαζεταί με πλίνθον προσ[ά)γων καὶ θεμέλιον σκάπτων ὥστε οἰκοδομεῖν. [Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ], 
5 προστάξαι Διοφάνει [τῶι] στρατηγῶ!. [γρά Jar ᾿Αντιμάχωι τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Δημήτριον ἐπ᾽ αὐτὸν], 

ὅπως, ἐπισχεψαμέίνου το]ύτου, μὴ ἐπιτρέπηι προσπορεύεσθαι τῶν μὴ χί 

τῶν δικαίων ROULE .[..]pà ἐπιτρέπειν μηθενὶ oi<Cuo>>dopetv. Τούτου γὰρ ye[vouévou, ἐπὶ σὲ καταφυγοῦ]- 

σα; βασιλεῦ, τεύξομ[αι τ]ῆς πάσης βοηθείας. [Εὐτύχει!]. 

(26 main) 

᾿Αντιμάχωι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) πρ(ὸς) ἡμίᾶς). ... 

10 (Ἔτους) à 


D ne 


1 
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Verso 


(τους) ὃ, Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ [0]. 
Ἡδίστη Νικάνορος, Μάκετα, [πρὸς] 


FM he 
Anur τριον περὶ τόπου .[ 


Recto. L. 2: τουπου Ed., τόπου Pap. --- L. 5 : Ar[..…..Jyot Ed. — L. 6 : “ie 
Ed., ἐπιτρέπη W; — in fine, τῶν μὴ |... Ed. — L. ἢ ἐπ. : τῶν δικαίων.. .0.0... Ed.; 
— υηδενὶ Ed., μεηθενὶ W.; — in fine : ye[vouévou ἐπὶ σὲ καταφυγοῦσα] Ϊ Ἔα τ SE 

rot ἐπιστάϊτηι Ed.; — (συν)δι(άλυσον) Ed.; — ἀπό(στειλον) τὸν [Aïr{unro]ion.…… 
Ed. 

Verso. L. 3 : περὶ τόπου Ed. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Hèdistè, femme de Nicanôr, Macédonienne. À 
Je suis lésée par [Dèmètrios 1, habitant de Karanis. Je pos- 
sède par contrat de vente une partie d’un terrain inculte situé au 
nord des bâtiments Ϊ ] dans le bourg susdit; le susnommé, 
venant sur ce terrain, malgré moi et du droit du plus fort, y apporte 
de la brique et y creuse des fondations pour bâtir. [Je te prie done, 
ὃ roi,] d'ordonner à Diophanès le stratège d'écrire à Antimachos 
l’épistate d'envoyer [Dèmètrios devant lui], afin qu’ après enq 
il lui interdise de passer... [| AIRE ΕΟ ΠΗ] défende 
quiconque d'y bâtir. Ainsi, ace à] toi, ὃ roi, j'aurai obtenu secour δ: 

[Sois heureux]. ΣΝ 

A Antimachos. vent tout, concilie- les ; sinon, envoie-les deva ER 

nous0|54 ]. ΚΙ 


sa 


Verso 


An #4, 27 Daisios-29 Athyr. Hèdistè, femme de Nikanôr, Macé- 
donienne, [contre] Dèmètrios au sujet d’un terrain. b. 
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1. Μάχετα, Féminin de Μακεδών; οἵ, Mayser, Grammatik, p. 423, avec cette 
réserve qu'on ne sait si dans P. Petr., I, 13, DR PEU 400)" on 58 
trouve en présence du féminin ou du datif de Μαχέτας (Wioken, Archiv, II, 
p. 309, qui indique aussi, d'après KRETSCHMER, Æ£inleit. griech. Sprache, 
p. 284, les exemples de 7. G. Ins., 1, 322, 515). 

2. Τῶν ἐκ Καρανίδος. Dans le nord du district d'Heèracleidès, identifiée par 
Grenfell et Hogarth avec Kom-Oushim; cf. P. Fay., pp. 27-35. 

Μέρος τι... cf. 1. 6, προσπορεύεσβαι. 1] y ἃ là une indication sur le fond de 
l'affaire ; il doit s'agir d'une question de bornage entre deux propriétaires 
voisins ; c’est un sujet de litige Inquente ὡς δῷ PiGrenf, 1,11.(157.a.,C). 

Wilou τόπου. Il faut entendre par ces mots plus que par γῆ ἄφορος; une terre 
ἄφορος devrait, dans des conditions normales, être productive ; l'emploi de ψίλος 
τόπος montre que l'endroit n’a jamais encore été destiné à la culture. 

4. [Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ]. Peut-être aussi : εἴ σοι δοχεῖ, ce qui donnerait une 
lacune de 30 lettres au lieu de 20 ; mais cf. 1, 7. 

7. Le début de la ligne, sauf #2}, est extrémement douteux. 


Engre) as PEntex 6 28. INONDATION D'UN CHAMP 
se / 1 | 
Z, TÊTE, 203 et 204 an 4 de Philopator. 
15,5. X 32 


B. C. H., XXNII, 1903, pp. 185-9; WiLcxex, Archiv, IV, p. 58. 


Papyrus assez bien conservé; le texte est écrit au recto, perpen- 
diculairement aux fibres ; cursive régulière et nette (pl. IX). 

Le cultivateur, qui se plaint iei d’avoir vu inonder son champ 
récemment semé par des voisins malveillants, est un des fermiers 
de la δωρεὰ de Chrysermos. Ce texte nous renseigne sur la condition 


des paysans des δωρεαὶ : ce sont des hommes libres, exploitant au 
20 


10 


14 


LÉ TR ὦ 


} 
«en 
0 
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. . . “1 ι ᾿ Ἰὰς ΝΞ 
besoin de petites parcelles, ressortissant aux tribunaux ordina 
(cf. n. 9-11), s'adressant sans l'intermédiaire de leur maître, mi 


mais nous n’apprenons rien ici ni sur son administration agi 
ni sur son immunité; et ce sont là des points très importants, 
notamment depuis la publication de P. Lille, 19, comme l'indique 
Rosrowzew, Stud. z. Gesch. d. rœmischen Kolonats, pp. 42-44 et 78. 


Recto 
(1e main) 
- = » - - ἘΝ 
Βασιλεῖ Πτωλεμαίωι χαίρειν ᾿Ιδομενεὺς, τῶν ἀπὸ τῆς Χρυσέρμου δωρεᾶς γεωογῶν, ἐκ κώμης 
Καμίνων. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Πετοδάστιος τοῦ Ταῶτος καὶ Ὅ[ρ]ου τοῦ Κελεήσιος, τῶν ἐχ τῆς αὐτῆς χώ- 
uns. Ἐμοῦ γὰρ μισθωσαμένου ἀπὸ τῆς Xo[u]sépuou δωρεᾶς [εἰς [(Ëzn).] (ἀρούρας) B καὶ κατασ' 
ἘΠῚ Le 02 ! ν Ὁ € ἢ ῃ ῃ \ ! ΠΣ πο 
τὴν γῆν ἀράχωι, Πετούάστις καὶ Ὧρος οἱ πρ[ο]γεγραμμένοι κατ[ἐἸχλυσάμ μου τὸν σπόρον, ὥστε 
! ! A » \ \ , \ V3 AA τὴ ! τὰ εἶ ἐπε CA 
ôp μου γενέσθαι τὸν Gouxoy, καὶ μὴ δύνασβα". μηδὲ τὰ ἀνηλώματα τὰ γενόμενα εἰς τὴν [γῆν] - 
χομίσασθαί με. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοκεῖ, προστάξαι Διοφάνει τῶ! στρατηγῶ! yodba[u] 
Ξ εν 
Ἡφαιστίωνι τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Πετοδάστιν καὶ Ὧρον τοὺς ἐγχε χ-»Ξλημένους εἰς Κροχο- \\\ 
δίλων πόλιν, ὅπως διακριθῶ αὐτοῖς ἐπὶ Διοφάνους, καὶ, ἐὰν ἐνδείξωμαι αὐτοὺς χαταχεχλυ- 
᾿ A (À :] - Ἔ A \ ΜΝ ᾿ 3 ἐν \ 4 3 
κότας μου τὸν σπόρον, ἐπαναγχασθῆναι αὐτοὺς τὸν ἐμὸν σπόρον avahabety καὶ τάξασθαι αὐ- 
τοὺς τὰ ἐχφόρια, ἀπὸ τῆς αὐτοὶ γεωργοῦσιν γῆς ἀντιδοθῆναί mot τὸ ἴσον πλῆθος ἀνθ᾽ ἧς xa[r]ax 


χλύκασιν. Τούτου γὰρ γενομένου, ἐπὶ σὲ καταφυγὼν, βασιλεῦ, τά τε ἐχφόρια Χρυσέομωι δυΓ ] 


ἀποδοῦναι, ἐγώ τε ἔσομαι τῆς παρὰ σοῦ φιλανθρωπίας τετευχώς. Εὐτύ 
(2 main) : 
᾿Ηφαιστίωνι. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐ(τούς) “ εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) πρ(ὸς) ἐκ τῆς τ To 
τ πα A 


ὅπ(ως) δια(κριθῶσιν) ἐπὶ τοῦ κα(θήκοντος) xo( 
(Ἔτους) ὃ, Δαισίου κζ, ᾿Αθὺρ χῇ. [ \ 


L2 
Verso ᾿ 


(Ἔτους) ὃ, Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ x. 
ἸΙδομενεὺς, γεωργὸς τῆς Χρυ- 
σέομου δωρεᾶς, πρ(ὸς) Πετούάστιν 


v'Ev. \ | À FE 
χαὶ Ὧρον περὶ καταχλύσμου γῆς. 
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L. 8: δωρεᾶς ..o.. x Ed. — L.4 : μοι Ed., μου W. — L. 9 : κόϊτας τὸν σπ]όρον 
Ed., κότας μου W. — L. 10 : ἀπὸ δὲ τῆς (γῆς ἧς) αὐτοὶ γεωργοῦσιν Ed., ἀπὸ τῆς αὐτοὶ 
γεωργοῦσιν γῆς Τ7..; --- ἀζραχον ἐἸπιδοθῆνα. Ed., ἀντιδοθῆνα. W. --- L. 13 : ei δὲ 
μὴ à ἐκ τῆς (Ὁ) D τοῦ Xoluy Ed., vielleicht ἐκ τῆς « τοῦ Χοίαχ W.; — in fine, ἐπὶ 
τοῦ κο[ινοδι(καίου)] Ed., ἐπὶ τοῦ κα(θήχοντος) δι(καστηρίου) W. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Idoméneus, l’un des cultivateurs de la 
δωρεὰ de Chrysermos, habitant du bourg des Forges. Je suis lésé 
par Pétobastis, fils de Taôs, et Hôros, fils de Kéléèsis, habitants 
du même village. J'ai pris à bail [pour ans (?] une terre de 
2 aroures dans la δωρεὰ de Chrysermos et Je l’ai ensemencée de 
gesse ; Pétobastis et Hôros, les sus nommés, ont inondé mon champ 
ensemencé, si bien que la gesse ne vaut rien et que je ne puis 
même pas rentrer dans les frais que j'ai faits pour ma terre. Je 
te prie donc, Ô roi, d’ordonner, si bon te semble, à Diophanès 
le stratège d'écrire à Hèphaistiôn l'épistate d'envoyer Pétobastis 
et Hôros, que j'accuse, à Crocodilopolis, pour que nous soyons 
jugés par Diophanès ; si je prouve qu'ils ont inondé mon champ 
ensemencé, qu'ils soient contraints à se charger de mes semailles 
et à payer les redevances, et à échanger contre la terre qu'ils ont 
inondée une part égale de celle qu'ils cultivent. Ainsi, après avoir 
eu recours à toi, ὃ roi, je pourrai payer les fermages à Chrysermos 
et j'aurai éprouvé les effets de ta bonté. 

Sois heureux. 

À Héphaistiôn. Avant tout, concilie-les ; sinon, envoie-les devant 
ἐν à partir du 10 Choïac pour qu'ils soient jugés par le tribunal 
compétent. An 4, 27 Daisios-29 Athyr. 


Νὰ". 


ΟΕσμεμαρ, Hist. des Lag., ΠῚ, pp. 109 à 112, et GRENFELL, Archiv, Il, p. 79, 
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Verso 


An 4, 27 Daisios -29 Athyr. Idoméneus, cultivateur de la δωρεὰ de 


Chrysermos, contre Pétobastis et Hôros, pour avoir inodné sa ter: ΩΣ 


1. ᾿Απὸ τῆς Χρυσέρμου δωρεᾶς. On connaît depuis la publication des Rev. Laws 
36, 43 et 44, des villages entiers et des terres données à des particuliers 
δωρεᾶι. Ce passage, comme ἢ, Zulle, 19, montre que leur nom habituel éta 
ἡ τοῦ δεῖνος δωρεά. En ce qui concerne leur origine, H. MASPERO, Finances sous 
les Lag., pp. 23-4, ἃ émis l'hypothèse que les Ptolémées, qui n'ont pas accordé 
beaucoup de terres à leurs courtisans, ont laissé à des seigneurs féodaux de 
race égyptienne des domaines héréditaires: ce sont eux qu'il faudrait voir 
dans la γῆ ἐν δωρεᾶ!. Le fait n'est pas a priori impossible. Mais cette explication 
ne peut convenir pour l’Arsinoïte, dont les deux tiers ont été colonisés à 
partir du règne de Philadelphe; et, d'autre part, les seuls bénéficiaires de 
δωρεαὶ, qui nous soient connus sont des Grecs (ici-même, P. Lille 19 et peut- 
ètre P. Petr. III, 100 (2) col. 11, L. 30 : ἀπὸ τς Νικάνορος δωρε....; il fallait 
évidemment qu’il fussent bien en cour; et le fait semble se vérifier pour 
Chrysermos (cf. n. suiv.). La seule origine prouvée des δωρεαὶ, c'est done la 
faveur royale s’exercant au profit de personnages de race hellénique. Leur. 
condition n'est pas encore précisément définie; voir introd. et nn. 3 et 9-11, Ὁ 
ci-après, en quoi ce texte contribue à nous la faire connaitre, Mais elle paraît 
bien avoir eu pour caractéristique l'immunité, sinon totale, du moins partielle 
(Rev. Laws, 43 et 44, avec la restriction qu'apporte ibid., 36, relativement 40 
Τ᾿ ἀπόμοιρα: cf. aussi, n. 9-11 ci-après, ce qui est dit de P. Lille, 19). . 

Χρυσέρμου. Ce personnage n’est pas inconnu. Il semble qu'il figure dans 
une inscription de Dèlos (B. C. I., 1879, III, Ρ- 470 : Homorze) Χρύτερμον 
Ἡραχλείτου ᾿Αλεξανόρέα τὸν συγγενῆ βασιλέως Πτολεμαίου χαὶ ἐξηγητὴν χαὶ ἐπὶ τῶν Q 
tous ces titres conviendraient admira- 
blement au bénéficiaire d’une δωρεὰ. Lors de sa publication, cette inscription 
a été datée du règne d'Évergète I. Mais depuis l'étude de Srracx (Griech. 
Titel im Ptolemäerreich, dans Rhein. Mus. LV, 1900, pp. 161-190), on tend ἃ 
admettre que la hiérarchie aulique ne date que du règne d'Épiphane et à " 
reporter cette inscription au règne d'Evergète II (P. M. Meyer, Heerwesen, 
p. 61, n. 206). La question des origines de la hiérarchie aulique ne peut 
cependant être considérée comme résolue: cf. les objections de Boucné- 


2 Ga 4 3 # ποτὶ # 
ἰατρῶν χαὶ ἐπιστάτην τοῦ Μουσείου χτλ.; 
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qui signale un ἀρχισωματοφύλαξ en 227 a. C., quelques années seulement avant 
notre texte (P. Cairo 10.250, P. Grenf. IT, 14, (b), cf. P. Petr. III, 53, (ἢ et (m). 
L'inscription de Dèlos peut donc fort bien dater d'Évergète I. Quoi qu'il en 
soit, un Chrysermos est nommé dans une inscription de 188 a. C. : Πτολεμαῖος 
Πτολεμαίου τοῦ Χρυσέρμου ᾿Αλεξανδοεύς (Foucarr-WESCHER, Jnscr. recueillies à 
Delphes, 18, 1. 31); il a dû vivre sous Évergète I“; et son fils était certai- 
nement en faveur (PLUTARQUE, Cléom., 36). 

Noter que c’est un titre d’être « cultivateur du bénéfice de Chrysermos » 
comme d’être βασιλικὸς γεωργός; cf. n. 10-11. 

2-3. Ex xouns || Καμίνων. Bourg connu du district de Polémôn (P. Tebr. 11, 
post P Lille); 1. δ}: 

Ὑπὸ Πετοδάστιος χτλ. Ces paysans, voisins d'Idoméneus, doivent être aussi 
ἀπὸ τῆς δωρεᾶς; autrement, comment Idoméneus pourrait-il admettre la possi- 
bilité de Τ᾿ἀντίδοσις, expliquée n. 9-11? 

3. Ἐμοῦ γὰρ μισθωσαμένου. Les conditions du bail semblent pouvoir être les 
mêmes que dans le domaine royal : petites parcelles, (ἀρούρας) β; versement des 
ἐχρόρια au bénéficiaire; mais s’il faut lire plus loin [εἰϊς [(ἔτη).], il y aurait là 
une différence importante : dans le Domaine, il n'est jamais question d’une 
durée du bail et sur ce point la δωρεὰ se rapprocherait des propriétés privées; 
rien enfin dans ce texte ne nous renseigne sur les dons ou prêts de semences. 

[Εἰς [(ἔτη).} Cette restitution est douteuse; mais cf. ci-dessus la question 
qu'elle soulève. — (Ἀρούρας) β. Le sigle de l’aroure est certain. — Κατασπείραντος 
μου. Cf. 8, n. 5, qui est confirmée par la date de ce texte, 29 Athyr. 

4. ᾿Αράχω!. Dans le Domaine, et vraisemblablement aussi dans les δωρεαὶ, 
les terres étaient classées en quatre catégories au 11° siècle : les terres à σῖτος 
(céréales et lentilles), — à fenougrec, nielle, fèves ct ail, — à gesse et foin (de 
la γῇ 71702600: ou des pâturages), — les pâturages; les pâturages produisant 
ou non du foin étaient en dehors de la rotation; les autres voyaient au 
contraire alterner leurs cultures (2. Tebt. 1, pp. 563-4); la terre d’Idoméneus 
appartenait donc à la γῆ σιτοφόρος. — Κατίέϊχλυταμ. Cf. 8, n. 4-5. 

7-8. Εἰς Κροκοϊδίλων πόλιν. Résidence ordinaire du stratège et, selon toute 
vraisemblance, siège des tribunaux dont parlent les apostilles. Cf. 14, n. 2-3. 

9-11. ᾿Εναγχασθῆναι αὐτοὺς. ...... ἀνθ᾽ ἧς κα[ζτ]ακεκλύχασιν. Le sens de ce passage 
est donné par la seconde phrase : il y aura échange de la parcelle inondée 
contre une autre ; τὸν ἐμὸν σπόρον ἀναλαδεῖν signifie donc : reprendre pour soi 
la terre ensemencée, dans l’état où ils l’ont mise, avec ses charges. Ce que 
réclame Idoméneus, c’est donc une véritable ἀντίοοσις, portant sur une terre de 
contenance égale. Rosrowzew, loc. laud., p. 78, la tient pour possible. Mais 
il ne suffit pas pour le prouver qu'Idoméneus la sollicite; ces paysans et leurs 
scribes étaient souvent fort ignorants du droit; ainsi seuls les plaignants de 23 
connaissent exactement les pouvoirs de l'épistate. D'autre part, si l'attribution 


RS 2 » πα 
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des parcelles était modifiée à la suite de cette plainte, ce serait par décisi: 
justice (Il. 8 et suiv. et 13); et l’on n’en saurait rien conclure sur l’admin 
tion des δωρεαί; entre les trois explications de P. Lille 19, proposé 
Rosrowzew, pp. 43-4, il ΗΝ a pas de raison de choisir dans l’état act ; 
notre documentation. Il reste seulement, selon la remarque de RosrowzE 
p. 78, que Chrysermos n’a aucun droit judiciaire sur ses cultivateurs e 
ceux-ci ressortissent aux tribunaux ordinaires : les δωρεαὶ n’ont rien d'une 
seigneurie féodale; cf. n. 1. | 
᾿Από τῆς αὐτοὶ γεωργοῦσιν γῆς. Emploi de +iscomme relatif, rare à l'époque 
ptolémaïque, cf. Mavser, Grammatik, p. 310, rem. 8. 
10. Τὰ ἐχφόρια, cf. 11, τά τε ἐχφόρια. La forme ἐχφόρια est plus fréquente; cf. 
des cas analogues, ibid., p. 228. IL serait très remarquable qu'Idoméneus ne 
parle pas ici des intérêts du Trésor, si une partie des ἐχφόρια devait être 
distraite des revenus de Chrysermos et versée aux magasins royaux. | 


13. Πρ(ὸς) ἐκ xt. Ce « blanc » existe sur l'original; 1. πρ(ὸς) ἡ(μᾶς), cf. 7, ᾿ 
n. 10-11. — Ἐκ τῆς τ τοῦ Χοίαχ. La lecture est certaine. Pour la formule, cf. 7, 


l. et n. 10-11, et comparer pour la date du 10 (Ποίας, 8,1. et n. 5, 29, 1. et 
n. 12, etintrod. gén., p. 25. Dans 7, [τοῦ Χοίαχ] est restitué par analogie avec 
ce passage; 29, 1. 12, est un cas exceptionnel, cf. n. ad loc. τ 


᾿ 


; "HE 6 ; 
Enter) as FEnkeux L 29. PARTAGE D'UN TERRAIN 
Sax À 
A, TÈTE, 189 et 160 an 4 de Philopator. 
9 X 32 


B, C. I., XXVII, 1903, pp. 189-91; Wicoxen, Archiv, III, p. 309 et IV, p. 53. 


CE texte est constitué par la réunion de deux fragments presque 
complets et peut être entièrement restitué ; 1] est écrit au recto du 
papyrus, perpendiculairement aux fibres; l'écriture est une des. 


à 


cursives les plus irrégulières parmi nos textes (pl. X). 
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Cette plainte, relative au partage d'un terrain loué en commun, 
est intéressante pour l'histoire de la location héréditaire. L'apos- 
tille qu'y ont mise les bureaux du stratège fait connaître l'existence 


d’une session judiciaire à Crocodilopolis le 10 Pauni. 


Recto 

(71. main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίω!: χαίρειν Μάρων Εὔχτου, ᾿Αργεῖος, τῆς ἐπιγονῆς. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Θε[ο]δοσίου τοῦ Ξανθοῦ, Λυχίου, 
τῆϊς ἐπι]- 
γονῆς. Τοῦ γὰρ υἱοῦ mou Εὔχτου μισθωσαμένου μεθ᾽ αὑτοῦ χοινῆι τόπον ψίλον ἐν Αὐτοδίκηι εἰς τὰ 00 (ἔτη) παρ’ 
᾿Αρτέμωνος . 


5 2 Ὦ = 
ἀπογενομένου πρὶν ἢ διελέσθαι τὸν χοινὸν τόπον, ἐπιδὰς ὁ Θεοδόσιος ὠιχοδόμησεν ἑαυτῶ! τοίχους οἰκήσεως], 
3 À A 2) 
ἐγλεξάμενος τὸν βέλτιστον τόπον καὶ ἐξώτατον * μετὰ δὲ ταῦτα, διαιρέσεως γενομένης καὶ συγγρ[α]- 

εἰ 


5 φῆς τεθείσης διειρῆσθαι ἴσως χαὶ ὁυοίως, οὐ ΣΝ μοι δικαίως, ἀλλὰ παραλελόγισταί με καὶ τόπ[ον] ὄν- 


Ἐὰν 


τὰ HA μοι ἀχρεῖον χαὶ στενὸν ἐπὶ μῆκος δέδωχεν, αὐτὸς ὃ[ὲ] ἐν τετραγωνισμῶ! τὰ αὑτοῦ ἔχει. Δέομαι οὖν σου), 


“--- LA NI γ᾽ - - " 
βασιλεῦ, εἴ σοι δοχεῖ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι Πυθιάδει τῶι ἐπιστάτηι τ 


τὴν 
= 
£ 
a 
= 
— 
ὃ 
EE, 
< 
Lil 


DENT τ =. διελεῖ » Co de , μήρξ Δι x ’ Δ 3 ἢ 3 ce 2 72 
επὶ TOY τόπον OLEAELY μον LTUOS KA ομοιὼς, χα! τὴν θύραν, Ἣν ὠικοδόμησεν εν τωι εμῶν μεῦει, 1 


a! 4 


ἐπαναγχάσαι αὐτὸν εἰς τὸ αὐτοῦ μέρος ἀποστρέψαι, ἐπιδεδηχότα τέ μοι πήχεις ἑδδομήκοντα [κατ᾿] 
10 ἐμόαδὸν δοθῆναί μοι ἀντ᾽ αὐτῶν εἴσοδον καὶ ἔξοδον ἕως ἐπὶ τὴν κοινὴν ἡμῶν ὁ ὁδὸν .. εἰς ἐσώτε- 
ρόν με ἀπέρριφθαι. Τούτου γὰρ γενομένου, διὰ σὲ, βασιλεῦ, ἔσομαι τοῦ δικαίου πετε[υ]χώς. 
Εὐτύχει. 
(2° main) 
Πυθιάδει. Δι(άλυσον) αὐ(τούς) “ εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στε.λον) πρί(ὸς) 1 ἡ μ(ᾶ ἄς) ἐχ τῆς τ τοῦ Παῦνι ........... (Ἔτους) ὃ, 
Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ x. 


Verso 


(Ἔτους) ὃ, Δα[ισ]ίου xt, ᾿Αθὺρ χθ. 
Μάρων [Εὔχ]του πρ(ὸς) Θεοδόσιον 


\ , Là A 2 δὼ 
περὶ εἰσόδου καὶ ἐξόδου. 


1,. 2:1. μετ᾽ αὐτοῦ. ---Ἰ,. 4 : διαιρήσεως Ed., διαιρέσεως W. — 1]. 5-6 : καὶ τόπ[ον] || 
τινά μοι Ed. --- Τ. 10 : in fn : [καὶ μὴ ?] ἐσώτε- Ed. — Τὶ. 18: μά(λιστα) (συν)δι- 


(άλυσον), Ed.; — εἰ δὲ μὴ ᾧ exrns Γ τοῦ CCYNI εχ! vou Ed., ἐκ τῆς : τοῦ Χοίαχ 
ὁπί(ως) W. 


: 3 ᾿ 
. sommes occupés du partage et nous sommes convenus par contrat 


jusqu’au chemin qui nous est commun fau lieu de] me rejeter dans 
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Recto 


4 A 

Au roi PL Dee salut, Marôn, fils d'Euktos, Argien, de la 
descendance, je suis lésé par Théodosios, fils de Xanthos, Lycien 
de la descendance. Mon fils Euktos avait, en commun avec lui, pris 
à bail d’Artémôn pour 99 ans un terrain inculte situé à Autodikè 
il est mort avant le partage du terrain commun, et, l’envahissa 
Théodosios s’est mis à y élever les murs d’une maison en se réser- 
vant la partie la meilleure en bordure du terrain; puis, nous nous | 


de partager par parties égales et semblables, et il n’a pas fait le. 
partage avec équité, mais il m'a trompé par de fausses raisons et 
m'a donné un terrain inutilisable, étroit, tout en longueur, tandis 
que sa part est carrée. Je te prie donc, ὃ roi, d’ordonner, s’il te ki 
semble bon, à Diophanès le stratège d'écrire à Pythiadès ‘épistate 
de venir sur les lieux et de faire un partage par parties égales et 
semblables ; de contraindre Théodosios à reporter sur son propre 
terrain la porte qu’il s’est mis à construire sur ma part et qui est 
à demi-terminée et, puisqu'il a -empiété sur moi soixante-dix cou- 
dées carrées, à me donner en échange une entrée et une sortie 


la partie la plus reculée. Ainsi, grâce ἃ toi, ὃ roi, j'obtiendrai 
justice. μ 


᾿ ΐ Sois heureux. 
A RE Ἢ Concilie-les; sinon, envoie-les devant nous à partir 
du ΤῸ Pauni 100297 Pos 29 Athyr. 


Verso : ° 
ὌΝ ι = ii ne 
Εν τον ΟΝ 


. An 4, 27 Daisios - 29 Athyr. Marôn, fils d'Pukton contre Théo”, 


dosios au sujet d’une entrée et d’une sortie. 
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1. ᾿Αργεῖος, τῆς ἐπιγονῆς. Sur les τῆς ἐπιγονῆς cf. 8, 1. et n. 1. C’est le seul 
Argien qui soit connu parmi eux, de même que Théodosios est le seul Lycien: 
un autre Lycien, Peisias, qui était clérouque, est connu par P. Petr. I, 12, 
Ep 22 61 Π|, ὃ. 

2. Μεθ’ αὑτοῦ. Pour μετ᾽ αὐτοῦ; cf. les autres cas cités par MaysEr, Grammatik, 
p- 201; dans aucun le pronom réfléchi ne peut être admis; il s’agit probable- 
ment d'une faute de prononciation ou d'orthographe et non de syntaxe. Peut- 
être a-t-elle pour origine l'emploi fréquent d’arod et de ses cas pour le 
pronom réfléchi, ef. 8, 1. et n. 4. 

Τόπον ψίλον. Cf. 27, n. 2. 

Ἔν Αὐτοδίκη;. Bourg situé dans le district de Thémistès et probablement 
dans le sud ; le site n’est pas identifié (P. Tebt. II, 371). 

Εἰς τὰ Φθ (ἔτη). Cette indication est intéressante pour l’histoire de la loca- 
tion héréditaire. On sait, en effet, qu’il y a dans cette histoire une lacune qui 
s'étend de la fin du τπὸ siècle avant J.-C. jusqu’au τππ|ὸ siècle de l’ère chré- 
tienne (Müzrrer, Archiv, I, p. 440-1; Mirreis, Zur Gesch. der Erbpacht in 
Alterth., dans : Abh. ὦ. kel. Sächs. Gesellsch., XX, 4, p. 10). L'inscription de 
Thisbè (Znscr.jur. grecq., pp. 253 544.) ne remonte pas à une date très éloignée 
de notre texte; et si l’on ajoute à celui-ci P. Tebt. I, 5,1. 12, où sont mentionnés 
les laboureurs μεμισθωμένοι εἰς τὸ πατριχὸν (118 a. C.), et P. Amh. II, 31 (112 a. C.), 
où une Égyptienne recoit ἐν φυτείαι, « à fin de plant », une palmeraie du 
Domaine, on se rapproche notablement de l’époque romaine; mais alors la 
location héréditaire semble disparaître du Domaine. 

Παρ᾽ ᾿Αρτέμωνος. Il serait intéressant de savoir qui est cet Artémôn. Le seul 
personnage qu’on puisse rapprocher de lui est ᾿Αρτέμων, ἐπιστάτης τῶν χατὰ 
rhy yooav (P. Petr. II, 25 (a), (Ὁ) (f), cf. IIT, 61), qui, en l’an 21 d'Évergète, neuf 
ans au plus avant notre texte, adressait une circulaire à l’agent de l’économe 
de l’Arsinoïte pour le paiement de certains transports. Son titre est bien 
vague; et rien d’ailleurs ne garantit qu'il s'agisse ici de lui. On ne connaît 
pas d'exemple d’emphythéose pour des propriétés privées à l’époque ptolé- 
maïque ; mais le fait n’est pas sans exemple sous l'Empire (P. Oxy. 707, vers 
136 ap. J.-C.). 

3. ᾿ἈΑπογενομένου. JouqueT-LEFEBvRE croient qu'il s’agit d’une absence d'Euktos; 
il semble plutôt qu’il est mort et que son père a hérité de lui : Marôn parle 
dans cette requête en son nom personnel et n'indique nulle part qu'il repré- 
sente son fils vivant. 

4. Καὶ ἐξώτατον. Le mot s'explique par la 1. 10, qui mentionne : τὴν χοινὴν 
ἡμῶν ὁδὸν ; c’est la partie la plus rapprochée du chemin. 


21 
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Διαιρέσεως. La forme διαιρήσεως est à rayer de la liste donnée par Mayser, 

Grammatik, p. 66. 
4-5. Συγγρί αἹ!ρῆς τεθείσης. Cf. 82, IL. 6; 10, IL. et n. 4-5. 

. Διειρῆσθα. ἰ ἴσως καὶ ὁμοίως, cf. 1. 8, où ces mots sont répétés : c'est sans 
doute une citation du contrat; le sens est d’ailleurs très précis ; Théodosios n’a 
fait le partage ni ἴσως, puisqu il s’est attribué 70 coudées carrées de plus que 
Marôn, ni ὁμοίως, puisque son terrain est régulier, celui de Marôn long et 
étroit ; cf. IL. 9 et 5-6. — Pour la forme, cf. διείοηται, ici même, et les exemples 


: 
analogues cités par Mayser, Grammatik, p. 127; εἰ- l'emporte de beaucoup 


pour l’'augment du parfait sur n- (et nt-). 

6. Kai μοι ἀχρεῖον. Ces mots 8 ‘expliquent par ceux qui suivent : si le terrain 
est long et étroit, on n y peut construire, et nous savons qu Ἢ est impropre ἃ 
la culture, cf. 1. 2; et aussi par la 1. 10 : δοθῆναί Hot εἴσοδον καὶ ἔξοδον : Marôn 
est bloqué derrière le terrain de Théodosios. 

7. Πυθιάδει. Pour ce datif, cf. 41, L. 8; cette désinence est plus fréquente 
que -δηι; cf. Mayser, Grammatik, p. 250. 

9-10. Πήχεις ἑδδομήκχοντα [χατ᾽] || ubaëoy. Pour l'expression, cf. Porxse, MF, 
27, 2; elle est voisine de celle par MALE Grirriru, Notes on Egypt : Weights 
and measures, dans : Proc. Soc. Bibl. Arch., XIV (1892), pp. 416 sqq., traduit 
l'hiéroglyphe σα. : cubit of land; ce n'était pas là le nom ofliciel de cette 
mesure, qui paraît avoir été πῆχυς οἰχοπεδικὸς (WVILCKEN, Actenst., p. 32) ou 
πῆχυς περισταλτικὸς (10., Ostr., I, pp. 779-80). D’après 16 papyrus Rhind, l’aroure 
(cf. 4, n. 4) aurait été égale à 100 coudées royales carrées et subdivisée en 
100 rectangles de 100 coudées de long sur 1 de large, etil se pourrait, selon 
Huzrsou, Archiv, II, p. 88, que cette subdivision ait été nommée « coudée 
superficielle », — nom qui n’est ΠΡΟ que dans les fractions et à partir du 
1/8 d’aroure en descendant la série des subdivions. Si ce système pharaonique 
est resté la base du système ptolémaïque, ce qui est possible, à raison de 
l'importance économique de l’aroure, les 70 πήχεις κατ᾽ eubadoy de notre texte 
s'exprimaient de la façon suivante : Oar.,1/2,1/8, 7 coud. sup. 1/2; (en coudées | 
superficielles, 50 + 12 1/2 + 7 1/2 — 70); la superficie soustraite à Marôn par - 
Théodosios aurait donc été des 7/10 d’une aroure ou : PRO? 1920m9,2. . 


Si, au contraire, la πῆχυς κατ᾿ ἐμδαδὸν égalait une coudée carrée et était le 
1/10,000 de l’aroure, Marôn n'aurait été lésé que d'un 7/1,000 d’aroure, ou : 


Ἂ 
750 »« 7 — 19 mq,292; c’est plus vraisemblable. 


1,000 

10. Εἴσοδον καὶ ἔξοδον, Cette demande se concilie avec la première, Il. 8-9; la ὭΣ 
porte construite par Théodosios ouvrait évidemment sur le chemin qui desser- 1 
vait les déux parts; en demandant qu'elle soit déplacée, Marôn se ménage en "4 


façade sur le chemin la bande de terrain nécessaire pour entrer et sortir: il 
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ne s’agit donc pas par ces mots d’une servitude, mais d’une portion de terrain 
égale à 70 coudées carrées. 

Ὁδόν .. εἰς χτλ. JouGueT-LEFEBVRE ont proposé [χαὶ μὴ ἢ] qu’on ne peut 
lire ; εἰς est assez probable; les traces de lettres qui précèdent sont très 
confuses et, au-dessus d'elles, l'interligne conserve quelques autres vestiges 
d'écriture. 

12. Cette apostille est notable, puisque le mois de Pauni y figure au lieu du 
mois de Choiac comme date des sessions judiciaires ; et d'autant plus que des 
affaires connues des bureaux du stratège dans le même moment, en Daisios- 
Athyr, et le même jour (28, [7]), doivent être, le cas échéant, jugées en Choiac. 
La raison de cette exception est sans doute la suivante : si l'affaire devait être 
jugée à partir du 10 Choiac, l'épistate aurait à peine dix jours pour tenter de 
concilier les parties, et il ne s’agit pas ici d’une affaire qu’il puisse traiter 
rapidement : il doit se rendre sur les lieux et accompagné sans doute d’un 
γεωμέτρης, procéder à la vérification du dire de Marôn et à un arpentage; 51 
l'affaire vient devant le stratège, ce ne sera donc pas à la prochaine session, 
mais plus tard dans l’année. Pourquoi en Pauni? Il est facile de voir que 
Pauni est séparé de Choiac par un intervalle de six mois; et ilest infini- 
ment probable qu'il y avait au chef-lieu du nome à Crocodilopolis, deux 
sessions judiciaires semestrielles; le 10 Pauni, à cette époque, correspondait 
à la fin de notre mois de juillet, la moisson était déjà depuis longtemps 
terminée (cf. 12, n. 3), tandis que l'irrigation commençait à peine; ainsi 
s'explique aisément le choix de cette date; cf. intr. gén., p. 25. 


Gntere) as PErtex 52 80. GARDE D'UN CONTRAT 


Ζ, τέτε, 201. an 4 de Philopator. 
11 X 16 


B. C. H., XXVII, 1903, pp. 191-2; WiLCKkEN, Archiv, LI, p. 309,et1V, p. 53. 


FRAGMENT incomplet, il manque de 35 à 40 lettres à droite, selon 
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les ee mais on peut restituer l'essentiel. Le texte est écrit 
recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres ; l'écri iture est une 
cursive maigre et légère (pl. XI). | 

C’est la plainte d’un créancier contre un certain Dos entre ἢ 
mains de qui est tombée une obligation contractée par son débi 
et confiée à la garde d’un tiers; on ne voit pas comment celui- - 
s’en est trouvé dessaisi. Ce texte est donc intéressant pour la ques 
tion du dépôt des contrats, sur laquelle cf. 12, πη. 8 οἱ 4-8, 
14, n. 7-8: il ne nous fait rien connaître, à la vérité, sur la forme 
l'acte; mais celui-ci ne saurait être un contrat agoranomique πε 
n’est pas probable que ce soit un contrat à συγγραφοφύλαξ, car, ἃ 
ce cas, l’exposé des faits ne commencerait pas sans doute par 
mots : ’Eucÿ γὰρ δοντὸς... et se continuerait autrement : le ouyypago=… 
φύλαξ est engagé envers toutes les parties contractantes, ἴδῃς ee 
que le dépôt de l’acte est représenté 101 comme une affaire person- = 
nelle entre le créancier, qui fait ses conditions, et le dépositaire ; 4 Ἢ 
ΒΝ l'emploi du mot μεσίδιον, 1. 8, rappelle le μεσιδιοῦν de P. Rein., , à 

7,1. 22, qui indique le dépôt d’un billet chirographaire entre les 
mains d’un tiers ; il est done vraisemblable qu'il s'agissait ici so 
d'une ὑπογραφὴ du type ὁμολογῶ ἔχειν, soit d’un chirographe. [6 
ploi du mot συγγραφὴ, IL. 4 et 6, n’est pas une objection; le mot ἃ 
dans l'Égypte ptolémaïque un sens très large, au point de désigner 

1 ΠΕΙΠῚ ἢ, 11. 19 et 32, un acte démotique, done unilatéral. 
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Recto 
(fe main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Νέανδρος, Οἰτ]αῖ[ος (ἑκατοντάρουροςῚ) ᾿Αδικοῦμαι 
ὑπὸ Παῶτος, τῶν] 
χατοικούντων ἐν Tobat. Ἔ μοῦ γὰρ δοντὸς Πετί 
Πετύσιος 
μεσίδιον, ἣν συνεγράψατό μοι (πυροῦ) (ἀρταδῶν) 0e ἐκφορι ἐφ᾽ ὧι, ὅταν Πετύςιος] 
ἀποδῶι αὐτὰς, τὴν συγγραφὴν χομιοῦμζαι 
5 τοῦ πατρὸς Παῶτος, πρὸ τοῦ ἢ χομίσασθαΐ με τὴν συγγραφὴν 
αὐτοῦ, τὴν συγγραφὴν ἀπαιτούμενος ὑπ᾽ [ξ]μοῦ [ 
οὐκ ἀποδίδωσιν. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, [προστάξαι Atopdvet τῶι στρατηγῶι γράψαι] 
Καλλιχλεῖ τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Παζῶν ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐπαναγχάσαι αὐτὸν ἀποδοῦναι αὐτήϊν. Τούτου γὰρ γενομένου, διὰ σὲ, βασιλεῦ, τεύξομαι] 
10 τοῦ δικαίου. [Eurüyer]. 
(2 main) 


Καλλικλεῖ, Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐτούς) " εἰ δὲ un, [... 


Verso 


(Evous) ὃ, Δαισίο[υ] χζ, ᾿Αθὺρ x. 
Ν[ἐ]ανδρος, [Oliratos, (ἑκατοντάρουρος), πρ(ὸς) 


Πα[ῶ]ν περὶ συγγίραφῆς). 


Recto. L. 1 : ὑπὸ Πετυσίου καὶ Παῶτος] || Ed. — L. 2, in fine : Πετυσίωι Ed. —- 


LI. 3-4: [ἐὰν ?] |] ἀποδῶι αὐτὰς, τὴν συγγραφὴν χομιοῦμ[αι W. — L. 5 : κομίσασθαι 
Πετίύσιον Ed., pe τ[ὴν συγγραφήν W. — L. 9 : ἀποδοῦναι αἱ EÆd., ἀποδοῦναί μ[ο]. τὴν 


συγγραφήν W. 
Verso. L. 3 : Πε[τύσιϊον Ed. 


. 400 + e 


Recto 


_ Au roi Ptolémée salut, Néandros, Œtéen, [hécatontaroure... Je 
suis lésé par Paôs], habitant de Topsaï. J'avais déposé entre les 
mains de Pet[........] un billet que m'avait signé Pétusios, montant 
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à 75 artabes de froment, fermage [...... à la condition que, lorsque 


Pétusios] me les rendrait, je reprendrais la reconnaissance; | 
L 4 ἌΝ 

Paôs, le père (de Pet{....]?), avant que je ne l'eusse reprise [.....}} 
ne 

je la lui ai réclamée, mais il ne me la rend pas. Je te priedones 


roi, d’ordonner [à Diophanès d'écrire] à Calliclès l’épistate d'envoyer. 
Paôs [devant lui ...... 61] de l’obliger à me la rendre. [Ainsi, grâce Ε 
à toi, ὃ roi, J'obtiendrai] justice. 

[Sois heureux.] 


À Calliclès. Avant tout, concilie-les ; sinon [... 


Verso 


An 4, 27 Daisios-29 Athyr. Néandros, Œtéen, hécatontaroure, 
contre Paôs au sujet d’un billet. 


1. Νέανδρος, Οἰ[τ]αἴζος, (ἑκατοντάρουρος). Pour la restitution, cf. verso, 1. 2: C'est 
le seul Œtéen connu dans l'armée (Lesquier, /nst. mil. Lag., p. 110). 
Ὑπὸ Παῶτος. Et non : ὑπὸ Πετυσίου χαὶ Παῶτος; cf. verso, 1. 3 et IL. 8 et 9; les 
lectures sont certaines. 
2. Ἐν Tobat. Ce passage est le seul où ce village soit nommé. 
Ἐμοῦ γὰρ δοντὸς Πετί... Il faut se garder de restituer Iler[ustwt. Pétusios est 
le débiteur de Néandros, et celui-ci n’a pas déposé entre ses mains la recon- 
naissance de sa dette; cf. 1. et n. 3; il s’agit là d’un quatrième personnage, 
auquel Paôs a pris ou dont il a reçu le billet de Pétusios à Néandros (cf. n. 5), : 
un Pétésouchos ou Pétobastis quelconque sans doute son fils, cf. n. 5. 
3. Μεσίδιον, ἣν συνεγρά: ατό μοι Πετύσιος (πυροῦ) (ἀρταδῶν) 0€ ἐχφορι!... Passage 
essentiel pour l’interprétalion du texte entier; pour le sens de συγγράφεσβθαι,, 
cf. 14,1. οἴ π. 5; Pétusios s’est donc reconnu débiteur de 75 artabes de fro= 
ment envers Néandros; le mot ἐχφοριί... permet de penser que Pétusios, 
fermier du clérouque, n'avait pas payé son loyer au terme fixé; cette recon- … 
naissance de dette était sans doute désignée dans la lacune de la I. 2, par le 
mot συγγραφὴν comme complément de δοντὸς et antécédent de ἣν. Le mot μεσίδιος 
a été pris par Aristote, Εἰλίᾳ., V, 4, 7 οἱ Ῥουσβε, V, 6, 13, dans le sens 
d'arbitre, médiateur; mais il a dû avoir aussi celui de : tierce personne à qui 
l’on confie un gage; dans P. Rein., 7, 1. 22, μεσιδιοῦν signifie : déposer un billet 
entre les mains d'un tiers; et le grammairien Phrynichos, en observant qu'il 
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appartient à la langue des tribunaux, le rend par μεσεγγυᾶν, qui ἃ le même 
sens. Mais ici il semble bien qu'il qualifie l’obligation de Pétusios à Néandros 
et signifie : acte déposé entre les mains d’une tierce personne. 

3-4. [Ἐφ᾿ ὧι, ὅταν Πετύσιος] || ἀποδῶι αὐτὰς, τὴν συγγραφὴν κομιοῦμ[αι. Ces restitu- 
tions ont à peu près celles de Wicoken, Archiv, IT, p. 309; il est revenu sur ce 
point, Archiv, IV, p. 53, et pense qu’un « blanc » entre συγγραφὴν et κομιοῦμ!...., 
équivalant à une ponctuation, doit faire rejeter cette interprétation. Mais sur 
ces « blancs », cf. 4, n. 1. Il semble donc que xoutodufat peut être rétabli. Si 
Néandros a donné l'obligation à Pet[...., 1. 2, il est naturel qu’il la reprenne 
avant de l’annuler; ef. d’ailleurs, 1. δ, πρὸ τοῦ ἢ χομίσασθαί με τὴν συγγραφήν. 

5. Τοῦ πατρὸς Παῶτος. Comment Paôs intervient-il en cette affaire ? 1] est 
impossible de le voir. De qui est-il le père ? de Pet[... probablement; car s’il 
était le père de Pétusios, il est vraisemblable que Néandros soupçonnerait 
entre eux une complicité trop naturelle et Les accuserait tous les deux; mais 
Paôs seul est en cause; cf. I. 9, et verso, 1. 3. 

7. Οὐκ ἀποδίδωσιν, cf. 1. 9 : ἐπαναγχάσαι αὐτὸν ἀποδοῦναι αὐτήν. Paôs refuse donc 
de rendre à Néandros le billet dont Pet... était le gardien; en quoi il le lèse, 
sans doute parce que Pétusios ne veut verser les 75 artabes de froment que 
contre la remise ou l’annulation de sa reconnaissance. 

8. Παζῶ]ν, cf. verso, 1. 3, Παζῶ]ν. Cf. sur cette forme, 10, 1. et n. 9. 


Enter) os PEntevx [5 91, NOVATION DE DETTE 


S/25/ x 


2, vire, 200 an 4 de Philopator. 
14 AT 6 


B. C. H., XXVNII, 1903, pp. 192-4; Wircken, Archiv, III, p. 309, et IV, pp. 53-4, 


FRAGMENT incomplet (il peut manquer environ quarante lettres à 
droite, cf. n. 3), dont le sens général est cependant donné par l’apos- 
tille; le texte est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement 
aux fibres; l'écriture est une cursive très régulière et assez large. 


RC. AP 
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Un certain Hermias avait contracté de son vivant un empru nt 
le os est ΕΝ et l'avait garanti PARNS RYpORS 


ait ἐπικαταδολὴ du gage dans les mains du créancier et de lais 
ou faire faire par l’agoranome Moschos, une novation, ἀνανέωσις, dl 
la dette. * À. 

L'intérêt de ce texte est tout d’abord de nous faire connaît e 
l'existence d’un agoranome, agissant comme notaire, dans l’Ar 
noïte et en l’an 4 de Philopator. Ce fait est contraire aux idées 
aujourd’hui reçues sur l’origine de l’agonoramat; cf. GERHARD, Phi- 
lologus, LXIIT, p. 502, et Boucné-Lecrerco, Hist. des Lag., ΙΥ, 
pp. 135 sqq.; et on l’a qualifié ἀ᾽ « ἄπαξ d'interprétation probléma-… 
tique » (BoucnÉé-LEcLERCQ, 1bid., p. 136, n. 3); mais, si fragmentaire | 
que soit ce texte, 1| n’est pas douteux que ce soit une requête à 
l'effet d'obtenir du roi un ordre ou une permission adressée Μόσχωι. à 
τῶι &yooav[éuur, 1. 7; que les bureaux du stratège l’adressent en effet 
dans une apostille analogue à celles qu'ils destinent habituellement 
aux épistates des bourgs; que cet agoranome est par suite, sinon. 
proprement un fonctionnaire, du moins un officier ministériel; que … 
la requête a pour objet une novation de dette à opérer par le 
ministère de Moschos : en l’an 4 de Philopator, il existait donc. 
dans l’Arsinoïte, soit à Crocodilopolis, soit ailleurs, un office de 
notaire s’occupant des contrats publies. Cf. l'indication donnée, 
avec réserve, d’ailleurs, par WiccxEN et rappelée ci-dessus, 12, 
n. 3. La question de l'agoranomie ne peut être tenue pour résolue. 

Cette requête nous apprend en outre que la novation de dette. 
n'était pas inconnue dans le royaume ptolémaïque, du moins pour 
les personnes régies par le droit hellénique, telles que les Hermias 
et Hipponicos de ce texte; elle faisait l’objet de προστάγματα, ΟἹ 
Ι.. 13, et sans doute aussi de lois, cf. n. 12-3. Mais il en est ques- 
tion ici dans une circonstance particulière, à propos de biens suc- 
cessoraux grevés, partiellement ou totalement, d’une hypothèque: 
l'héritier cherche à empêcher 1᾿ ἐπικαταδολὴ, à retenir le gage qui. 


πὸ 
e 
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va tomber aux mains du créancier. Et ici, commencent vraiment les 
problèmes posés par ce texte. Tout d’abord, 1 ἐπικαταβολὴ est-elle 
de droit ou dépend-elle de la volonté du créancier dans le cas pré- 
sent ? Quelles sont les raisons invoquées par le pétitionnaire pour 
provoquer l’ordre ou l'avis du stratège? Quel est le rapport à 
l'affaire de ce fait qu’il est le cadet de son frère décédé? (cf. n. 5-6). 
L'affaire était-elle si difficile à résoudre e, puisque le stratège la 
laisse manifestement à la décision de l’'agoranome? ou le pétition- 
naire n’a-t-il pas tenté de forcer la main à celui-ci en s ‘adressant 


aux bureaux du stratège ? Ce sont autant de questions qui restent 
insolubles. 


Recto 
(1 main) 
Βασιλεῖ Iroheuatot χαίρειν Ἱππόνικος ‘Inrovixou [ Ἕρμίας], 
ὁ ἀδελφ ὁς μου, τελευτῶν καταλείπει [ χαὶ ἃς ἐδεδά!-- 
YELTTO τοῖς Ἱππονίκου, ᾿Αρχάδος, τῆς τῶ]ν ἱπ|- 
παρχίος, ἑδδομιηχονταρούρου, χαλκοῦ [Ε ὑπο]- 

- 7 TR r » 2 - € = € GO) re \ 

5 θήχην ἐπὶ γύου ὅτ} ἐπιχωρεῖ ἡμῖν " ὁ δ᾽ ἀδελφὸς Ϊ᾿ 
ἐγὼ δὲ νεώτερός εἰ εἰμι, Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι] 
στρατηγῶι γράψαι Μόσχωι τῶι ἀγοραν[όμω! ἀνανέωσιν ποιήσασθαι ὑπὸ] 
τοῦ ἜΣ ον ἐκ τοῦ ‘Eouiou τοῦ ver ελ[ευτηχότος χαὶ μὴ ἐπιτρέπειν, νεω]- 
τέρου μου ὄντος, ἐπι κακαὶ νὰ γενέσθαι, ἵνα μὴ οὐδε]- 

10 νὸς ἀξίου ὄντος, ἀλλ᾽ ἐπὶ σὲ, βασιλεῦ, χα[ταφυγὼν, τὸν Ἷ; 

- 9 ͵ τὰ Γ De 
τῶν εὐγνωμόνων τύχω. [Εὐτύχει]. 
(26 main) 
ἀνανέωσιν 
Mc ? A -"Ἢ 5 
Μόσχωι. ᾿Εὰν ποιῶνται [επιλυσυ] ἐχ τοῦ τετελ[ευτηχότος.... 
\ 


καὶ Le πρ(οσ)τάγματα, εἰ μὴ τί ἐστιν ἀλλ. Diax[ .].[... 


Verso 


(τους) ὃ, Δαισίου χζ, ᾿Αθὺρ χθ. 
Ἱππόνικος Ἱππονίκου [r]e[oi] 
. ὑπο[θήκη]ν.. ριου, αξια. 
22 


170 | PAPYRUS DE MAGDOLA 


Recto. L. 1 : Ἱππόνικος.... Ed. — L. 2 : καταλείπει [por Ed., καταλείπει μίοι, d 15. 
u sicher W., aucune trace du x dans l’état actuel du texte; — χαὶ ἃς W. — 
L. 8-9 : τετελ[ευτηχότος ee Eee μου ὄντος Ed. — L. 12 : av. esty Ed., ἀνανέωσιν 
— L.13, in fine: ἀπ|ο [οἹδι... Ed., τὶ -Ξς 3 ἐστιν ἄλλη τος [σις W. 

Verso. L. 8: π|. ὯΝ IN febarars - Ed: 


1. Le nom d'Hipponicos était en faveur parmi ces gens, puisque trois per- 
sonnnes, le pétitionnaire, son père et Je prés le portaient; remarquer que 
l’un d'eux au moins est cavalier. Γ΄. 

Il n’y ἃ pas à restituer [Αδικοῦμαι; ce n'est pas une plainte, cf. l'apostille. | 
Ἕρμίας], cf. 1:9: 

2. Καταλείπει [... Ici figurait l'indication des biens dépendant de la succession, … 
et notamment de l'immeuble grevé, cf. nn. 4-5, 9 et 12, puis des charges, cf. ἢ. 
suiv. | | 

2-3. Καὶ ἃς ἐδεδά]νειστο....... (ά :) χαλκοῦ [H. Καὶ ἃς est un supplément de Wir- 
cKkEN, subordonnant cette proposition à ἐπιχωρεῖ ἡμῖν, 1. 5. ᾿Εδεδάνειστο, cf. 
11. 4-5 : ὑπο]θήχην est très probable d’après le sens général de la requête, 
ΟΣ πη ὦ οἱ 12: 

3. ᾿Αρκάδος, Sur les Arcadiens dans l’armée ptolémaïque, cf. LESQUIER, Inst. 
mil. Lag., pp. 111 et 116. ὦ 

Τῆς τῶν ἱπ)παρχίας κτλ. Cet Arcadien faisait τοῦς des hipparchies 
pseudo-ethniques, dont les cavaliers étaient dotés comme clérouques de 
70 aroures; cf. ibid., pp. 13 et 175. A la fin du règne d'Évergète et en l’an à 
(fiscal) de die elles étaient au nombre de quatre, celles des Perses, ὟΝ 
des Mysiens, des Thraces et des Thessaliens; en suppléant ici τῶν Θεσσαλῶν, le 
plus long de ces noms et en supposant à la lacune la moindre importance po 
sible, (cf.1. 6, sans εἴ σοι δοκεῖ), il manquerait encore 15 lettres environ; mais s 
l'on restitue, 1.6, les mots εἴ so: δοκεῖ, la lacune augmente de 10 lettres, et ἀπὸ 
restitution comme : τῶϊν Περσῶν ἱππαρχίας, 0], καὶ τοῦ δεῖνος, ethnique, τῆς αὐτῆς. 
ἱπ]  παρχίας, bien qu'un peu longue, ne doit pas être tenue pour impossible, 
car ἱππαρχίας peut être abrégé; le pluriel ποιῶνται, 1. 12, pourrait s'appliquer à 
deux créanciers, dans un sens unilatéral. Toutefois, 1. 8, Hipponicos semble 
seul nommé, sauf inversion. k 

4, Χαλκοῦ [+... CE. 28, 1. et n. 3. | 

5. "Ent γύου. Il est très difficile d'expliquer ce passage. Sur ὁ yüns, (τος), cf. 
CRrÔNERT, Classical Review, 1903, p. 194; et P. Tebt., II, p. 108, n. 18. Le mot a . 
été pris dans les acceptions de : champ, mesure agraire, subdivision d’un 


ἕδος 
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terroir, levée de terre limitant un champ, selon les époques ou les auteurs; 
peut-être ici signifie-t-il simplement : champ, comme chez les tragiques. 

5-6. Ὃ δ᾽ ἀδελφὸς Τ1|, ἐγὼ δὲ νεώτερός εἰμι, On ne voit comment rattacher au 
texte cette indication, qui paraît bien être reprise plus bas, IL. 8-9, et consti- 
tuer dans l'esprit d'Hipponicos un argument en faveur de sa demande ; 
qu'importe en effet qu’il soit le cadet? Π semble en tout cas qu'il y ait ici une 
tendance à revendiquer pour les frères une différence de traitement, selon 
qu'ils sont ou non les aînés; elle serait très contraire à l’esprit hellénique, 
mais non pas étrangère à la législation pharaonique. Cf. Bouané-LECLERCQ, 
Hist. des Lag., IV, p. 105 sqq. | 

7. Μόσχω: τῶ: ἀγοραν[όμωι. Sur l'importance de ce passage, cf. introduction. 
Les suppléments de cette ligne et des suivantes servent simplement à indiquer 
le sens général de la requête; pour celui-ci, ef. 1. 12. 

9. Ἐπιχαταδολή. Pour ce mot, cf. Vitezrt, Atene e Roma, IV, n° 27, mars 1901 
[ΞΡ 111 0 56 64.} 8} ΥἹν n°59, nov. 1903, pp. 336-8; — P. Fir., 28), Mit- 
mets, Zeits. ὦ. Savignystift. f. Rechtsgesch., XXIII, 1902, pp. 300-1, ad 
P. Fir. 1. Virezui voulait voir dans 1᾿ ἐπικαταδολή « le payement de la plus- 
value » réelle d’un gage hypothécaire par rapport à la valeur de l’hypothèque, 
lorsque ce gage tombait aux mains du créancier; pour Mirreis, 1 ἐπιχαταδολή, 
précédant l'éubareusus, ou prise de possession du gage par le créancier, c’est 
simplement le fait que le gage tombe entre les mains du créancier. De ces 
deux explications, la seconde seule convient ici. Il faut remarquer que, dans 
P. Fir. 1, 1. 6 sqq., l'expression employée est ἐπικαταδολὴν ποιῆσαι, en parlant 
du créancier; ici on lit : ἐπικαταδολὴν γενέσθαι, qui reste plus vague. 

9-10. Οὐδε]νὸς ἀξίου. ὄντος. Cette restitution des premiers éditeurs est vrai- 
semblable ; mais ils entendent que l’hypothèque est sans valeur; peu impor- 
terait à Hipponicos, fils d'Hipponicos ; mais le gage tombant entre les mains 
du créancier, la succession perd de sa valeur, si même elle ne se réduit pas 
à quelques objets; et c’est probablement ce qui était ici exprimé; l’avayéwots 
parera à ce danger. 

11. Τῶν εὐγνωμόνων τύχω. Unique exemple de cette formule. 

12-13. Le sens général de cette importante apostille est aisé à restituer. Le 
stratège, à qui le pétitionnaire demande d’empècher une ἐπιχαταδολὴ et de 
laisser faire ou faire faire une ἀνανέωσις, répond à l’agoranome : s'ils font une 
ἀνανέωσις, que ce soit dans telles et telles conditions. Ces conditions, les mots 
χαὶ τὰ πρ(οσ)τάγματα permettent de les deviner; il faut suppléer quelque chose 
comme : [γενέσθω χατὰ τοὺς νόμους] || καὶ τὰ πρ(οσ)τάγματα, « qu’elle soit conforme 
aux lois et aux décrets ». Quant à la fin de l’apostille, Wicoxex propose de 
lire et suppléer εἰ μὴ τί«“ς"- ἐστιν ἄλλη διάχ[ρ] σις; les deux derniers mots sont 
douteux, on peut lire aussi bien ἄλλο s’accordant avec τὶ que ἄλλη; et peut- 
être doit-on restituer, si peu sûrs que soient le x et Τ᾽ dans le mot suivant: 
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εἰ μὴ τί ἐστιν ἄλλο διαχ[ρ][τέον, ou -[rév. Les bureaux de Diophanès étaient 
prudents; et Moschos, après la lecture de cette apostille, dut se trouver bien 
renseigné. 

12. ᾿Ανανέωσιν, au-dessus de [irtlusw]. Ces mots, réunis à ἐπικαταθολὴν, ]. 9, 
donnent le sens général de toute la requête et permettent de restituer ÿxo]|- 
θήκην, IL. 4-5, et ἐδεδάΊνειστο, 11. 2-3. Les biens d'Hermias étaient, en tout ou en 
partie, grevés d’une hypothèque ; et il s’agit de savoir si le gage tombera aux 
mains du créancier (ἐπικαταδολὴ, 1. 9), auquel cas la dette serait éteinte. Il y 
aurait eu ἐπίλυσις, quittance (cf. P. Grenf. 1, 26; II, 19, 30, 31; P. Heidelb. 
1278), si, de son vivant, Hermias avait libéré l'immeuble donné en gage 
hypothécaire; de mème, si le gage tombait aux mains du créancier: et il est 
très naturel que 16 mot ἐπίλυσις, soit venu sous le calame du scribe qui a 
rédigé l’apostille. Mais l'héritier d'Hermias prétend empêcher 1᾽ ἐπικαταθολὴ et 
effectuer une ävaviwsts. Pour ce dernier terme, WILGkEN a renvoyé à P. Fir. 
1, 11. 6 sqq.; il s'y rencontre en effet, mais employé dans un autre sens, cf. 
Mirreis, loc. laud., pp. 303-4; ici, comme WiLcxex l’a bien vu d’ailleurs, il 
signifie : novation. Hipponicos, fils d'Hipponicos, demande que l’agoranome 
prête son ministère à une novation de la dette contractée par Hermias. La 
novation, qui éteint une dette, en crée à la fois une autre ; et elle a lieu ici 
par changement de personne, et non par changement de dette, par change- 
ment de débiteur et non par changement de créancier; l'expression ἐχ τοῦ. 
Ἕρμίου τοῦ τετελευτηχότος, 1. 8, ἐχ τοῦ τε τελ[ευτηχότος, 1. 12, est signifie à cet 
égard ; le nouveau débiteur sera Hipponicos, fils d’ Hipponicos; et il n’y a pas 
de raison de penser, en l'absence de toute indication, que le gage, dont il 
hérite, ne restera pas le même. L'avantage qu’il retirera de la novation, c'est 
qu'il trouvera peut-être, dans les limites du délai fixé par l'acte nouveau, les 
moyens de se libérer et d'obtenir quitlance et conservera le gage. Nous avons 
un exemple d'acte de novation, par changement de dette, il est vrai, daus 
P. Rein. 8 (113-2 a. C.). 

Verso. 3. Les lectures sont en partie douteuses; et la lacune est peut-être 
un peu petite pour [θήκη]; αξια, est certain, le second « est suivi d’un trait 
oblique descendant à gauche. 
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À, TÊTE, 188. an 4 de Philopator. 
10 X 15 


8. C. H., XVII, 1903, pp. 19%-5; Wicckex, Archiv, IV, p. 54. 


FRAGMENT auquel 1] manque environ 40 lettres à droite, écrit au 
recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres ; l'écriture est une 
cursive très voisine de l’onciale et généralement nette (pl. XII) 

L'état dans lequel nous est parvenue cette requête est particulière- 
ment regrettable, puisqu'elle concerne la nomination d’un χύριος (cf. 
n. 7). Une jeune fille, appartenant à la population immigrée, orphe- 
line, sans parents, demande au roi de lui donner ce χύριος, Sans 
lequel elle ne peut s'occuper de ses affaires. Le roi devait-il ainsi 
intervenir toutes les fois qu'il n’y avait pas de tuteur ou de mari ἢ 


nous l’ignorons. Il semble du moins que cette nomination consiste 
surtout à approuver le choix fait par l’intéressée. 


Appelée ἀστὴ dans l’apostille, cette jeune fille parait être d'après 
le verso une Περσίνη. 


10 


| 
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Recto 
(1e main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Νίκαια Νικίου Π[ερσίνη. Νικίας, ὁ πατήρ μου, 
τῶι xy (ἔτει), χαταλιπὼν διαθήχην τοῦ αὐτο[ῦ (ἔτους) | δι᾿ ἧς τὸ 
ἑαυτοῦ υἱὸν, ἐπίτροπόμ. μου etre συμδέ[δηχεν δὲ nai τοῦτον ἀπογίνεσθαι, (ἔτους) ὃ, μηνὸ 
Δαισίου, Αἰγυπτίων δὲ ᾿Αθὺρ, συγγενῆ δέ με μηθένα ἄλλον νῦν ἔχειν χαὶ 
ταύτην τὴν αἰτίαν τὰ χαταλελειμμένα μοί: μὴ δυνάσθαι οἰχονομεῖσθαι, 
uef” οὗ τὰς περὶ τούτων οἰκονομίας θήσομαι. Aélouar οὖν σου, θασιλεῦ, προστάξαι Atopaver 


γῶι δοθῆναί μοι χύριον Δημήτριον Θραικὰ, τῶν πὴ 
ἀδελφὴν, σὺν ὧι ...€.......-... Διοφάνει περὶ του] 
er 9 Ἄ Ὡς - 
[ὑἹπάρχη: ἐν χρηματισμῶι κα... εἰς πρεσόυ 
[π]αραγενέσθαι εἰς Κροχοδίλων πόλιν, ἀπεσταλχ 
᾿ " ! IS Ed 3 7 
προγεγραμμένον, γράψας Διοφάνην Διοσχουρίδ[ει τῶι ἐπιστάτη!ι 
ναιον. «αν «οὐ μοι ἀναγράψαι Aiopay... Τούτίου γὰρ γενομένου, 


τῆς παρὰ σοῦ φιλανθρωπίας. “ ΤΕὐτύχει]. 
(86 main) 
Διοσχουρίδει, Παράλυσον τὴν ἀστὴν ἐχ τῆς κω ( ἡ 
Verso 


(Ἔτους) ὃ, Δαισίου xt, ᾿Αθὺρ xù 
Νικαία Νιχκ[(Που, Περσίνη, 


περὶ ταξι.. 


Recto. L. 1 : Νίκαια Νικίου τοῦ Ed. --- L. 7 : Δημήτριον, αικατωνπί Ed., | A TA 
τῶν r.[ W. — L. ὃ: ἀδελφὸς] ΜΥ.. ICIOENY............Al περὶ τοῦ Ed. --- 
χρηματισμ[οῖς] Ed., χρηματισμῶι W.; — καὶ CDAIC πρεσό-... Μά. -- 

ἀπεσταλχ[έναι δὲ Ed. — L. 11, énit. : τὴν αὐτημερὸν Ed.; --- γράψαι Ed. —L: 
init. : ..1C.. τοῦ αὐτοῦ μοι ἜΣΕΙ Διοψάν[ην] Ed. — L. 14 : Διοσχουρίδει à 
τάτη!) Ed. ; + — x τῆς xu(pelac?) 1.1. ΠΩ: 

Verso. L. 2 : Νίκαια Νικίου [......] Ed. 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Nikaia, fille de Nikias, Plersane. Mon père 
Nikias est mort en] l’an 23, laissant un testament daté de la même 
Année, ....: par lequel] il instituait X..., son fils, pour mon tuteur; 
mais il advint [que lui aussi mourut, l'an 4, dans le mois de] Daisios 
[du calendrier grec], Athyr du calendrier égyptien; [il ne me reste] 
aucun parent ... et ... pour cette raison [je ne puis administrer] les 
biens qui m'ont été laissés, [... en l'absence d’un xipus] avec l’assis- 
tance de qui je puisse passer les actes nécessaires. Je te prie [donc, 
ὃ roi, d’ordonner à Diophanès le] stratège de me donner pour χύριος 
Dèmètrios, Thrace, de ............ [La suite est trop incomplète pour 
étre traduite]. 

A Dioscouridès. Libère la citoyenne de... 


Verso 


An 4, 27 Daisios, 29 Athyr. Requête de Nikaïa, fille de Nikias, 
Persane, au sujet de … 


1, Νίκαια Νικίου Π[εοσίνη. Le τ lu par les premiers éditeurs n’est pas certain; 
cette lettre peut être un πὶ; c’est même la lecture la plus probable d’après 16 
verso, 1. et n. 2. 

D'après la 1. 6, les restitutions doivent avoir 40 lettres ou plus; celle-ci, et 
plusieurs autres, sont donc trop courtes ; mais le politique ou le titre de Νικίας 
s’il en avait un, pouvait être indiqué ; les autres suppléments ont pour objet de 
donner le sens général, sans prétendre restituer le texte intégral. 

2. Καταλιπὼν διαθήχην χτλ. Les testaments de l’époque ptolémaïque sont juste- 
ment célèbres ; cf. ceux des P. Petr., ceux de Dryton dans les P. Grenf., et 
Boucaé-LecrercQ, Hist. des Lag., IV, pp. 108 544. 

Τοῦ αὐτο[ῦ (ἔτους). … La date du testament était sans doute complètement 
donnée, avec le mois et le quantième. 

3. ᾿Επίτροπόμ. μου καταλείπει. Exemple de tutelle testamentaire ; cf. 18, 1. et 
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n. 3. Les « citoyens » sont évidemment régis par la loi hellénique. Sur la dis- 
tinction entre 1 ἐπίτροπος et le κύριος, cf. ci-après, n. 7. | 

3-4. [Evous ὃ, μηνὸς Ἑλλήνων μὲν] || Δαισίου, Αἰγυπτίων δὲ ᾿Αθύρ. — [Ἔτους δ, parce 
que l'identité des mois en cet endroit et au verso, 1. 1, donne à croire qu'elle ἃ 
fait cette demande dans le mois qui a suivi le décès ; il serait d’ailleurs invrai- 
semblable qu'elle eût attendu un an pour l’adresser au stratège. 

Sur les deux calendriers et la concordance des mois, cf. introd. gén., 
pp. 35 544. 

4. Συγγενῆ δέ μὲ μηδένα ἄλλον. La portée de ce passage est impossible à 
déterminer : est-ce à cause de cette circonstance qu'elle s’adresse au roi pour 
avoir un κύριος ou le roi intervenait-il toutes les fois que Le χύριος n’était pas le 
mari ἢ (Weiss, Archie, IV, p. 81). 

5. Τὰ καταλελειμμένα μοι. Cette fille hérite donc; mais on ne peut tirer de ce 
fait aucune conclusion sur le droit Successoral, puisqu'il y a eu un testament 
de Nikias, qui lui aura fait un legs en Pourvoyant à sa tutelle ; de plus, si son 
tuteur n'était pas marié, ou n'avait ni enfants, ni frères consanguins, et si elle 
était sa Sœur consanguine, il n'y aurait rien d'étonnant à ce qu’elle eût hérité 
de lui; cf. 18, n. 3-4. 

6. Μεθ’ οὗ... Cf. dans les contrats la formule qui introduit le χύριος ; €. ΘΝ 
P. Tebt. 1, 104, 11. 9 544: ((Ὁμολογεῖ Φιλίσκος) ᾿Απολλωνίαι τῆι || καὶ Κελλαύθει ‘Hoo- 
χλε[ίδου], Περσίνηι, μετὰ κυρίου τοῦ ἑαυτῆς || ἀδελφοῦ ᾿Απολλωνίου χτλ. 

Τὰς περὶ τούτων οἰκονομίας θήσομαι. --- Περὶ τούτων, sc. τῶν καταλελειμμένων, — 
Otxovoutés. Pour le sens, cf. P. Petr, III, 20, recto, col. IV, 1.9, οἱ. 7, ΠΝ 
1. 18, et 81,1. 18; du sens : action d'administrer, est venu celui d’acte, contrat 
etc., relatif à l'administration. Pour l'expression οἰκονομίας τίθεσθαι, cf. 40, 1. 4, 
et 29, 1. 5. En faut-il conclure avec Weiss, Archiv, IV, p. 82, qu'elle n’a 
qu'un χύριος pour toutes ses affaires ? On ne peut l’aflirmer : la fin de la requête 
est trop incomplète, cf. n. 9 sqq. 

7. Δοθῆναί μοι χύριον Δημήτριον Θραικὰ, τῶν r.[.. Peut-être : τῶν πε[ρὶ ..««χώμην 
χληρούχων, Où (ἑκατονταρούρων), puisqu'il est Thrace et que dans la population 
immigrée de l’Arsinoïte il y avait une forte proportion de soldats colons. 

Passage essentiel de cette requête. Sur les origines du κύριος, cf. WEISs, dans 
Archiv, IV, pp. 78-9; il indique que le κύριος était inconnu au droit pharaonique 
et rappelle en citant les auteurs principaux, sauf Braucner, Droit privé Rép. 
Athén., notamment II, pp. 335 sqq., l'importance du κύριος dans le droit hellé- 
nique ; aussi n'y a-t-il pas lieu de se demander à quelle époque le κύριος ἃ pu 
être introduit dans la législation ptolémaïque en ce qui concerne les personnes 
relevant du for hellénique. D’après Wexcer, Stellvertretung, pp. 127-132 (cf. 
ParTscx, Archiv, IV, p. 497), les femmes pouvaient se passer de κύριος, quand 
elles estaient en justice. En ce qui concerne les femmes indigènes, on tend 
aujourd’hui à admettre qu'à partir du règne de Philopator et sans doute dès 


32. NOMINATION D'UN KYPIOE 177 


lan 4, les femmes mariées ne pouvaient contracter. sans l'assistance de leur 
mari en qualité de κύριος (Mirreis, Reichsr., p. 220; Boucné-LecrercQ, Hist. des 
Lag., IV, p.86). Cette opinion se fonde sur l'autorité de RevirLour (Rev. Egypt., 
I, pp. 136 sqq.; Cours de droit ég., pp. 203 sqq.; Chrest. dém., p. 162 et pp. 369 
544.) Dans nos pétitions, toutes les femmes s’adressent au roi sans χύριος. 

Quoique les mots ἐπίτροπος et κύριος semblent parfois employés l’un pour 
l’autre à l'époque classique, ἐπίτροπος a plutôt désigné le tuteur des impubères 
des deux sexes, tandis que le χύριος n'intervenait que pour une femme pubère 
(Beauce, Droit privé, IL, p. 151). On ne peut affirmer qu'à l’époque ptolé- 
maïque ἐπίτροπος ἃ toujours signifié plus que xbouos; il est du moins employé 
ici, 1. 3, et dans 18,1. 3, dans des cas où une tutelle est possible et même 
probable. Quant à xvpuos, il est imprudent de le traduire par : tuteur, aussi 
longtemps qu’on ignore si la femme était tenue pour absolument incapable par 
la législation hellénique du royaume des Lagides, et si, dans ce cas, le χύριος 
était toujours une seule et même personne; tout ce que l’on peut conclure des 
actes où 16 χύριος intervient, c’est que sans eux la femme ne peut les passer, 
mais que sans elle il ne peut contracter en son nom; pour employer l’expres- 
sion romaine, il ne paraît être qu’un auctor. C'est aussi la seule interprétation 
que permettent les IL. 5-6, ci-dessus. 

Δοθῆναι. C'est le stratège comme délégué du roi qui nommera le κύριος: cf. 
n. 4. Mais c’est Nikaia qui le désigne; peut-être est-il son beau-frère; cf. 
ἀδελφὴν, 1. 8. L'intervention du pouvoir royal était peut-être de pure forme, 
bien que le mot δοθῆναι implique que la nomination appartenait au roi. 

8. Διοφάνει. Lecture très douteuse. 

9. Ὑπάρχη: ἐν χρηματισμῶι, — Yrépynt était probablement amené par ἵνα ou 
ὅπως, dans la lacune de la I. 8. Quant au sens de ἐν χρηματισμῶι, WiLoxex signale 
P. Amk., II, 35, 37, où on lit : καταχωρίσαι ἡμῶν τὸ ὑπόμνημα παρὰ σοὶ ἐν χατα- 
᾿χωρισμῶι πρὸς τὴν ἐσομένην ἡ μῖν πρὸς τὸν Πετεσοῦχον τὸν λεσῶνιν κατάστασιν ; il s’agit 

- donc de l'inscription d’une affaire au rôle; cf. WEexGer, Archiv, II, p. 47. 
Mais ici l'expression employée est ἐν χρηματισμῶι, dans un sens différent; dans 
P. Petr. 11, 47, cf. III, 55 (6), on possède la copie d’un acte suivie des mots : 
ἐχρηματίσθη ἀνενεχθὲν τὸ [ἀντί] ]γραφον τοῦτο ἐν Κροχοδίλων [πόλει] (ἔτους) ty, Παῦνι πεντε 
χαὶ δεκά[τηι] || διὰ τὸ τὸν συγγραφοφύλαχα λειτ[ουργεῖν] || ἐν ᾿Αλαδάστρων πόλει ; il s’agit 
donc d’un enregistrement qui transforme en κυρία, qui authentique la copie 
d’un acte dont l'original confié au συγγραφοφύλαξ ne peut être présenté. Il est 
probable qu’il s’agit ici d’un cas analogue, la demande de χύριος et les mots : 
μεθ᾽ οὗ τὰς περὶ τούτων οἰκονομίας θήσομαι, indiquant qu'il est nécessaire de passer 
des actes. 

9 sqq. La fin de cette requête n’est qu’une suite d’énigmes; il ne s’agit pas 
sans doute des formalités relatives à la nomination du χύριος, mais des affaires, 


des oxovouiat urgentes auxquelles il doit participer ; l’apostille y est peut-être 
23 
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elle aussi relative : cf. 1. 9, πρεσύύϊ... qui suggère mpssbuftepot, les anciens du 
“village, et xw(  }), 1. 14, qui fait penser à x6(un); une ou plusieurs perso 
.concernées devront être présentes à Crocodilopolis; on enverra (à l’épistai 


1. 3, qui ne résume pas la requête comme une demande de κύριος. — ᾿Απεσταλχ' é- 
var n’est pas probable, 1. 10, après déouat .... προστάξαι χτλ. 
11. Γράψας, 1. γράψαι, peut-être γράψαντα, ἐν 41, 1.5. 
Διοσχουρίδ[ει. C’est l'épistate du bourg; cf. 1. 13, et 4, IL. 7 et 10; 1 bourg 
- reste inconnu; l’épistate a été en fonctions au moins pendant quatre ans, cf. 4. 
12. ᾿Αναγράψαι Διοφάν... On ne peut lire Διοφάνην, mais plutôt Διοφάνηι, qui est. 
d’ailleurs impossible. ᾿Αναγράψαι : transcrire ἢ . : 
14. "Ex τῆς xo( ).[... Les premiers éditeurs ont proposé ἐχ τῆς wfscbe ἢ 
restitution tentante par l'intérêt qu'elle présenterait. Mais ὦ, bien qu'encore 
douteux, est plus probable que v; et d’ailleurs l'apostille ne se terminait pas 
sur cette abréviation : les restes de la dernière lettre ne semblent pas être 
ceux de L (ἔτους). 
Verso. 2. À cet endroit, où, d’après la 1. 14, on attendrait un politique, se lit 
l’ethnique Περσίνη; les quatre premières lettres sont en partie conservées, l’e 
et le ρ sont assez douteux. Sur les Perses et les Περσῖναι en Égypte sous les 
_Lagides, cf. Lesquier, Znst. mil. Lag., pp. 151-155, et les notes. Sur les ἀσταὶ, 
voir JouGueT, Vie Municipale, p. 11. Il serait tout à fait remarquable qu’une 
Persane, appartenant tout au plus à un πολίτευμα ethnique ou pseudo-ethnique, 
fut qualifiée du nom d'assn par les bureaux du stratège. Toutefois, les. 
femmes, comme le remarque Joucuer, loc. laud., n. 3, ne possédant ΡΟΝ 
de droits politiques, nous n’aurions là que l'indication d’une égalité civile 
entre les Persanes et les Grecques des πόλεις, régies les unes et les autres par le | { 
- droit hellénique. Il est très probable que quiconque n’était pas soumis aux. 
ἐγχώριοι νόμοι, relevait de la législation édictée par les Lagides pour les Grecs; 
_et les Perses ont pu être assimilés aux Ἕλληνες. On voudrait cependant con- 
naître des textes analogues à ce passage, dont la lecture fût absolument 
certaine. 


( 


10 
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33. SECONDE PLAINTE POUR BRULURES 
DANS UN BAIN PUBLIC 


À, TÊTE, 163, 164 et 165 an 1° de Philopator. 
9 x 31 


B. C. H., XXNII, 1903, pp. 195-198; WiLcken, Archiv, IV, p. 54. 


CE texte est constitué par trois fragments bien conservés; il 


est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres; 


l'écriture est une petite cursive, tassée et régulière, par endroits 
assez effacée. 


Cette plainte doit être rapprochée de 24 et surtout de 42; elles 
nous donnent toutes les trois de petites scènes de la vie quotidienne 
dans l’Arsinoïte vers la fin du rm siècle avant J.-C. L’apostille est 


semblable à celles de 14 et de 17. 


Recto 
(1"e main) 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Φιλίστα Λυσίου, τῶν χατοιχουσῶν [é]v Τρικωμίαι, ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Πε- 


τεχῶντος. Λουομέγης γάρ pou ἐν τῶι βαλανείωι τῶι ἐν τῆι nooeto[n]uévnt χώμηι, (ἔτους) α, Τυόι C, ra 


9 \ ! “Ὁ L 

vas xafoiTeoxédacéy μου καὶ κατέχαυσεν τήν τε χοιλίαν χαὶ τὸν ἀοίστερον μηρὸν ἕως τοῦ γόνατος, 
-" € - ͵ » , 
ὥστε χαὶ χινδυνεύειν με. Τί αὔτ]α εὑροῦσα παρέδωχα Νεχθόσιρι τῶι ap[y[tpuhaxient τῆς κώμης, παρόντος 
Σί 0 ἐπιστάτου. Δέ Ù λεῦ, εἴ σοι δοχεῖ, ἱκέτις ἐπὶ σὲ χαταπεφευγυῖα, μὴ TEP!- 
ἔμωγος τοῦ ἐπιστάτου. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, εἴ σοι δοχεῖ, ἱκέτις ἐπὶ σὲ χαταπεφευγυῖα, μὴ περ! 
--ν el , , + τ ! 2 - τ τ ἄτι FX [ 
ιδεῖν με οὕτως ἡνομημένην, χειρόδιον οὖσαν, ἀλλὰ προστάξαι Διοφ[άϊνει. τῶι στρατηγῶι γράψαι Σίμωνι 
τῶι ἐπιστάτηι 


- 3 - en \ - el £ PNR APE Cu 
καὶ Νεχθόσιρι τῶι ἀρχιφυλαχίτηι ἀναγαγεῖν ἐφ᾽ αὑτὸν τὸν Πετεχῶντία, δίπως Διοφάνης ἐπισχέψηται περὶ 
: αν M Le τ RAA 
τούτων, ἵν᾽ ἐπὶ σὲ καταφυγοῦσα, βασιλεῦ, τὸν πάντων κοινὸν εὐ[ερ]γέτην, τοῦ δικαίου τύχω, 


Εὐτύχει. 
(26 main) 


Σίμωνι. ᾿Απόστ]ιλον τὸν ἐνχαλούμενον. (Ἔτους) a, Τορπια ζου xn, Τυῦι 16. 
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Verso 


7.2 (Ἔτους) α, lopnuaiou mn, Τῦδι 16. - -ἰ 
Φιλίστα πρ(ὸς) 'Πετεχῶντα,.. ᾿ 
παραχύτην, περὶ τοῦ κατ 


χεχαῦσθαι. 


: 5 
Recto. L. 3 : σμήσασθαι Ed., ζυιήσασβθ[αι] W. — L. 7: τίετίρω«(μηΣ»μένην Ed. 
ἡνομημένην W. ; 
Verso. LI. 2-3, Φιλίστα ε [υσίου) πρί dc) 9 | Πετε γῶντα ru Φιλίστα πρ(ὸς). Πετεχῶν | 
παροιχύτην W. ; 


Recto 


Au roi Ptolémée salut Philista, femme de Lysias, habitant Les- k 
Trois-Bourgs. Je suis lésée par Pétéchôn. Je me baignais aux bains 
du susdit village, l’an 1°, le 7 Tybi, quand cet homme, garçon de 
bains dans l’étuve des femmes, au moment où je sortais pour me 
savonner, répandit sur moi les brocs d’eau chaude qu'il y av 


Simôn l’épistate. Je te prie donc, ὃ roi, si bon te lenble puis 
je me suis adressée à toi en suppliante, de ne pas me négliger, 
qui ai été ainsi traitée contre toute justice et qui vis du travail 
mes mains, mais d’ordonner à Diophanès le stratège d'écrire 
Simôn l’épistate et à Nechthosiris l’archiphylacite d'amener de: 
lui Pétéchôn, pour que Diophanès enquête à ce sujet; ainsi, ap 
m'être tournée vers toi, Ô roi, le commun bienfaiteur de 
j'obtiendrai justice. 

| Sois heureux. 


À Simôn. Envoie l'accusé. An 1*, 28 Gorpiaios-12 Tybi. 


33. PLAINTE POUR BRULURES DANS UN BAIN PUBLIC 181 


Verso 


An 1°, 28 Gorpiaios-12 Tybi. Philista contre Pétéchôn, garçon de 
bains, pour l’avoir échaudée. 


1. [Ἔν] Τρικωμίαι, Bourg du district de Thémistès, “ro Je site est inconnu 
(P. Tebt. 11, p. 405). 

(Ἔτους) α, Τῦόδι ζ; cf. apostille et verso, 1. 1. 
-3. Πα ραχέων, cf. verso, 1. 3, παραχύτην. L'homme qui se tient auprès des 
baigneurs pour verser de l’eau. 

3. Ἐν τῶι [γ]υναικείζωι θόϊλωι. Pour cette restitution, cf. 42, Ἰ 8, et noter le 
genre; le sens primitif est : étuve voûtée; et l’on pense aussitôt à une salle 
réservée aux bains de vapeur; mais il y avait aussi des baignoires dans cette 
salle, cf. 42, loc. laud.; c’est simplement la salle des bains chauds pour dames. 

Zuncas[far. Le Cest certain; € pour σ est assez fréquent devant υ. dans les 
papyrus, cf. Mayser, Grammatik, p. 204. . 

5. Παρέδωχα << παράγγελμα >, probablement cf. introd. gén., p. 11. Toutefois, 
ἐπὶ σὲ καταπεφευγυῖα, I. 6, rendrait assez vraisemblable qu’elle eût remis par 
erreur une ἔντευξις à l’archiphylacite, au lieu de la porter aux bureaux du 
stratège; Simôn en aurait pris prétexte pour ne pas s'occuper de l'affaire. 

Νεχθόσιρι τῶι ἀρχιφυλαχίτηι, cf. 19, Il. et n. 4-5, et ci-après 1. 8, l'emploi 
α᾽ ἀναγαγεῖν au lieu d'anosteihat. — Sur la gendarmerie, cf. ibid. 

5-6. Παρόντος |] Σίμωνος τοῦ ἐπιστάτου. Circonstance aggravante pour l’épistate ; 
cette femme s’est peut-être trompée en s'adressant à l’archiphylacite, mais 
Simôn n'ignorait pas sa plainte, cf. n. 11. 

7. Ἠνομημένην. Cf. P. Paris, 37, 1. 47 (WiLoken); c'est l’unique exemple du 
mot dans toute cette série de textes; cf. 6, 1. 11 : ἀνόμως ὑδριζόμενον. 

Xeup6610, cf. SuIDAS, 8. p. : οἱ ἐκ χειρῶν ζῶντες, ταῖς τέχναις προσκαθήμενοι * 


D: 
2 


λέγονται καὶ ἀποχειρόδιοι. 

11. Pour cette formule, cf. 14 οἱ 17 οἱ introd. gén., pp. 14 et 22 : la première 
plainte n'ayant pas été suivie d’effet, le stratège supprime l'intervention de 
l’épistate. 
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Euntered as VPEnteux 34 


ἈΝ 34. PRÊT D'ARGENT 


Y, PLASTRON, 103 an 1° de Philopator. 
6,5 X 28,5 ui | 


8. C. H., XXVNII, 1903, pp. 198-9; Wicoxen, Archiv, IV, p. 54. 


FRagMEeNT incomplet; il manque de vingt à vingt-huit lettres à 


gauche selon les lignes; il est écrit au recto du papyrus, perpendi- . ᾿ 


culairement aux fibres; l'écriture est une petite cursive, nee et : 


régulière. | 

Ce texte fait partie de la série déjà nombreuse des prêts ; cf. 16, 2 
17, [22], 28, 25 et 89 (Ὁ) Il y manque, après restitution, la désigna- 
tion de l’objet prêté, le nom du bourg et le verso. L'apostille est 


formulée comme celle de 4 et de 25. 


(1e main) 


[τῶι ἐπιστάτη: xouns...] ως ἀποστξῖλαι αὐτὸν πὶ Ἀπ χαὶ, ἐὰν ἦι ταῦτα ἀληθῆ, πραχθῆναι. 

Je 

5 [ral énavayxdout αὐτὸν] ἀποδοθῆγαί μοι, ἵνα τοῦ δικαίου τύ χω διὰ σὲ, βασιλεῦ, Ἢ 
(2° main) ; 


[Ἡρακλείδηι, Φρ(όντισον) ὅπως τῶν δικαίων τύχηι. (τους) α, Γορπιαίου À, Τῦδι 1y. 


L. 5: [παραγρῆμα καὶ τὴν τιμὴν] ΕΖ. ----1,. 6 : [Ἡρακλείδη ἐπ(ιστάτη!) " (συν)δι(άλυ 
ὅπως Ed., [Φρ(όντισον) ὁπως W. | 
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[Au roi Ptolémée salut, Hèrac]leidès, Larisséen, de la 3° hippar- 
chie, hécatontaroure. Je suis lésé par Aristomachos. Il me doit [en 
BIEL... , dont] la valeur est de 5 drachmes en cuivre, je viens 
de les lui réclamer encore et il ne les rend pas. Je te prie donc,] 
ὃ roi, si bon te semble, d’ordonner à Diophanès le stratège d'écrire 
à Hèracleidès, [l’épistate de ..... ]...., de l'envoyer devant Diophanès 
et, si je dis la vérité, d'exiger de lui les 5 drachmes [et de l’obliger] 
à me les rembourser, — de sorte que j'obtienne justice, grâce à 
toi, Ô roi. 

Sois heureux. 

[A Hèracleidès. Veille] à ce qu'il obtienne justice. An 16, 30 Gor- 

piaios - 18 Tybi. 


1. Λ]αρισαῖος. Sur les Thessaliens dans l’armée, cf. LesquiEr, Znst. mil. Lag., 
pp. 110, 115 et 88-9. 
Τῆς y ἱππαρχίας. Sur les hipparchies numérotées, cf. ibid., pp. 12, 88 et 90. 
(Ἑκατοντάρουρος), cf. ibid., pp. 175-6 et 291. 
2. Χαλκοῦ Fe. Cf. 28, n. 2-3. 
3. Ἡραχλείδηι, Dès le mm1° siècle, le datif en -δει est plus fréquent dans les 
papyrus; cf. 29, n. 7. | 
4, [Τῶι éniotéine.. Jews. Il manque dix lettres environ, cf. 1. 3; un nom 
de bourg de treize lettres n’est pas probable; et ilfaut vraisemblablement res- 
tituer xouns...Jewc. 
5. La restitution [παραχρῆμα καὶ τὴν τιμὴν] n’est pas vraisemblable après τὰς 
ΞΕ. Devant ἵνα, large blanc de ponctuation, cf. 1, n. 1. 
6. Pour la formule, cf. 4, 1. et n. 10, et 25 ; et pour la date, cf. 18, 1. et n. 9. 
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SUN ΡΟ πον 35. VOL D'UN MANTEAU . 
sa Γ' | 
AMÉDÉE 100 0 an ὅ (fiscal) de Philopator. 3 


10 X 15 


B. C. H., XXVII, 1903, pp. 199- 201; Th. ins Mél, Nicole, pp. 451 At Wen, | 
Fe) III, p. 309, et IV, pp. 54-5. 


FRAGMENT incomplet, il manque plus de 30 lettres à gauche (cf. 
nl): l'écriture est une cursive régulière et assez large; cf. Je fac- 
similé dans Mél. Nicole, p.451. 

C’est la plainte d’une femme, à qui l’on a volé son | manteau : dans 
quelles circonstances ? et comment la synagogue du bourg et son 
sacristain, ainsi qu'un clérouque thrace, se trouvent-ils mêlés à cette 
affaire? Il est difficile dans l’état du texte de le deviner. Mais nous 
devons du moins à ce vol un nouvel 5 intéressant témoignage sur 
les Juifs de l’Arsinoïte. ᾿ 


[Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν ...... τῶ]ν ἐν τῆ! ᾿Αλεξάνδρου νήσωι. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ 


[Δωροθέου ........., ὅς κατοικεῖ τὴν αἸὐτὴν κώμην. Τοῦ γὰρ ε (ἔτους), ὡς αἱ πρόσοδοι, Φ 
[ - env. 30 lettres __ Jrât συνερίθωι μου προσγοήσας ἱμάτιόν pou 
[ἄξιον H. (Ὁ) Ἰαὐτὸ ὥνχετο ἔχων. Αἰσθανομένης δέ μου κατε. ον 
Ὁ : 2 MiTo ἱμ]άτιον ἐν τῆι προσευχῆι τῶν Ιουδαίων ἐπιλα!. 14 
[ SA | 7. πους. ᾿Επιπαραγίνεταζι) δὲ Λήζελμις, (ἑκατοντάρουρ oc), 
[ 1 corse: πὸ À μά]τιον PRE τῶι ναχόῤωι ἕως χρίσεως μι 


[ ].. Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει 
[τῶι στρατηγῶι γράψαι ᾿Απολλονίωι τῶι ἐπι]στάτει ἀπὸόστεϊλαι τὸν EE χαὶ Νι- 

10 [χόμαχον τὸν νάχορον χομίζοντα τὸ ἱμάτιον ἐπ᾽ αὐτὸν καὶ, ἐὰν ἦι ἃ γράφω ἀληθῆ, 
2 ! τὰ \ 2 ce à ve ! Ἂ \ \ \ A FT € S , 
[ἐπαναγκάσαι αὐτοὺς ἀποδοῦναί μοι τὸ ἱμάτιον ἢ τὴν τιμὴν, περὶ δὲ τῆς ῥαιδιουργίας Ξ 
[Διοφάνην τὸν στρατηγὸν διαγνῶναι 1 Τούτου γὰο γενομένου, ἔσομαι] διὰ σὲ, βασιλεῦ], 


[τοῦ δικαίου τετευχυϊα]. Εὐτ[ύ]χει.. 


L'apostille manque. 
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L. 1: NN... τῶν κατοικουσϊῶν Rein., Ν.... τῶ]ν W.— L. 2. [Δωροθέου καὶ 
Νικομάχου ᾿Ιουδαίων τῶν χατοικούντων τὴν αὐτὴν Rein., καὶ Νιχομάχου nicht richtig 
W. — L. 3: [Quantième ὁ Δωρόθεος, ἅμα Ν..... N....] Rein., — προσποήσας " W. 
— L. 4 : [ὃ ἀποδυσαμένη εἰσῆλθον εἰς τὸ λινυφαντεῖον ἔλαδε καὶ] αὐτὸ Rein.; --- in fine : 
κατε- Ed., καπείφυ]- Rein. — L. 5 : [yev ὁ Δωρόθεος καὶ κατέθετο τὸ προγεγραμμένον 
ἱμηάτιον Rein.; — in fine : ἐπιλα- Ed., ἐπιλαδ[ὡν Rein. — L. 6 : ἱμάρτυρας ὡς εἴη 
αὐτοῦ τινας τῶν Ἰουδαίων τῶν χατὰ 


τοὺς τόϊπους Rein.; ὀϊλίγους, eta οὐκ ὀ]λίγους WW. 
— L.7 : [καὶ αἰτιᾶται αὐτὸν ὡς χλεψάντα " τότε μὲν πιστεύει Δωρόθεος τὸ ἱμάτιον Ποίρ.: 


, 


γῆς περὶ τούτων... Rein. — L. 9 : [τῶι ἐπὶ 
À 


@- d 


Ἰδιον, etwa ὡς ἴδιον W. — L. 8 : [yevou 
τῶν τόπων στρατηγῶι γράψαι Ν,.... τῶι τῆς κώμης ἐπιϊστάτει Rein., sans unwarschein- 
\ 


ι 
lich W., L. ἐπι)στάτηι. — L. 10 : -[κόμαχον καὶ Ν....... καὶ τὸ προγεγραμμένον ἱμάτιον 


Rein. —L. 11 : [ἀγαγχάσαι, αὐτὸν Ed., [ἀναγκάται Δωρόθεον χαὶ Νικόμαχον ἀποδοῦναι Euor 
Rein., [ἀναγχάσαι αὐτοὺς WW. — L. 12 : [τὸν στρατηγὸν διαγνῶναι Ed., [αὐτῶν τὸν στρα- 
τηγὸν τὰ χαθήκοντα διαγνῶναι Rein., τὰ χαθήχοντα ist nach den Parallelen zu 
streichen W. 


[Au roi Ptolémée salut..….], de l’Ile d'Alexandre. Je suis lésée par 
[Dôrothéos ...... ., qui habite] le même bourg. L'an 5, en comptant 
par années fiscales, en Phaménôth [......... avec] ma compagne de 
travail, il projeta de [.....] mon manteau |........1 et partit en 
l'emportant. M'étant aperçue |........} le manteau dans la synagogue 
dernier"... ].. Survient Lèzelmis, hécatontaroure [qui confie ἢ] 
le manteau à Nicomachos le sacristain jusqu’à ce que l'affaire soit 
jugée. Je te prie donc, à roi, d’ordonner à Diophanès [le stratège 
d'écrire à Apollônios (?)] l’épistate d'envoyer devant lui Dôrothéos 
et Nicomachos [le sacristain avec] le manteau, et, si je dis ici la 
vérité, [de les obliger à me rendre] le manteau ou son prix; quant 
au larcin, [Diophanès en connaîtra]. Ainsi, grâce à toi, ὃ roi, {j'ob- 
tiendrai justice]. 


Sois heureux. 


1. [Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν χτλ. REINACH évalue à 50 le nombre des lettres 


perdues dans cette ligne, Wiraxex estime que ce chiffre est excessif, et avec 
24 
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raison. REINACH a pensé qu'il fallait restituer τῶν χατοικουσ]ῶν, ce qui n'est 
nécessaire, cf. 18, 19, 20, 25, 26, 28, et a estimé à 7 lettres en moyen 
nom et le patronymique de la plaignante, ce qui est arbitraire. 1] faut pa 


non de la 1.1, mais des formules connues et des Il. 9 sqq., qui n ’admettent 
de ner ΠΡ UEUTS à 34 lettres; cf. n. 9 et 11, ci- après. Le nom co 


Par suite de l'erreur initiale de Heat. ses en sont toutes ἢ 
longues ; 1] n’y a pas à leur reprocher une modeste probabilité qu’il ἃ lui-m& 
reconnue ; elles complètent agréablement un récit insuffisant, mais dans une 
langue τὴν plus variée et élégante que celle des pétitionnaires de l’Arsinoïte. 
Ἔν τῆι ᾿Αλεξάνδρου νήσωι. Cf. 20, 1. et n. 2. 

2. [Δωροθέου:..., et non [Δωροθέου καὶ Νικομάχου...., cf. 1. 7, Νικομάχωι sans article; 
le mot apparait donc pour la première fois (τ ΚΕΝ). 
Τοῦ γὰρ ε (ἔτους), ὡς αἱ πρόσοδοι, Φαμενὼ [0]. Mention intéressante des nn 
fiscales, à rapprocher des textes énumérés, Ὁ, Hib., I, p.359. Sur ces années, 
cf. introd. gén., pp. 34 sqq., et les études qui y sont indiquées. La mention 
du mois de Phaménôth doit retenir notre attention; plusieurs des pétitions de 
Magdôla sont datées : "Evous ὃ, Δίου Y, Φαμενὼθ xt, cf. introd. gén., p. 32; et 
l’on ne rencontre que cinq dates dans Îa série entière des quarante et un 
textes ; il est donc probable que l’apostille et Le verso de notre texte étaient du 
27 Phaménôth, an 4, et que le chiffre de l’année fiscale était en Phaménôth 
égal à celui de l’année régnale plus 1; on sait par P. Petr., TIT, 112, qu'il n ya 
pas eu d’an 1 jiscal de Philopator, er seulement une année 2, succédant 
immédiatement à l'an 26 fiscal d'Évergète 165 | 
3. Προσνοήσας. La lecture est certaine; il n’y a pas lieu à correction, cf. KE, 
Ὁ , 11,46; γι: Δ 1 9. TE τὸν xs ον pe 901. 19/Dimdorte hi 
4. [Λξιον H. (Ὁ). La leu n'est pas indiquée I. 11; cf. 4, 1.6, et 8, IL. 69, 
avec la formule : οὗ (ñs) τιμὴ ΚΕ 
5. Ἐν τῆι προσευχῆι τῶν ΠΣ, ἐπιλα[. La lecture de ReINAcH ἐπ. n’a pu 
être contrôlée, l'original manquant; sur la reproduction (Mél. Nic., p. 451), le 
β n’est pas visible ; les premiers éditeurs ont pensé à srthd|[0oy, qu’ils ont tra- 
duit par : en cachette; cette lecon serait assez probable; peut-être même 
y a-t-il sur l'original ἐπιλαθ..., les β et les 8 pouvant aisément se confondre, et. 
faut-il suppléer ici un des modes d’éréhaloy; mais pour le sens général, ἐπιλα- ἢ 
6[ὼν et surtout ἐπιλαύδ[οῦσα paraît bien préférable : le vol ayant eu lieu (L. 4in 3 
la plaignante s’en aperçoit, ou apprend (1. 4 fin) que Dôrothéos a emporté le 
manteau à la synagogue, et y surprenant Dôrothéos, ou s'y saisissant du man- 4 
teau, elle tente de le recouvrer, quand intervient Lèzelmis, cf. n. 6. 
I1 n’est pas dit dans ce qui reste du texte que cette synagogue était celle 
de l’Ile-d’ Alexandre, mais le fait est probable. On ignore si la plaignante était ᾿ 
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une Juive; il est possible que Dôrothéos soit un nom israélite grécisé, cf. 8, 
n. 1. Mais la synagogue prouve l'existence d’un assez grand nombre de Juifs 
dans l’Arsinoïte à la fin du τι siècle. Il en est d’autres indices ; cf. 8, n. 1. 
Les Juifs avaient de tout temps été nombreux en Égypte, Ptolémée Sôter en 
avait transplanté après Gaza (312), et ils formaient à Alexandrie une commu 
nauté importante, administrée par un ethnarque : cf. JouGuerT, Vie municipale, 
pp. 38-9. 

6. Λήζελμις, (ἑκατοντάρουρος). Nom thrace, cf. Dumonr-Homozze, B.C.H., XXII, 
1898, p. 549; et pour d’autres Thraces, 82, 1. 7, 39, verso, 1. 2, et 25, L. et 
n. 1-2. Sur les hécatontaroures, cf. 84, n. 1. — Il y a eu évidemment une scène 
qui s’est passée à la synagogue et où intervient Lèzelmis; le plus vraisem- 
blable, c’est qu'il y avait contestation sur la propriété du manteau; parait 
Lèzelmis, colon militaire, homme considéré, redouté peut-être ; et son rôle 
doit être celui d’un arbitre : il conseille probablement d’attendre que l'affaire 
soit jugée : ἕως κρίσεως, et provisoirement fait du sacristain le séquestre de 
l’objet litigieux. 

Τὸ ἱμά]τιον. WiLoken a lu ..]διον ; en réalité la barre horizontale du τ parait 
avoir été séparée en deux parties dans sa longueur par l'écartement des fibres; 
la haste du τ est très visible. 

To! vzxégwt. Forme dorienne (MAYSER, Grammatik, p. 7); la plaignante 
était peut-être une Dorienne (Reinacn); peut-être aussi était-ce l'écrivain 
public, cf. introd. gén., p. 14-15. Ce sacristain est le hazzän hébreu, générale- 
ment appelé ὑπηρέτης (REINACH, p. 458). 

9. [᾿Απολλωνίωι τῶι ἐπι]στάτει. Apollônios était épistate de l’Ile-d'Alexandre en 
l'an 1” de Philopator, cf. 20, 1. 9; et ce nom correspond au nombre de lettres 
manquant, cf. 1. 11. ᾿Επιστάτει pour ἐπιϊστάτη! est extrêmement rare au 1° siècle 
dans les noms communs; c’est le seul cas dans tous nos textes et le seul relevé 
par Mayser, Grammatik, p. 129; pour les noms propres, cf. 29, n. 7. 

11. [Τὸ ἱμγάτιον ἢ τὴν τιμὴν. Pour la formule, cf. 17, 1. 7, et 42, 11. 9-10 ; il est 
notable que la valeur n’en soit pas indiquée ici; cf. n. 4. 

Περὶ δὲ τῆς ῥαιδιουργίας. Le mot est employé P. Tor. τ τὸ εἴ τ Εν 
évidemment pris dans un sens péjoratif; il comporte l’idée de ruse et de trom- 
perie ; Suipas : fadtouoy6s * mAuotoypépos, καὶ ὁ χαχοῦργος ἁπλῶς. 

12. [Διοφάνην τὸν στρατηγὸν διαγνῶναι]. Pour cette restitution, voir les formules 
analogues dans 6, 24, 35; cf. 1,1. et n. 18, etintrod. gén., p. 27-8. 
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Enkered ας PEteux 5 τὸν 86. RÉPARATION D'UN TISSAGE 
s/28/ à 
0, TÊTE, 128 et 129. Évergète ou Philopator. ᾿ 


10 X 16,5. 


8. 0. Η., XXVII, 1903, pp. 201-2; Waiccke, Archiv, IV, p. 55. 


CE texte est constitué par la réunion de deux fragments en bo n 
état de conservation; mais il reste incomplet : 1l manque envit 
trente lettres à gauche ; écrit au recto du papyrus, perpendiculaire- 


ment aux fibres ; l'écriture est une cursive assez grande et régu- 
lière. 


ts’ 


Des tisseurs delin tbe au roi de faire réparer Te - atelie r 
ou leurs ps Il nes (61 pas ici d’une Pa et, à cet aid 


ou d'objets qui étaient souvent, sinon même toujours, situés 
les temples ; nous ignorons si tel était le cas du tissage dont 
101 question ; mais il y ἃ du moins dans cette requête une nouvel e 
preuve de la dépendance étroite où l'industrie du tissage était tenue 
par l administration royale : ces tisseurs n’osent pas réparer | : 
tissage sans la permission des fonctionnaires compétents; les 
ateliers ou même peut-être les métiers étaient . dans l'espèce pro- 


priété royale. 


δ δα. — 


36. RÉPARATION D'UN TISSAGE 189 


[Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Ilerecoû/yos Πετῶυτος xai Μάρρης μέγας Πετούάο- 
[rtos, λινοῦογοι, τῶν ἐγ Κροκοδείλων π]όλεως. Ὑπάρχοντος ἡμῖν λινυφαντείου 


[παρὰ σοῦ, βασιλεῦ, ἐν τῆι προειρημένη]: πόλει, ἃ πεπόνηχεν α βουλόμεθα καθε- 
[ δύο, ὅπως δυνώμεθα τὰς ἐπινεγοαμμένας 

ï ) i τὰς ἐπι γεγράμμενας 
[ἡμῖν προστιμήσεις τῶν ὀθονίων ἀποδι]δόναι εἰς τὸ βασιλικόν, ᾿Αξιοῦμέν σε δεό- 
μενοι, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι] στρατηγῶ: γ[ρ)άψαι οἷς χαθήχεν ἐπελθόν- 
\ 
(6 


[τας ἐπισχεψάσθαι περὶ 


LA \ S 7/1 Le se Ν 9 ; (à 
τούτων χαὶ διδΊόναι ἡμῖν τὴν ἐξουσίαν χαθελόντας 


[ Τούτου γὰρ γενομένο]υ, ἐσόμεθα, βασιλεῦ, τῆς παρὰ σοῦ φιλαν- 


[θρωπίας τετευχότες]. Εὐτύχει. 


L'apostille manque. 


L. 1 : Méppns Πετούάσ!- Ed., Μάρρης μέγας Πετούάσ!!- W. — L. 2 : -[roc......… 
ἐγ Κροχοδείλων πόλεως Ed. — L. 3: … [mohera πεπόνηχεν à βουλόμεθα Ed., [ὃν τῆϊ 


αὐτή]. πόλει, ἃ πεπόνηχεν, WW. — LI. 3-4 : καθε  [λόντες ἀποκαταστήσειν ἄλλο. γέα] δύο 


ΗΠ 


ΠΝ τ CU 0 τε 1 7: [τᾶς ἐξετάσαι... Ed. — L. ὃ : [τὰ ἐργαλεῖα 


ἄλλα ἀποκαταστήσειν Ed. 


[Au roi Ptolémée salut, Pétésouchos, fils de Pétoûs, et Marrès le 
grand, fils de Pétobastis, [tisseurs de lin de Crocodilopolis]. Nous 
tenons [de toi, ὃ roi] un tissage de lin [dans ladite] ville ; et ce qui 
est en mauvais état, nous voulons [......]..., afin de pouvoir payer 
au fisc [les droits sur les tissus] qui nous sont imposés. Nous te 
demandons, [ὃ roi, d’ordonner à Diophanès le] stratège d'écrire à 
ceux que cela concerne de venir [enquêter à ce sujet et de] nous 
donner l’autorisation de toucher à ᾿..... Ainsi], ὃ roi, nous aurons 


éprouvé l'effet de la bonté. 
Sois heureux. 


2. Λινυφαντεῖον. WVILCKEN, commentant Aev. Laws, 87-107, dans Ostr., I, 
pp. 266-69, a le premier montré que la fabrication des tissus était dans l'Egypte 
ptolémaïque un monopole royal comparable à celui de l'huile. ἢ. Tebt., I,5, 
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11. 63-4, ef. 241-7, 239, 170-1, 250, et la note, pp. 40-41, confirme cette ex 
tion. La fabrication, qui se faisait sous le contrôle de l'administration 
d’après bid., 11. 241-7, avoir été concentrée dans les temples pour les tis 
de lin et de byssus, mais la question reste douteuse pour les autres m 
P. Hib., 1,67 et 68, ne donnent pas cependant l’impression que la fab on 
des étofes les plus fines elles-mêmes se pratiquât uniquement dans les 
temples ; il est d'autant plus regrettable que le début de la I. 2 soit mutilé. 

2. Sur Crocodilopolis, cf. 44, n. 2-3. | 
2-3. Ὑπάρχοντος.... [παρὰ σοῦ, par analogie avec 1,1. 3 : Ἔχοντος γάρ μου χλ 100 
παρὰ σοῦ. Ὑπάρχειν implique ici que le βασιλικὸν conservait un droit de propr 
éminent sur les λινυφαντεῖα, Cf. sur ce point, ci-dessus, introd. 
3. ‘A πεπόνηχεν, Cf. 9, L. et n. 3, et 14, L. 3. 

Α βουλόμεθα. Les premiers éditeurs avaient lu : ἃ βουλόμεθα, mais ἃ 
auparavant : ...jyroheta πεπόνηκεν: mais il est impossible de transcrire ..]roheta, 

…l]uroker et « étant séparés par un large blanc de ponctuation, comme i 
remarqué Wiccexen ; cf. 1, n. 1. Le second « reste inexpliqué ; mais cf. 1. Ὁ 18 
faute d'orthographe. 

225, Τὰς AT [ἡμῖν προστιμήσεις͵ τῶν ὀθονίων]. Ce supplément εἶν 
probable, puisqu'on sait par l'inscription de Βοβοίίο, 11. 17-8°et 29% par 

τ Τεδί:, 10 100 à ΠΝ 165 ἀν Ὁ ἊΣ temples PUR des taxes sur 


ee 
6. Οἷς καθήχεν, pour καθήκει, Cf. 9, 1. et n. 4 


37. VOIR SOUS LE N° 11. 
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Enie as port + 88. VIOLENCES CONTRE UN GARDE 


} 
δξ,λευχ 5. dons 
en [ες T (Phase), 


F 
Y, PLASTRON 91 
S/24/5 ἡ SC 19 


an 25 d'Évergèle A. 


B. C. H., XXVNII, 1903, pp. 202-383 ; Wricexen, Archiv, IV, p. 55. 


FRAGMENT incomplet : on ignore combien il manque de lettres à 


droite ; il est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux 


fibres ; l'écriture est une cursive très lisible. 


Ce texte doit être comparé à 6 et ajouté au dossier des bergers 


de l’Arsinoïte; le plaignant est peut-être un garde des récoltes 
(cf. n. 2); la date à laquelle les faits se sont passés est le 13 Phaô- 
phi de l'an 25 d'Évergète, et il n’est pas vraisemblable que la 
plainte soit de beaucoup postérieure; si les dates de l’apostille et 


du verso étaient de ce même mois, ce texte était Le seul à les porter 


dans toute la série des pétitions de Magdôla. 


[Β]ασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Κρατεύας, Μακεδὼν, (τριαχκοντάρουρος). ᾿Αἰδικοῦμαι 


Γ 
“.. 


ῃ τ \ nt pet 
Ἰποιμένων καταδεδοσχηχότα τὰς νομὰς ἐνὸς χ [pou 


5 [ἐπιτιμῶντος αὐτοῖς καὶ ἐπιμαρτυρομένου, οὐδένα λόγον ποίιου.... 


..... 


- 4 DRE \ EL 1 LA el ᾿ 6 4 
΄- πληγάς τε μοι ἐνέδαλον χαὶ τὸ ἱμάτιον μου, ὅπερ χίαι ἐχομισάμην..-. 
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Verso 


[(Erous)., ] 


[Κρατεύας πρ(ὸς) .]ou..tv ὑπο 


+ 


᾿ 


Recto. L. 2, in fine : fût γενηματοουλαχίαι Ed. — L. 3, init. : [-- je κ χε ἐν 
Ed. — L. ὅ, ὑπ fine : ποιούμενοι..... Ed. ---Ἰι. 6 : ...] πληγὰς [... Ed. “ τὸ μοι 
ἐνέδαλον W.; --- ὅπερ. [... Ed. 

Verso. L. 2:...u..u.p Ed. 


Recto 


Au roi Ptolémée salut, Crateuas, Macédonien 
Je suis lésé [par ...rm...is et ....}, bergers d’Alabanthis. Je suis « 
δου Ῥτόροβο RUES. Jet, l’an 25, le 13 Phaôphi, je descendis d 
la campagne et découvris [que les] bergers avaient mené Ρ 
eur troupeau ?] sur les pâtures d’une seule tenure [...}; 7616] 
reprochai et les adjurai (de cesser), mais ils n’en tinrent ne L 
compte |....], me portèrent des coups et me [prirent] mon mant au 
que [j'avais apporté... 2 = +. 


+ 


Verso 


[An .... Crateuas, triacontaroure, contre 3. rIn-1s 161 [τ 7. au 
en, 
sujet de certaines tenures. 


1. (Τριακοντάρουρος), cf. 4, n. 2. | 
᾿Αἰδικοῦμαι ὑπὸ «ρμ. τος χαὶ ….]. La longueur de la lacune ne peut être 6, 
évaluée. < 
2. Ἐξ ᾿Αλαδανθίδος. Bourg du district d'Hèracleidès, situé sur le lac Με 
prés de la rive sud ou sud-est (P. Tebt., II, p. 366). : δ: 


ων 
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Προεστηχότος τῆ! γενηματοφυλαχίαι, proposé par les premiers éditeurs est 
vraisembable. Sur les γενηματοφύλακες, cf. P. Tebt., 1, 27, col. 11 et ur, qui 
date, il est vrai, de 113 a. C.; on y voitque ces gardes devaient, entre autres 
fonctions, surveiller les pâturages (cf. n. 4) de toutes les terres, quelles qu’elles 
fussent, domaniales ou autres (cf. tbid.); cf. 1, n. 10. Toutefois προεστηχὼς 
s'emploie aussi pour des régisseurs privés (P. Petr.. 11, 30 (6), cf. III, 69 (ὁ), 
3 bis). 

3. Φαῦῶφι ty. À cette époque, le milieu de Phaôphi correspondait à la fin du 
mois de novembre ; cf. ci-après, n. 4. 

Καταύάντος pou. Le mot est très exact : Les bourgs étaient situés sur des 
terres-pleins, dont le niveau était supérieur à celui des crues. 

4. Au point de vue agricole, il y avait dans l'Égypte ptolémaïque trois sortes 


de pâtures. Les premières étaient constituées par les terres qui, susceptibles 


de produire des céréales ou des lentilles, donnaient cependant, en de certaines 
années, de la gesse ou du foin, conformément aux principes de la rotation des 
cultures; au 11° siècle, dans la comptabilité du Domaine, elles étaient classées 
dans la γῆ σιτοφόρος, produisant du σῖτος, et parmi les χλωραί, alternativement 
(cf. 28). Une seconde catégorie était formée par les terres qui ne donnaient 
que du foin chaque année; leur produit était dit, à la fin du n° siècle, χόρτος 
γομῶν ; elles étaient toujours classées parmi les χλωραί, Enfin, il y avait des 
vouai qui ne produisaient même pas de foin et n'étaient pas louées contre une 
redevance en nature (d’où leur nom d'éxrès μισθώσεως, quand elles appartenaient 
au Domaine, ce qui paraît avoir été presque toujours le cas : cf. P. Tebt., 1 
Ρ- 542), mais contre paiement d’une taxe en espèces, 1 ἐννόμιον ou εἰς τὰς νομάς. 
Ici nous ne pouvons savoir de quels pâturages il s’agit, parce que les faits 
signalés se passent à l'automne ; à cette époque les χλωραὶ ont été récoltées, 


? 


même les regains, et le bétail peut encore y trouver quelque maigre pâture. 

᾿ Ἑνὸς κλή[ρου. Le grief de Crateuas, c’est que les troupeaux étaient concen- 
trés sur un seul χλῆρος et non répartis sur tous ceux qui pouvaient et devaient 
ètre dépouillés. L'emploi du mot κλῆρος ne prouve pas qu'il s'agisse de terre 
cléronchique; cf. P'Hib., 1, 52. 

6. Pour cette ligne et la restitution, cf. 6, 1. 8. 

Verso. 2. .]pu..t [xah... Le p n’est pas celui de πο(ὸς), qui serait placé au- 

dessus de la ligne, à supposer que le x eût disparu. 


25 


LR mn) 


δες. 
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ἐκλειεὺ a: PEnteux 2 89. PRÊT D'OBJETS ET D'ARGENT (? 
5/24 % | 
Y, PLASTRON, 97 | an 4 de Philopator. 


7,5 X 11 


B. C. Η., ΧΧΎΤΙ, 1903, pp. 203-4. 4 
ἈΠ 
ἽΝ 
FRAGMENT incomplet, auquel il manque une quarantaine de lettres) 
à droite (cf. 1. 4), mais bien conservé ; 1] est écrit au recto 
papyrus, perpendiculairement aux fibres; l’écriture est une cursive 
assez régulière. ᾿ 
Il est impossible de déterminer le sens général de ce texte. Ce 
a 


qui est sûr, c’est qu'un certain Sôsigénès se plaint de ZIP 
jus notes un ous Lu aussi un ancien Phys 


échappent; nous savons seulement qu'elle était assez ὑπ ; 
θα ‘il est d’abord question d’une somme de 154 dr. 3 ob. et 
qu'un tiers (1. 6) y était mêlé. 


ὧτ 
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Recto 


Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Σωσιγέν[ης. ᾿Αδικοῦμαι ὑπὸ Ζιποίτου, τῶν x Βερενικίδος] 
7 - » - Re » 

Θεσμοφόρου. Τοῦ γὰρ ὃ (ἔτους), Τῦδι en, ἐξ 

εἰς Ε pvè [ καὶ παραγενομένου αὐτοῦ! παρὰ τὸ] 

αὐτὸν τότε τῶν φυλαχιτῶν εἶναι, [ ποτήριον] 

χαλχοῦν καὶ χαλχοῦ ΚΕ ιβ τουδεδη.. 

2 ! Se ! PUR ie " o — 

ἄνω μολογήσατο ὀεδωχέναι τῶι ἱπ| ἀποδοῦ]- 

var τό τε ποτήριον χαὶ τὰς 13 Εὶ τ.. 

Δέομαι οὖν σου, βασιλεῦ, προστάξαι Διοφάνει τῶι στρατηγῶι γράψαι] 


Fr - , | À 5 End LA u , 2, 4 2 1’ SE 4 ? 
Μιχίων! τῶι ETISTAT I! ἀποστεῖλαι [Ζιποίτην ET AUTOY XL ETAYAYXATAL &UTOY aro]- 


3 ἘΝῚ “ὦ LA => = LA \ , es 
10 δοῦναί μοι τὰς .ιβ H. Τούτου γὰρ [yevouévou, κτλ. 


L'apostille manque. 


Verso 


(Ἔτους) à, Διοῦ y, Φαμενὼθ χζ 
Σωσιγένης πρ(ὸς) Ζιποίτην 


περὶ ΚΕ τιβ. 


L. 5, in fine : τοῦ δεδηλωμένου Ed. — L. 6, in fine : δεδωχέναι € III [.... ἀλλὰ 
Loveirat ἀποδιδο]-, Ed. — L. 7, in fine : ποτὶ Ed. 


4, Ὑπὸ Ζιποίτου. Cf. verso 1. 2. 
1-2. Ἔχ Bepeytxidoc Θεσμοφόρου. Bourg dit aussi Βερενικὶς ἡ πρὸς τῶι Θεσμοφόρωι, 


situé dans le district de Polémôn, immédiatement à l’ouest de Kerkéosiris, la 
moderne Gharak. 


2. Τῦδι τη, cf. verso, 1. 1. Sur ces dates, cf. introd. gén., p. 32, n. 3. 


4. Τῶν φυλακιτῶν, Il s’agit probablement de Zipoitès; mais peut-être aussi 


d’une tierce personne désignée 1. 6 : τῶ! ir[.... En tout cas, nous avons affaire 
ici à la population militaire et policière de la région ; cf. verso, n. 2. 


5. Χαλκοῦ E 18. Cf. 28, n. 2-3. 


- 


6. Τῶι ἱπ[πεῖ, -πάρχηι, -πιάτρωι, OÙ UN nom propre ? 


DU TT À 


πε 
Ka 


196 © PAPYRUS DE MAGDOLA  . 


7. Peut-être : τὰς [δὲ 18 Ε οὐκ ἀποδίδωσιν. On remarquera qu'il n’est plus αὶ 
, tion du vase de ‘bronze, 1210: AP OU ΡΣ T° 

8. Le supplément est certainement insuffisant; mais aucun autre ne 

possible. | δεν DIR 

Verso. L. 2 : Ζιποίτην. C'est un nom thrace; cf.  Dumonr-HOMOLLE, Ἢ 

d’arch., pp. 553 et 559. Zipoitès est probablement, un clérouque, cf. 28 

35 et les notes. 


Cikere) ας. PErkeux 3 40. FRAGMENT 


523] 


ἢ, 184 an 1# de Philopator. | 
8 x 10 : 


B. C. H., XXVII, 1903, p. 204. 


FRAGMENT écrit au recto du papyrus, perpendiculairement a 
fibres; l'écriture est une cursive irrégulière. 


({"e main) 
ΠΡ NI NAS 
τῶ]: στρατηγῶι γράψαι ᾿Ηφαιστίων!: τῶι ἐπιστάτηι 
2 , Ν , \ JA 3 1 
ἐπισχεψάσ]θαι περὶ τούτων καὶ, ἐὰν ἐνδείξωμζα! 


Ἱπαχτίωι, ἐπαναγκάσαι αὐτὸν ἀπ[οδοῦναί μοι 


5 ἸΓούτου γὰρ γενομένου, διὰ σὲ, βασιλ[εῦ, 
Ἰπεύξομαι. [Εὐτύχει]. 
(2° main) 


1δι (- )'et δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) ὅπ(ως) ἐπὶ τοῦ καθήζχοντος κρ(ιτηρίου) δια(κριθῶσιν)} 
| (Ἔτους) ας 


L. 3, init. : διαγνῶν]αι Ed. — L, 4 : ἐπαναγχ[άσαι αὐτὸν... Ed. 
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2. Épistate de Κάμινοι, cf. 28, 11. 2 et 7. | 
7. A), plutôt que αὐ(τούς) : δι(άλυσον), sans complément. 


lEstew 71 41. RECOUVREMENT D'UNE DETTE 
Z, 133 | Évergète où Philopator. 
8 X 16 


B. C. Η., XXVII, 1903, p. 204; Wicoken, Archiv, IV, p. 55, 


FRAGMENT très incomplet : il manque tout le début du texte et 
environ trente lettres à droite ; 1] est écrit au recto du papyrus, per- 
pendiculairement aux fibres; l'écriture est une cursive assez large 
et déliée. 

Ce fragment, dans lequel un plaignant inconnu demande au stra- 
tège de faire recouvrer ce que lui doit un certain Peithias, n’offre 
d'intérêt que par la mention du ξενιχὸς πράχτωρ, Sur lequel cf. n. 5. 
Dans ce cas, [6 ξενικὸς πράχτωρ interviendrait à la suite d’un juge- 
ment, cf. Il. 3-5, comme dans ?. Tor. 13, et au contraire de 


Prrbe4%92, 1120 5664. 


(1e main) 


\ 


εἴ σοι δοκεῖ, προστάξαι Διοφάνει τῶι! στ[ρατηγῶι γράψαι Πυθιάδει τῶι ἐπιστά]- 
nt ἀποστεῖλαι τὸν Πειθίαν ἐφ’ αὑτὸν 
αὐτῶι λέγειν, ἐὰν ἐνδείξω μαι τὰ [διὰ τῆς ἐντεύξεως ἀληθῆ 
5 γράψας τῶι ξενικῶι πράχτορι πρᾶξαι 
καὶ ἀποδοῦναί μοι. Τούτου γὰρ γενο[μένου, τῆς] 
παρὰ σοῦ φιλανθρωπίας. [Εὐτύχει]. 
(2 main) 


Πυθιάδει. Μά(λιστα) δι(άλυσον) αὐτούς * εἰ δὲ μὴ, ἀπό(στειλον) ὅπ(ως) χα. 
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Ε : Ë TS 
{|| MONO ENT in Ed. — L. 8: τὸν Πειῆίων᾽ ἐφ᾽ αὑτὸν E, 
Πειθίαν W. Aus | 


3. Τὸν Πειθίαν. C'est un habitant d’Autodikè, cf. 29, 1. et n. 2, puisque 
Pythiadès est pe de ce bourg, cf. ibid., 11. 7 et 12. 
5. Τράψας, L. γράψαντα où γράψαι, cf. la τς faute dans 82,1. 11, P. Petr. ΄ L 
25. 1: 10. : 
Τῶι ξενικῶι πράχτορι πρᾶ[ξα:. Les πράχτορες de l'époque ptolémaïque sont le 
huissiers chargés du recouvrement des dettes (GrenreLz, Rev. Laws, p. 
parmi eux, il faut distinguer le πράχτωρ ὁ ἐπὶ τῶν βασιλικῶν] προσόδων τεταγμ 
(Ρ. Petr. I, 22 — III, 26, Il. 14-5 : non daté) et le πράκτωρ τῶν ἰδιωτικῶν (P. Hi 
1, 34, 1.7 : 243 a. C.), chargés l’un du recouvrement des dettes envers l'E 
l’autre de celui des dettes envers les particuliers. Notre ἕενι ιχὸς πράχτωρ 
ètre identifié au πράχτωρ ξενικῶν, déjà connu par P. Tor. 13, P. Tebt. Ἷ 
1. 221; Grapenwirz, Archiv, II, p. 30, voit en lui un huissier instrumentant 
contre les contumaces ; mais il est plus probable qu’il a été comme les ἃ ς 
premiers un πράχτωρ (προσόδων) et que ξενικὸς signifie, d’une façon analo 
à βασιλικὸς et à ἰδιωτιχὸς : perçus pour des ξένοι, Sur le sens de cette derni 
qualification, cf. 8, n. 11. La question du rapport entre les deux ro4xr 
ἰδιωτικῶν et βασιλικῶν du mm siècle et les πράχτορες ξενικῶν du règne d Ë 
gète II n’a jamais été résolue; mais on pouvait penser que, d’un sièc 
l’autre, la division du travail entre les πράχτορες avait subi des modificat: 
pour des raisons inconnues. Notre texte, en faisant connaître un ξενιχὸς πρ 
dès 221 environ ἃ. C. augmente la difficulté du problème ; toutefois le πράχτωρ 
_ des sommes dues à des ξένοι ne peut intervenir que pour des particuliers, et il 
a soit remplacé le πράκτωρ ἰδιωτικῶν, soit assuré une partie de ses fonctio Le 
de ces deux hypothèses, la seconde est la plus vraisemblable, si l'on ἢ ne 
croit pas que le πράχτωρ ait pu, dans les affaires entre habitants à demeure 
d’une même κώμη, être suppléé par quelque autre fonctionnaire. 
8. Πυθιάδει, Cf. 29, nn. 7 et 12. — La fin de l’apostille est très douteuse. 
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42. VIOLENCES, DÉTENTION ARBITRAIRE ET VOL 
D'UN MANTEAU 


ὃ0 οἱ 27 an 1 de Philopator. 
9 X 31 


Mél. Nicole, pp. 281-289. 


CE texte est constitué par la réunion de deux fragments entre les - 
quels 1] ÿ a une lacune de deux à treize lettres selon les lignes ; il 
est écrit au recto du papyrus, perpendiculairement aux fibres; l’écri- 
ture est une petite cursive irrégulière, assez comparable à celle de 
Ποῖ «11. pl 27. 

Nous avons ici la plainte d’une femme indigène contre une autre 
femme qui l’a assaillie aux bains et a fini par lui voler son manteau 
avec la complicité d’un comarque, si nous en croyons du moins la 
plaignante. Mais l'intérêt de ce texte est peut-être moins dans cette 


scène de mœurs et cette indication sur les habitudes des fonction- 


naires ptolémaïques que dans l’apostille : elle renvoie l'affaire, si 
la conciliation est impossible, au tribunal des laocrites; cf. ci-après, 


n. 12, et introd. gén., p. 28. 


- ΜΕ νὰ κα σὰ ,.. 


πε 
400 «7 τὸ ΤΡ UPAPYRUS DE MAGDOLA NN 
Recto 


(1e main) 
Βασιλεῖ Πτολεμαίωι χαίρειν Θαμοῦνις, Ἡρακλεοπολίτισσα. ᾿Αδικοῦμαι] ὑπ[ὸ Θο]θορταΐτος, th 
ούγχοις τοῦ ᾿Αρσινοΐτου νομοῦ. Τοῦ γὰρ α (ἔτους), ᾿Αθὺρ, ἐπιξεγω[θείσης μ]ου εἰς ᾿Οξόρυγχα καὶ 


ἡ ἐγκαλουμένη, ἐπιπαραγενομένη χαὶ καταλαδοῦσά με λου[ομέν]ην ἐν πυέλωι ἐν τῶι γυναικείων θό 
πυέλου " ἐμοῦ δὲ οὐχ ἐχχωρούσης, καταγνοῦσά μου ὅτι ξένη ἐιμ[ὶ, πλ]ηγάς μοι ἐνέδαλεν καὶ mAeio 


μου, τό τε περιτοαχηλίδιον ἐκ χαθορμίων λιθινῶν ἀφείλετό μοι " μ]ετὰ δὲ ταῦτα χαταδοησάσης pou 
μάρχηι περὶ τούτων, ἀναχληθεῖσα ἡ Θοθορταΐς καὶ προσφ[ωνήσ]ασα αὐτῶ! ὅποτ᾽ ἠδούλετο, συμποι 


το ἶ | 
προσαπήγαγέν με εἰς τὴν φυλακὴν καὶ σύνεσχεν ἐφ᾽ ἡμέρας ὃ [ue] τοῦ ἐγδῦσαί με ὃ περιεδέδλήμην 
[ἔϊχει ἡ ἐγκαλουμένη, καὶ οὕτως διεί[θ]ην. Δέομαι οὖν σου, βασιλε[ῦ, πρ]οστάξα! Διοφάνει τῶι 


τῶι ἐπιστάτηι ἀποστεῖλαι Θορταὶν ἐπ᾽ αὐτὸν καὶ, ἐὰν ἦι ταῦτα] ἀληθῆ, ἐπαναγχάσαι αὐτὴν τό τε 
δοῦναι ἢ τὴν τιμὴν τὰς x Ε; περὶ δὲ ὧν συντετέλεσται εἰς μ[ὲ Δι]οφάνην διαγνῶναι, ἵνα διὰ σὲ, 
, ἶ Ù 
δικαίου. AAA | | Eor 
(2° main) Ξ | 
Mosy[ijovr. ΝΜάζλιστα) διάλυσον αὐτούς " εἰ δὲ u[h], ἀπό(στειλον) ὅπως ἐπὶ τῶν λα(οχριτῶν) διίαρχι 


(Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τῦδι 16. 
Verso 
(Ἔτους) α, Γορπιαίου χη, Τῦδι 16. 


Θαμοῦνις πρ(ὸς) Θοτορταῖον 


περὶ ἱματίου. 


Recto. L. 1 : [ἀδικοῦμαι ὑπὸ Θο]θορταῖτος Ed.. — L. 2: ἐπιξεγω[θείσ]ης. εἰς Ed 
L. 3: λουζομέϊνην Ed. — L. 5 : λιθινῶν ἀ[ρτ]ιλεπομ Ed. — L. 6 : προσφί 


Ed. ; —10opaoyne rc. σοῦοοος Go | Ed., κωμάοχης termine la ligne, il n’y ἃ aucu 
iracedés σοσυυς .(θ0 ni dans l’interligne, ni 1. 7. — Τῷ, 7, init. : προσαπώσατό 


Ed. ; — ἐφ᾽ ἡμέραν € [..] « [...1, Ed. ; — 1. τοῦ ἐγδῦσαι; — in fine: x καὶ Ed. 
L. 12 : Mosyliw]y[t] Ed.; — εἰ δὲ μὴ Ed. — L. 13 : (Evous) «, Γορπιαίου] κη || Ed. 
Verso. L. 2 : Θοτορταῖν Ed., 1. Θοθορταΐν. l 


, 
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Recto 


Au roi Ptolémée salut, Thamoûnis, d'Hèracléopolis. [Je suis lésée 
par] Thothortaïs, habitante d’'Oxoryncha, dans le nome Arsinoite. 
L'an 1%, en Athyr, étant venue résider à Oxyryncha, je m'étais 
rendue au bain; l’accusée survint, me trouva en train de me 
baigner dans une baignoire de la salle des femmes et chercha à 
men chasser ; mais comme je n’en sortais pas, me méprisant parce 
que je suis étrangère au pays, elle me donna des coups, et nombreux, 
me frappant au hasard, puis elle arracha le petit collier de ma 
parure de pierres ; peu après je me plaignis vivement à Pétosiris le 
comarque; appelée devant lui, Thothortaïs lui parla comme elle 
voulut, et le comarque, se faisant son complice, me conduisit au 
poste et m y garda quatre jours, jusqu’au moment où il me dépouilla 
du manteau dont Jétais enveloppée, valant 20 drachmes, et qu'a 
maintenant l’accusée; et c’est ainsi que j'ai été relâchée. Je te 
prie donc, ὃ roi, d’ordonner à Diophanès le stratège d'écrire à 
Moschiôn l’épistate d'envoyer Thothortaïs devant lui et, si je dis la 
vérité, de la contraindre à me rendre mon manteau ou à me payer 
les 20 drachmes qu’il vaut; quant à ses violences contre moi, Dio- 
phanès en connaîtra; ainsi grâce à toi, ὃ roi, J'obtiendrai justice. 

Sois heureux. 

À Moschiôn. Avant tout, concilie-les; sinon, envoie-les pour 

qu'elles soient jugées devant les laocrites. An 1%, 28 Gorpiaios - 


12 Tybi. 


Verso 


An 1%, 28 Gorpiaios-12 Tybi. Thamoûnis contre Thothortaïs, au 
sujet d’un manteau. 


26 
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1. Ἡρακχλεοπολίτίισσα. L'Hèracléopolite, nome voisin de l’Arsinoïte, αν 
cheflieu Hèracléopolis, aujourd’hui Ehnasiya; cf. Archiv, II, pp: 294. 
pl. IT, la description et le plan des ruines explorées par WiLoxex et Sc 
Ce nom n’est pas un politique ; Hèracléopolis n’a jamais été une cité. 4 

Yr{ù Θο]θορταῖτος. Il y ἃ place pour Θο- dans la lacune; Θορταὶν, ]. 9, est donc 
unique; noter la variante, qui a son parallèle dans Θορταῖος et Θοθορταῖος, for. 
masculines du même nom; mais Θοτορταῖον, verso, 1. 2, est deux fois fai 
cf. une pareille hésitation sur le sexe dans 28, n. 1. 

1-2. Ἔν ᾿Οξοούγχοις. Cf. 21, 1. et n. 4. | 

2. Τοῦ ᾿Αρσινοΐτου vouou. Cette indication est naturelle de la part d’une femme 
hit à un autre Ua eu se rappeler d’ailleurs que νὴ 


appartient cependant, si JR restitutions sont RU au nome même. 
Τοῦ γὰρ α (ἔτους), ᾿Αθὺρ, sans quantième, cf. 8, 1. et n. 3. Sa plainte est ἊΝ 
rieure aux faits d’au moins un mois et demi; οἵ, verso, 1. 1. Sur ces deux date 
cf. introd. génér., p. 39. 
᾿Επιξενω[θείσης μΊου εἰς ᾿Οξόρυγχα, cf. 1. 4 : ὅτι ξένη εἰμ]. Cf. 8, n.411, sur le 
sens de ξένος. ᾿ 
Εἰς τὸ βαλανεῖον. Il faut remarquer la diffusion des établissements de bains : ἡ 
on en trouvait aux Trois-Villages (88), à Oxyryncha, par conséquent jusque - 
dans les bourgs; ils sont caractéristiques de la civilisation hellénique; et | 
l'Arsinoïte a été pour les deux tiers colonisé par les Ptolémées. 

3. Ἐν πυέλωι ἐν rot γυναικείωι Bros CE 33, L'erne. 

5. Τότε περιτραχηλίδιον x χαθορμίων λιθινῶν. Περιτραχηλίδιον est un diminutif 
περιτραχήλιον; on n’en connaît pas d'autre exemple; ilne peut avoir d'au 
sens que celui de : petit collier ; mais καθόρμιον signifie aussi : collier: il 5 agit 
sans doute d'une parure He de plusieurs colliers ; MAYser, φιά τς 
Ρ. 428, considère que le καθόρμιον est une partie du περιτ ραχηλίδιον ; : mais Ex 
paraît indiquer le contraire | 

5-6. Τῶι χωμάρχηι, Les fonction des comarques sont mieux connues que 
celles des nomarques et Jpaues (cf. 20, 1. et n. 5). Les textes principe 
sont: P. Tebt.T, 48, 41, 22, 50, 11. 19-20, 128, 183; P. Petr. III, 89, 1]. 3 et 
et 100. Le comarque est un indigène, que l’on voit agir le plus souvent avec 
les «anciens » des cultivateurs et qui est visiblement le chef des cultivateurs 
du Domaine dans chaque bourg, sorte de Cheikh-el-béled, jouant le rôle d'in- 
termédiaire entre l'administration supérieure et des administrés qui sont en 
même temps ses camarades; il s’occupe surtout des distributions de semences 
et du paiement des'impôts en nature. 


6. Προσφί[ωνήσ]ασα. La lacune est trop grande pour que le supplément τῶν 
suflise. 


7. Εἰς τὴν φυλακήν. Cf. P, Lille 7; il montre que ces postes de village ne ser- 
᾿ -“- 
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vaient que dans les cas de simple police ; dès que l’on était accusé d’être un 
χακουργός, on était transféré au δεσμωτήριον de Crocodilopolis. 

Ἐφ᾽ ἡἥμερας ὃ ἕζως] τοῦ ἐγδῦσαί με. C'est la lecture la plus probable de ce 
passage difficile : é[ws] explique bien le : χαὶ οὕτως διεί[θ]ην, 1. 8; É[ws τοῦ], serait 
trop long pour la lacune; le τὸ dans l’interligne est malaisé à expliquer ; il est 
possible qu'il y ait là quelque faute du scribe, commise en recopiant un 
brouillon, comme celles qui ont été signalées 1, n. 4, et 28, n. 1: peut-être 
a-t-il cru, en se relisant, avoir omis -τὸ de τοῦτο. 

8. Μοσχίωνι. Cf. 21, qui est du même jour que ce texte, et 5. 

10. Περὶ δὲ ὧν συντετέλεσται εἰς μ[ὲ Δι]οφάνην διαγνῶναι, Pour les premiers mots, 
cf. 19, IL. 6-7; et pour la formule en général, cf. 6, 1. et n. 14, et introd. gén., 
pp. 26 sqdq. 

12. ᾿Επὶ τῶν λα(οκριτῶν). Il n’y ἃ heureusement aucun doute sur la lecture de 
cette abréviation si importante. Sur ce tribunal, cf. Boucxé-LEcLERCQ, Hist. des 
Lag. IV, pp. 206-211 ; Waszynski, Archi, V, pp. 1 sqq. Ce sont certainement 
les juges des λαοὶ, c’est-à-dire des indigènes. Ce passage montre qu'ils exis- 
taient déjà, et sous ce nom, dans la seconde moitié du τ siècle; P. Tebt. I, 
5, 1]. 207-220, établit qu'ils ont subsisté au-delà de 118 a. C., puisque ce texte 
est relatif aux conflits de compétence qui peuvent s'élever entre eux et les 
chrèmatistes. Quant à la question de leur compétence au civil et au criminel, 
cf. introd. gén., pp. 26 sqq. 


Vu, le 2 mars 1911 : 


Le Doyen de la Faculté des Lettres 
de l’Université de Paris, 


A. CROoISET. 


Vu et permis d'imprimer : 
Le Vice-Recteur de l'Académie de Paris, 
L. Lrarp. 
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Mn: ᾿λφροδίτη Βερενίχη, 2, 3. 
᾿ς ἾἜσις, 11, 18. 

᾿ ᾿Σαρᾶπις, 11,18. 

᾿ Συρία θεός, Φ, 3. 


᾿ 
1213 15..4:1: 5, 1: 6.1. 11:1, 
18: 17, 1 ; 38, 1. 

᾿ς Βασιλεὺς Πτολεμαῖος (— Philopator), 77, 1; 
M5 110 1:12,1; 19,1; 14,1; 15, 
_ 446,1; 19, 1 ; 20, 1; 23, 1 ; 24,1; 
25,1; 26,1; 27, 1; 28, 1 ; 29, 1 ; 30, 
ἊΣ 


᾿Αγαθοχλῆς, épistate, 25, 5, 10. 

Οαγάθων, 18, 2, 7, 11-19, 13, verso 3. 

D 6,1. Le 

| λλέξανδρος, fils de Lacharès, 42, 2, verso 3. 
| Αλκαίνετος, père de Dionysios, 26, 1. 

| Ο ᾿Αντίγονος, père de Tryphôn, 10, 1 verso, 2. 

᾿ς ᾿Αντίμαχος, épistate, 27, 5,9. 


| Βασιλεὺς Πτολεμαῖος, (— Évergète I‘), 1, 


I. DIEUX ET CULTES 


ἰδιοδοσκός, 19, 1, verso 1 : Pasis. 
ἱερόν, 2, 3. 

’Toutov, 9, 2, verso 1. 

ἰσιονόμος, 9, 1 : Époëris. 

νάχορος, 85, 1, 10 : Nicomachos. 
προσευχή, 35, ὃ. 


II. ROIS ET REINES 


1; 31,1; 32, 1; 38,1; 34,1; 85, 1; 
39, 1; 42, 1. 

Βασιλεὺς Πτολεμαῖος (— Évergète [Ὁ ou 
Philopator), 9, 1; 86, 1. 

Βασίλισσα Βερενίκη, femme d'Évergète I, 
11, 18. 


ΠΙ. NOMS DE PERSONNES 


᾿Απολλώνιος, épistate, 20, 4, 6, 9; 35, 9. 
᾿Αρεύς, père de Pasis, 49,14. 
᾿Αριστόμαχος͵ 4,2-3, verso 3-4. 

᾿Αριστόμαχος, 34, 1. 

᾿Αρτέμων, 29, 2. ᾿ 

᾿Αρχίδαμος, 11, 1. ὶ ΚΙ 
᾿Ασία, veuve de Machatas, 2, 1, verso 2, 


206 PAPYRUS DE MAGDOLA ε΄. 


᾿Ασχληπιάδης, triacontaroure, 8, 2. 
ἸΑστεροπαῖος, 6, 4. 
Αὐτόῤδουλος, 22, 1. 


Ταδδαῖος, fermier, 8, 1, verso 2. 


Δεινίας, épistale, 28, 5, 9 ; 26, 15. 

Δημήτριος, 8, 1, 6, 7, 10, verso 3. 

Δημήτριος, d’Alexandrou Nèsos, 20, 1, 
verso 3. 

Δημήτριος, de Caranis. 27, 1, 5, verso ὃ. 

Δημήτριος, Thrace, 82, 7, 10. 

Δημώ, hétaïre, 14, 2, 7, 15, verso 2. 

Διογένης, 18, 4, 8 interl. 

Διοχλῆς, 17, 1, verso 2. 

Διονύσιος, 12, 5. 

Διονύσιος, fils d'Alkainétos, 26, 1. 

Διοσχουρίδης, θυ δ ὁ 4,17, 11; 32, 11, 14. 

Διοσχουρίδης, 28, 1, 2, verso 2. 

Διοφάνης, stratège, 4, 145; 2, 7; 8,9, 10; 
A,7:5,15:,6, 9.11 19 0 Π| ΠῚ 8 5 5: 
43; 9, 4:10, 7,8: 11, 12. 12,9; 10: 
13, 10; 14, 6, 11; 16, 5; 17, 2, 3, 6; 
48,92, 4,5:19,4, 1: 20,6, 1; 21. 
22, 6, 7; 28, 5,171; 24, 10; 25, 5; 26, 
10: 27, 5; 28, 6, 8; 29, 1; 80, 7; 81, 
.6; 82, 6, 8, 11, 12; 88, 7, 8; 34, 5, 4; 
85, 8, 12 ; 86, 6 ; 89: 8; 41,2; 42, 8, 
10 

Δωρόθεος, 85, 2, 9. 


“Éroïot, femme de Panès, isionome, 9, 


4, verso 1. 
Ἕρμίας, fils d'Hipponicos, 81, 1, 8, 
Eÿxroc, père de Marôn, 29, 1, verso 2. 
Edxros, fils de Marôn, 29, 2. 
Εὐφράνωρ, sitologue, 11, 13. 


Ζιποίτης, 89, 1, 9, verso 2. 
Ζώπυρος, monsrpie 12, 14. 


“Hôtorn, femme de Nicanôr, 27, 1, verso 2. 
‘Hpéèoroc, épistate 6, 7, 10. 


Ἡρακλείδης, d’Alexandrou ART 24, 1, 


verso 2. 


δ] . ᾿ 5. M 


“Ἡραχλείδης, hécatontaroure, 34, 1. 
Ἡραχλείδης, épistate, 84, 3, 6. 
Ἡφαιστίων, épistate, 28, 7, 13; 40, 2. 


Θαμοῦνις, femme TES 42, 1, 
verso 2. 
Θεοδόσιος, τῆς ἐπιγονῆς, 29, 1. 3, ver 50 2. 
Θεόδοτος, fermier, 8, 1, verso 2. | 
Θεόδοτος, de Boubaste, 16, 1, verso 2 
(peut-être identique au précédent). 
Θεόδοτος, d'Alexandrou Nèsos, 20, 1, verso 
Θεοχλῆς, 5, 2, 
Θευδότη, 8, 2. 
Θεύδοτος, 18, 2, 11, verso 2. 
Θέων, fils de Philippos, τ 1, verso 2. 
δέν 25, 1, verso 2. ὶ 
Θοθορθαΐς (θορταΐς), 42, 1, 6, 9, verso 2. 


᾿Ιδομενεύς, fermier de la δωρεὰ de Chryser- 
mos, 28, 1, verso 2. 

Ἱππόνικος, le père, 81, 1, verso 2. 

Ἱππόνιχος, le fils, 31,1, verso 9. 

Ἱππόνικος, Arcadien, 31, 3, 8. 


Καλλικλῆς, épistale, 80, 8, 11. 
Κελεῆσις, père d'Hôros, 28, 2 

Κρατεύας, lriacontaroure, 88, n verso 2. 
De 18, 3. 


K 

Λαχάρης, père d'Alexanaros, 12, 2, verso | 
34. ; , 41 " 

Λήζελμις, hécatontaroure, 85, 6. ΠΝ 

Al6ve, nauclère, 14, 1, verso 2. 

Λυχομήδης, 5, 10. 

Λύχος 5, 1, verso 2, 

Λυσίας, mari de Philista, 388, 1. 


Μάλιχος, 15, 2, 4, verso 3. ἊΣ 
Μάρρης μέγας, ἢ. de Pétobastis, 86, 1. 
Μάρων, fils d'Euctos, 29, 1, vérso 2. l 
Μαχάτας, mari d'Asia, 2,2 
Μέλας, père de Sôpatros, 26, 1. 
Μελέαγρος, épistate, 8, 9; 16, ὅ, 8. 
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Μένανδρος, épistate, 2, 7, 10; 8, 13, 17; 


18, 3, 8. 
Μενέλαος, épistate, 4, 15. 
Μητροφάνης, 14, 1. 
Μιχίων, épistate, 39, 9. 


Mosylwv, épistate, 5, 16; 21, 7, 13; 42, 


8, 12. 
Μόσχος, agoranome, 81, 7, 12. 


Νέανδρος, hécatontaroure, 30, 1, verso 2. 


Νεφερσοῦχις, 28, 1, verso 3. 

Νεχθόσιοις, archiphylacite, 88, 5, 8. 
Νικάγορα, mère de Dêémô, 14, 15. 
Νίκαια, fille de Nikias, 82, 1, verso 2. 
Νικάνωρ, 28, 1, 2, verso 2. 

Νιχάνωρ, mari de Hèdistè, 27, 1, verso 2. 
Νικίας, triacontaroure, 8, 2. 

Νικίας, de Boubaste, 16, 1, 6, verso 2. 
Νικίας, père de Nikaia, Ὁ À, verso 2. 
Νικόμαχος, néocore, 85, 7, 9-10. 

Νίχων, associé de + TE 26, 1. 


Ξάνθος, père de Théodosios, 29, 1. 


Πανὴς, mari d'Époèris, 9, 1, verso 1. 
Παράτης, barbier, 15, 1, verso 2. 
Πᾶσις, ibiobosque, 19, 1, verso 2. 
Πᾶσις, 7, 1, 6. 
Παῶς, 80, 1, 5, 8, verso 3. 
Πειθίας, 41, 3. 
Πέριτος, père de Ptolémaios, 26, 2. 
1 τ 1... 80, 2 
Πετενεντῆρις, 
26, 2, 7, 11, verso 3. 
Πετέσιος, 5, 1, 18, verso 2. 
Πετεσοῦχος, fils de Petôus, 36, 1. 
Πετέχων, parachyte, 58, 1-2, 8, verso 2. 


Πετούάστις, fils de Taôs, 28, 2, 4, 7, verso 3. 


Πετούάστις, père de Marrès, 86, 1-2. 
Πετόσιροις, comarque, 42, ὃ. 

Πετῶυς, père de Pétésoûchos, 36, 1. 
Πετῶυς, fermier, 42, 1, verso 2 
Πετύσιος, 80, 3 interl. 


Πολέμων, triacontaroure, 1, 2, 5, verso 3. 


marchand de vins en gros, 


Πολυκράτης, épistate, 117, 3-4, 6, 9. 

Πολεμαῖος (Πτολεμαῖος), épilarque, 1, 1, 
verso 2, 

Πόωρις, σταθμοῦχος, 2, 1, 2, 4, ὃ, 8, verso 2. 

Πτολεμαῖος, éponyme militaire, fils de Py- 
thangélos, 1, 1. 

Πτολεμαῖος, fils de Péritos, 26, 1. 
Πυθάγγελος, éponyme militaire, 1, 1. 

Πυθιάδης, épistale, 29, 7, 13; 41,2,8 

Πύρρος, épistate, 22, 6, 10. ΄Ί 


“ῬῬόδων, épistate, 10, 7, 11. 


τον ὕς, 21, verso 9 
εύς, ἌΓΕΝ 22, 7 
se AT 25, 1, 6, verso 2. 
Σιμίας, 18, 3. 
Σίμων, épistale, 38, 6, 7, 11. 
Ἐν épislate, 12, 8, 9-10, 14. 
Σωγένης, épistate, 24, 11. 
rt fils de Mélas, 26, 1, verso 2. 
Σώπολις, le père, 14, 1, verso 2. 
Σώπολις, le fils, 14, 4. 
Σωσίόιος, épistate, 19, 8. 
Σωσιγένης, 89, 1, verso 3. 


Τασύοχις, 20, 1, verso 2. 

Ταῶς, père de Pétobastis, 28, 2. 
Τεσενοῦφις, toparque, 20, 5 

Τευ τος, fils de Philippos, 13, 1, verso 2. 
Τεῶς, 10, 2, 9, verso 2. 

Tews, 17, 1, 4, G, verso 2. 

Τζεναμοῦνις, 19, 3. 

Τρύφων, fils d’Antigonos, 10, 1, verso 9, 


Φανίας, fermier, 8, 1, verso 2, 

Φιλίππη, fille de Philippos, 18, 3. 

Φίλιππος, père de Philippe, Théôn et 
Teu.ios, 13, 1, 3, 4, G. 

Φιλίστα, femme de Lysias, 88, 1, verso 2. 

Φίλων, génèmatophylax, 1, 10. 

Φιλώτας, épistate, 13, 5, 10, 11, 16. 


Χάλης, berger, 6, 8. 
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Χρύσερμος, possesseur d'une δωρεὰ, 28, 1, 
3, 11, verso 2-3. 
Wevobaotte, 24, 2, 4, 6, 8, 11, on 


IV. NOMS GÉOGRAPHIQUES 


Αἰγύπτιος, 24, 4; 82, 4; cf. Index VI, s, v. 
συγγραφή. 

Αραψ, 15, À, verso 2. 

᾿Αργεῖος, 29, 1. 

᾿Αρχάς, 81, 3. 

Ἕλλην, 82, 3. 

Θρᾶιξ, 32, 1. 

᾿Ιουδαῖος, 85, 5. 


᾿Αλεξανδρεία,͵ 4, 4, 10. 


᾿Αρσινοΐτης (ὁ "--- νομός), 11, 5, 7; 14, 3; 
24,12; 42,2 


᾿Αφροδίτης πόλις (ἢ), 11, 3. 
Ἡραχλεοπολίτισσα, 42, 1. 


Ἡραχλείδου μερίς (ἡ), 1, 3-4 ; 16, 2 ; 19,2: 
29, 4; 24,2 


᾿Αθηνᾶς χώμη, 9,1. 
᾿Αλαύδανθίς, 88, 2 

᾿Αλεξάνδρου νῆσος, 20, 2; 24,1; 85. 1. 
᾿Αμμωνιάς, 25, 1. 

Αὐτοδίχη, 29, 2. 

Βαχχιάς͵ 8, 9. 

Βερενικίς Θεσμοφόρου, 89, 1-2. 
Βούδαστος, 8, 9 ; 16,1. 
‘Hpaxéa, 3, 2. 

Ἱερὰ νῆσος, 1, 3. 

Κάμινοι, 28, 2. 


Ados, 29, 1. 


Ὧρος, 19, 1, 8, verso 2, ; 
ρος, fils de Kéléèsis, 28, 2, à 7 
.......]évns, père d’un Perse, 8, ι 


Λαρισαῖος, 84,1. 


Μαχεδών, 1,1,2; 18,1: 88,1. 
Μάχετα, 27, 1, verso 2. 

Οἰταῖος, 80, 1. 

Περσίνη, 82, 1, verso 1. 
Πέρσης, 8,1. 


118 vel … 
πόλις (ἢ) (= Alexandrie), 11,12, 16; 22, 4. 


ὯΝ 
“1 


ὺ Ἑρμοπολίτης (6), nome, 16, 8. ñ 


θηδαΐς (ñ), 14, 2. 


Κροχοδείλων πόλις (ἡ), 7, 6: 14, 2 Ξ 8, 1- 
8; 32, 10; 86, 2. 


A. μερίς G), 8, 2-3; 8, 3; 
; 24, 1. | 
χάτω μερίς (ἡ —) τοῦ ᾿Αρσινοΐτου, 11, 


Καρανίς, 27, 2 

Κερχεσοῦχα, 28, 3, 5; 26, 2. 
ὅρμος τοῦ ᾿Αρσινοΐτου (ὁ), 44, 6. 
᾿ξόρυγχα, 5, 1; 24, 4, 1; 42, 1-2, 2. 
Πηλούσιον, ὦ, 2 ; 8, 2-3, 14. 
Τοψαΐ, 80, 2. 

Τριχωμία, 88, 1. 

Φαρύαῖθος, 18, 1. 
Φιλωτερίς, 19, 9. 

Ψυά, 24, 9, 3. 
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V. ADMINISTRATION CIVILE ET MILITAIRE 


" 


ἀγορανόμος, Cf. /ndex VI. 

ἀρχιφυλαχίτης, 19, 4-5; 38, 5, 8 : Nech- 
thosiris. 

βασιλική (γῆ —), 20, 4. 

βασιλικόν (τὸ), 1, 5, 7; 5, 14; 86, 5. 

γενηματοφύλαξ, 4, 10 : Philôn. 

δωρεά, 28, 1, 3, verso 3 : ὃ. de Chrysermos. 


ù 


£6dounzovréoouooc, 81, A0. 


ἑχατοντάρουρος, 5, 15 (7); 25, 2 : Seuthès, 
30, 1, verso 2 : Néandros; 84, 1 : Hèra- 
cleidès; 85, 6 : Lèzelmis. 

ἐπιγονῆς (τῆς ---Ἰ, 8, 1 : [X., fils de ..Jénès; 
13, 1 : Théôn et Teu.ios; 29, 1 : Ma- 
rôn, et 1-2 : Théodosios. 

ἐπιλάρχης, 4, 2 : Polémaios, du détache- 
ment de Pythangélos et de Ptolémaios, 
son fils. 

Peine, 1. 0: δὲ 1: 3, 9574, 7, 11: 5, 
66,1 10:27, Ὁ: 8, 14; 40, 7: 12,8, 
τὺ 15:0 10:16, 06; 17, 6,9: 18, 3: 
ον 91. 7: 22,0; 23,5: 24, 11: 
“ὦ Τὸ» ἢ Ὁ; 28; 7; 29, 7; 30, 8; 
32, 11; 33, 6, 8 interl.; 34, 4; 35, 9; 
39, 9; 40,2; 41,2-3; 42,9. — Liste 
des épistates, introd. gén., p. 19-20. 

ἡ μικλήριον, 4,6, 8, 12. 

Ἱππαρχία, 4, 1; à y 


ἱπ]παρχία, 31, 3-4. 
ἱππεύς, 25, 2 : Seuthès. 


πλῆθος, 6, 2; 88, 4, verso 3; — de Polé- 
maios : 4, 3, 6, 13 ; Νικίου — χαὶ ’Asxhn- 
πιάδου : 8, 2, verso 4; Θεοχλ[έους —] : 5, 
2, 9, verso ὃ; — de Lacharès et d’Ale- 
xandros : 12, 3, 9, 11, verso 4. 

χληροῦχος, 1, 2 : Polémaios. 

χωμάρχης, 42, 5-6, ὁ : Pétosiris. 

πράχτωρ (ὃ ξενιχὸς —), 41, ὃ 

πρόσοδος, 85, 2. 

roostiurot, 86, 5. 

σιτολόγος, 11, 13 : Euphranôr, — τῆς χάτω 
μερίδος τοῦ ᾿Αρσινοΐτου. 

σταθμοδοτεῖν. 2, 2. 

σταθμοῦχος, 2, 1 : Poôris. 

roarnyde, 1, 15; 2, 7; 8,9, 10 ; 4, 1: 5, 
155,619,/11-15;07, 6::8,13:9,/2:140: 
11. 0 19.12..0. 15. 10 146712; 
16, 5 ; 17, 2, 6; 18, 2; 19, 4; 20, 6, 
21,7; 22,6; 23, 5,7; 24, 10, 12; 25, 
ὃ; 26, 10; 27,5; 28, 6; 29, 1; 80, 7; 
31, 7; 82, 6-7; 88, 1; 84,3; 35, 9, 
12; 36, 6; 39, 8 ; 40,2 ; 41, 2 ; 42,8: 
Diophanès, dans tous ces textes. 

τοπάρχης, 20, 5 : Tésénoûüphis. 

τριαχοντάρουρος, 4, 2 : Polémôn; 3, 2: Ni- 
kias et Asclèpiadès ; 88, 1 : Crateuas. 

φυλαχή, 42, 1. 

φυλαχίτης, 21, 0; 39, 4. 


VI. DROIT ET JUSTICE 


ἀγορανόμος, 81, 7 : Moschos. 

&ôuxety, 1, 2 ; 2, 4; 8, 1 ; 4, 1:5,1;6,1; 
ΠῚ 8115; 10,2; 12:2% 13,9: 
14,1; 12-19; 15, 12; 16, 1; 17, 1: 
ΘΟ. 00003120, 1: 23,1; 24, 9: 
20 1,8; 26, 2; 27,1: 238,2: 29 1: 
30, 1; 33, 1; 34, 1; 85, 1; 38, 1; 
39, 1; 42, 1. 


ἀδικία, 14, 10. 

ἄδικος, 24. 8. 

ἀχίνδυνος, 8, 4. 

ἀγαγράφειν, 82, 12. 
ἀνανέωσις, 81, 1, 19, interl. 
ἀνομεῖν, 88, 1. 

ἀντιδιδόναι, 28, 10. 
ἀντιδιχεῖν, 22, 5. 
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ἀντιλέγειν, 28, 7; 25, 1. 
ἀπολύειν, 25, 7. 
ἀπομαρτυρεῖν, 18, 4. 
ἀρραδών, 26, 4, 8. 

ἀστή, 32, 14: Nikaia. 
domodyioros, 12, 4. 


δανείζειν, 28, 2; 31, 2-3. 
δάνειον, 14, ὃ. 


10. 
διαθήχη, 82, 2 
διαιρεῖν, 2, 2; 29, 3, ὃ, 8. 
διαίρεσις, 29, 4. ? 
διαχρίνειν, 4, 15-16; 7, 6-7, 12 ; 8, 12; 10, 
8, 12; 12, 10, 14; 18,8; 19,8 ; 20, 7-8; 


21, 13; 22, 11; 23,9; 28, 8, 13; 40, 


7; 42, 12. 
διαλύειν, ἢ, 11: 10, 11 ; 12, 14; 18, 16; 
. 16,8; 18, 8; 19, 8; 20, 9; 21, 13, 23, 
. 9; 27,9; 28, 13; 30, 11; 41, 8; 42, 12. 
δωρεά, cf. Index V. 


ἐγχαλεῖν, 20, 4 ; 21, 8; 28, 1; 33,11; 42, 
δ. ΟΣ, 

εἰσπράσσειν, 17, 7. 

ἐχφύριον, 4, 11. 42, 13. 17: 8.95) 7,1; 12, 
6; 28, 10, 11; 80, 3. 

ἐνέχυρον, 18, 1, 8, 12, verso 3. 

ἔντευξις, 8, 10-11 ; 4, 7; 6, 9; 10, 8 ; 18, 
41: 16,7;17,2:21,9:22,3; 24/12: 
26, 11 ; 41, 4. 

ἐξετάζειν, 14, 8. 

ἐπιγράφειν, 12, 3-4 ; 14, 7. 

ἐπικαταθδολή, 31, 9. 

ἐπίλυσις, 31, 12. 

ἐπισχέπτεσθαι, 5,16-17; 11, 12, 13; 16, 6; 
17, 4; 21, 8, 26, 11,27, 6; 33,8 ; 36, 
7; 40, 3. 

ἐπιστάτης, Cf. Index V. 

ἐπίτροπος, 13, 3; 32, 3. 

ἐπιχωρεῖν, 81, 5. 


ζημία, 19, 6; 24, 12. 


᾿καταλείπειν, 81, 2; 82, 3, 5. 


διαγιγνώσχειν, 6, 14; 14, 12; 35, 12; 42, 


χατομνύναι, 26, 13. 
χεφάλαιον͵ 18, 13. 
χλῆρος, Cf. Index V. 
χοινοδίχιον, OU κοινοδιχαστήριον, 21, 13:28 
χρίσις, 4,4;12, 12; 8,1. 


κριτήριον, Ἵ, 19 ; 8, di 12, 44; 18 8,22, 


10 ; 28, 13; 10. ἿΣ 
κύριος, 14, 7; 82, 5. 1. 


λαοχρίτης, 42, 12. 


μαρτύς,͵ 12, 3. 

μεσίδιος, 80, 3. 

μετοχή, 10, 6. 

μισθοῦν, 1, 5, 7-8, 11; 8, 1-2; 5, 12; 28, 
ὃ; — εἰς τὰ 90 ἔτη, 29, 2. 

HA 3, 3, 4, verso 3; 5, 99, verso 3 ie 
10, 4; 12, 8. 

μονογράφος, 42, 5 ; Zôpyros. 


» 


νόμος, 16, ὃ interl. 


οἰχονομεῖν, 82, 5. 
οἰχονομία, 82, 6. 
ὀμνύναι, 141, 18; 25, 1. 
ὁμολογεῖν, 1, 14; 28, 6. 
ὅριον, 8, 8. 
ὀφείλειν, 25,9, 7; 84,1. 
ὁφ ΤῊΝ 17, verso Δ 
παραλύειν͵ 82, 14. 
παράστασις, 22, À. 
παρασυγγράφειν, 3,8. 
πράσσειν, 1, 16; 4, 8; 18, 5: 21,9: 28, 
84, 4; 41, 5. 
πρόσταγμα, 81, 18. 


ῥαιδιουργία, 85, 11. 
στρατηγός, οἵ, Index V. 


ευγγενής, 32, 4 
συγγράφειν, 8, 8: 5,2; 12,3; 14, B;: 801 
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συγγραφή, 8, 4 ; 5, 3, 17; 10, 4, 9, verso 3; 
12, 3,7; 14, 10, 11 ; 19,6; 29, 45: 
30, 4, 5, 6, verso 3; — αἰγυπτία, 19, 3. 

συγγραφοφύλαξ, 14, 7-8. 

συνάλλαγμα, 1, 6,8. 

συνδιαλύειν, ὦ, 10: 22, 10. 

σφραγίζειν, 12, Ἴ. 


τόχος, 18,9, 13. 


ὑδρίζειν, 6, 11, 18: 24, 9. 
ὕόρις, 6, 14; 24, verso 3. 


ὑπογράφειν, 7,71. 
ὑπογραφή, 19, 7. 
ὑποθήχη, 81, 4-5, verso 3. 


(χείρ), διὰ χειρός, 25, 2. 
χρηματίζειν, 6, 9. 
χρηματισμός͵ 382, 9. 
χρῆσθαι, 16, 2, 4; 17, 2. 
χρῆσις, 14, 9. 


ὠνή, 21, 3 interl. 


VII. DATES ET MOIS 


Dates : introduction générale, pp. 32 et 33. 


ἡ τ τοῦ χοίχχ, ἢ, 11-12; 18, 16; 28, 13. 


Δῖος, 12, 15, verso 1 ; 24, verso 1; 26, 15, 
verso À ; 39, verso 1. 

Δαίσιος, 7, 13 ; 8, 18 ; 10, verso 1 ; 18, 16, 
verso 1: 21, verso 1; 28, 14, verso 1; 
29, 13, verso 1 ; 80, verso 1 ; 31, verso 1 ; 
32, À, verso 1. 

Λῶιος, 4, verso 1 ; 2, 10, verso 1; 8, verso 1; 
4, 11; 5, verso 1 ; 6, 17 ; 11, verso 1 ; 17, 
verso 1. 

Γορπίαιος, 14, 15, verso 1 ; 15, verso 1 ; 16, 
verso 1. 18,9; 19, 9, verso 1; 20, verso 
ΠΡ 12 verso 22 11: 25. 10, 
verso À ; 25, 10, verso 1 ; 88, 11, verso 1; 
34, 6; 42, 13, verso 1. 


ἣ τ τοῦ Παῦνι, 29, 18. 


Φαῶφι, 88, 3. 

᾿Αθύρ, 7, 13; 8, 18; 10, verso 1 ; 13, 16, 
verso 1: 27, verso 1; 28, 14, verso 1; 
29, 13, verso 1 ; 80, verso 1; 31, verso 1 ; 
32, À, verso 1. 

Xolxy, 4, verso 4; 2, 10, verso 1 ; 8, 5, 6, 
verso A 115} 5. oersonl; 6;,17:11; 
verso À ; 12, 3 ; 17, verso 1. 

Td6:, 14, 15, verso 1: 15, verso 1; 16, 
verso À; 18, 9; 19, 9, verso 1: 20, verso 
1: 21, 14, verso 1, 22, 11; 28, 10, verso 
4; 25, 10, verso 1; 33, 2; 88, 11, verso 
1: 34, 6; 39, 2; 42, 13, verso 1. 

Μεχείρ, 26, 2. 

Φαμενώθ, 12, 15, verso 1; 24, 3, verso 1; 
26, 15, verso 1; 35, 2 ; 39, verso 1. 

Μεσορή, 8, ὃ. 


VIII. MONNAIES ET MESURES 


ἀργύριον, 4,17. δραχμή, 4,17; 4, 6; 8, 6, 7,8 ;, 13,6 ; 14, 
5; 19,3; 23, 2, 3, verso 3 ; 26, 4, 7,8; 
31,4 ; 34, 2, 4; 39, 3, 5, 1,10, verso 3; 


42, 7, 10. 


νόμισμα (χαλκοῦ —), 8, 8. 
χαλχός, 8,8; 29,8; 31, 4; 54,2; 39, ὃ. 
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ἀρούρα, 1, 4, 11, 17: 95. 377,8, 50. ἢ: 


28, 8. 


épraôn, 1.11. 19.15.5. 119. 50: 
3 ; 25, 3, verso 3 ; 80, 3. 


χεράμιον, 26, 12; πεντάχοον —, 26, 3, G, 10; 


IX. SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


ἀπόστι(λον), 7, 11. 


ἀπό(στειλον), 8, 17; 18, 8; 22, 10; 28, 9: 


27,9; 28, 13; 40, 7; 41,8 ; 42,19. 
Ρ — ἀρτάδθη et ses cas, 4, 11, 12 


3. 


H — ἀρούρα οἱ ses cas, 1, 11, 17; 3, 3 ; 20, 


4, 28,3 

1} ΞΞΞ τριαχοντάρουρος et ses cas, 4, 2; 8,2: 
38, 1. 

δ) — ἑχατοντάρουρος et ses cas, 5, 15 ; 80, 
verso 2 ; 84, 1 ; 85, 6. 


αὐ(τούς), 7, 11; 8, 11: 10, 11; 27, 9; 28, 
13 ; 29, 13. 


διαχ(οιθῶσην, 12, 14. 
διχ(χριθῶσιν), 28, 13. 
δι(αχριθῶσιν), 21, 13 ; 28, 9; 42, 12. 


διίἀλυτον), 10, 11; 12, 14 ; 18, 16; 16, 8 
18, 8 ; 19,8; 20, 9; 23, 9; 27,9; 28, 
13; 29, 13; 80, 11 ; 41,8. 


Ε ΞΞ δραχμή et ses cas, 1, 17; 4, 6; 8,6, 
1:8:413,6:4147%5;:#419); 23, 2,13, 
verso 3 ; 26, 4, 17, 8: 34, 2, 4; 39, 3,5 
7, 10, verso 3 ; 42, 1, 10. 


3 


πί('στάτη!), 4, 11: 1, 9 (ἢ; 25, 10. 


18, 


49:49, 
4; 12,5, 6; 18, 3 ; 25, 3, verso 3; 30, 
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“πῆχυς χατ᾿ à πον 29.9-10. 
ἑξάχοον ---, 26, 3, 6, 9. 


μετρητὴς ἐξάχοος͵ 26, 4 
Le χοῦς, 11 EL NO NT 


2, 10, verso 1: 3, 3, 1 verso ne 
5, verso 1; 6, 17; 7, 418 
verso À ; 11, verso 1,12, 15, verso 1:1 
16, verso 1 ; 14, 15; 15, verso 1: 4 
verso 1; 17, 4, verso 1; 18, 5 
verso 1; 20, verso 1 ; 21, 14, : 
22, 11, 28, 2, 10, verso 1 ;, 24,2 2, ver 
25, 3, 10, verso 1 ; 26, 9, verso 1 ι 
10, verso 1 ; 28, μ“, verso 1; 59. ΟΝ 
verso À ; 80, verso À ; 81, verso 1 : 8 
verso À ; 33, 2, 11, verso 1 ; 34/6 
2; 88, 3; 39, 2, verso 1 ; 40, 8: . 
13, verso 1. 


ia), 18, 16. 
ἡμ(ᾶς), 27, 9; 29, 13. 


ὑπ(παρχίας), 84, 1. 

κα(θήκοντος), 8, 17; 28, 13. 
κοινοδικίου) ou (δικαστηρίου), 24, 13 ; £ 
χρ(ιτήριον', 8, 17; 12, 14 ; 28, 13. 
λα(οχριτῶν), 49, 12. 
μά(λιστα), 7, 11; 8, 17; 40, 11: 16, & 


18, 8 ; 19, 8: 20, 9: 23, 9: 27, 92: 
13 ; 29, 13 ; 80, 11 ; 41, 8; 42,12. 
* 


ei 
ΡΝ 
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ὁπ)» 8, 11:17, 9; 18,8::19, 8: 21, 
13 ; 22,10 ; 28,9 ; 25, 10 ; 28, 13 ; 40, 
71; 41,8. 


πρί(ός), 10, verso 2 ; 12, verso 2; 18, 16, 
verso 2; 15, verso 3; 16, verso 2 ; 19, 
verso 2; 20, verso 2; 21, verso 2; 28, 
verso 2 ; 24, verso 2; 25, verso 2; 26, 
verso 3; 27,9 ; 28, 13, verso 3 ; 29, 13, 
verso 2; 80, verso 2; 383, verso 2; 89, 
verso 2; 42, verso 2. 


πρ(όσ)ταγμα, 81, 13. 
? ΞΞ πυρῶν, 1,11, 12; 8, 4; 30, 3. 


soyy(pa)e(ñe), 10, verso 3. 
συγγ(οαφῆς) 30, vETSO τ: 


φρόν(τισον), 4, 11. 
φρ(όντισον), 25, 10: 84. 0. 


polbe) 17,3, 1 5,07. 
e χο — πεντάχοον, 26, 10. 
ζ χο — ἑξάχοον, 26, 4, 9. 


X. INDEX GÉNÉRAL 


&600y06, 8, 5. 

ἀγαναχτεῖν, 24, ὃ. 

ἄγειν, 11, 0. 

ἀγρός͵ 88, 3. 

ἀχωγή, 11. 2. 

ἀδελφή, 82, 8. 

ἀδελφός, 81..32, ὃ. 

αἰσθάνεσθαι, 55, 4. 

αἰτία, 82, 5. 

ἀληθής, 1, 16; 3, 11; 4, 8 ; 10, 8 ; 11, 13; 
12,11; 13,10 ; 18,5; 21,9; 22, 7; 24, 
11; 25, 6; 26, 11; 34, 4; 35, 10; 41, 4; 
42, 9. 

ἄλλος, 38,6 ; 82, 4. 

ἀμέμπτως, 14, 13. 

ἀμφότερος, 5, 8 ; 8, ὃ. 

ἀνάγειν, 83, 8. 

ἀναγχαῖος, 18, 6. 

ἀναχαλεῖν, 14,6; 18,3; 28,6 ; 26, 10; 42, 
6. 

ἀναχάμπτειν, 8, 10-11. 

ἀναχομίζειν, 11. 14. 

ἀνχλαμόάνειν, 28, 9. 

᾿ ἀνάλωμα (ἀνήλωμα), 5, 6; 28, 5. 

ἀναπείθειν, 14, 4. 

ἀναπλεῖν, 16, 3. 


ἀναχωρεῖν, 114, 15. 


ἀνεγχλήτως, 15, 3. 
ἀνήρ, 2,1, 4,6; 8, 6. 
ἀνοιχοδομεῖν, 2, 2-3. 


ἀνομολογεῖν, 89, 6. 


ἀπαγγέλλειν, 8, 9-10. 

ἀπαιτεῖν, 1, 10; 16, 4 ; 17, 3; 25, 4; 30, 
6; 84, 2. 

ἀπογίγνεσθαι, 29, 3 ; 82, ὃ. 

ἀπογυμνοῦν, 24, 7. 

ἀποδιδόναι, 1, 13-14, 14; 5, 19-20; 6, 9: 
12,6; 13, 9, 12, 13; 14, 11; 16, 7: 
1 Ὁ ὉΠ 18.509 51. 59 Ὁ 59 
2100220, 94,1: 26, 3, 19. 98 10 
80, 4,7, 9; 34,3, 5, 11; 36, 5; 39, 
6-7, 9-10; 40, 4; 41, 6; 42, 9-10. 

ἀποχτείνειν, 4, ὃ. 

ἀπορρίπτειν, 29, 11. 

ἀποστέλλειν, 1, 15; 2,10; 8,9-10; 6, 9-10, 
1... 0 11 8. 17: 10. 1. 1115. 10; 
14; 18, 16; 16,6; 17, 6, 9; 18, 4,8; 
19, ὃ, 8; 20, 1; 291, 1-8, 19: 22. 0, 
10. 28.ϑ ὦ 05. 24011; 25627510; 
28, 1, 13; 29, 9, 13; 30,8 ; 32, 10; 88, 
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11: 34,4; 35, 9; 39, 9; 40, 2, 1; 41, 
3,8; 42, 9, 12. 

ἀποφέρειν, 1, 9. 

ἄρακος, 28, À, ὃ. 

ἀργύριον, 14, 9; cf. Index VIII. 

ἀρίστερος, 33, 4. 


Ex 
ἀρύταινα, 88. 3-1. | 
ἄρχειν, 3, ὃ. ; 
ἀφαιρεῖν, 6, 6; 42, ὃ. 


ἀχρεῖος, 28, 4-5; 29, 6. 


βαλανεῖον, 38, 2; 42, 2 

βασίλισσα, 11, 18; cf. Index IT. 

βασιλεύς, 4, 1, 3, 14; 2, 1, 6, 8; pre ; 4, 
1,6: 5,111, 13: 6, 15: ΣΙ, ; 8, 


1, 12, 15: 9, 1, 4; 10,1, 6, το ἢ 
..18.1,9, 18; 
: 45,1; 16,1, 8.1; 117, 1, 
5, 8:18, 2, 6; 19,1, 4; 20,1, 4,6,8; 
24, 6, 10; 22, 6, 8:23, 1,4; 24,1, 9, 
12: 25, 1, 4, 8; 26, 1, 10, 13; 27, 1, 4, 
8: 28, 1, 6, 11: 29, 1,7, 11; 30, 1, 7, 
9: 34, 1,6, 10; 32,1, 6; 33,1, 6, 9; 
: 86, À, 3, 6, 
8: 838,1; 39, 1,8; 40,5: 41, 1; 42, 1, 


12, 16,18; 12, 1,9, 12 
14, 1, 5,12 


84: 1, 3, δ; 35, 1, 8, 19 


8, 10; cf. {ndex 11]. 
BeGatodv, 8, 8. 
βέλτιστος, 29, 4. 
βίαζειν, 4, 17; 27, 4. 
Bloc, 8, 5, 10,18, 4: 
βοηθεία, 6, 15; 12, 12 ; 21, 11; 27,8. 
βοηθός {Ὁ τ ἡ 15.11.91}. 
βορρᾶς, 27, 2 
βόσκειν, 6, 13. 
βούλεσθαι, 2, 4, 8, 7-8; 15, 
26, 8; 42, 0. 


γαστήρ, 4, 0. 
γεμίζειν, 11, 11, 4, verso 3. 
γένημα, 25, ὃ. 
γεωργεῖν, 28, 10. 
γεωργός, 28, 1, verso 2. 


γῇ, 28, 4, 5, 10, verso 4; cf. Index V,s. v. 


BastAtxr,. 


7” . à ἡ, 3 


; 13, 7-8; 


γῆρας, 18,0. a: 

γίγνεσθαι, 1,12, 18; 8, 11; 4, 8; 5, 5- 
6, 14; 7, 9; 8, 14 ; 10, 10; 11, 
12, 12: 18,5; 14.9.19: 17}: 
22, 4, 8: 21, 1: 28,5, 1{ 29. Ἢ 
30,9; 31,9; 52, 19: 55. 1. Σ᾿ 
39, 10; 40, 5 ; 41, 6. 

γόνυ, 33, 4. 

γνάφαλλος, 8, 7. 

γράφειν, 4, 15, 16; 2, 7, 8, 9; 4,7%; 5,16; 
6,12; 7,6;8,13: 9,4:10,% 11, 13: 
12,9; 18, 10.11;14,10:16,δ;17. 8. 
0: 18,2; 19, 4; 20, 0; 24, 1; 22,2, 
6, 1: 23, δ: 24, 10: 25. ; 27, ὃ. 25. 
0:29; 1 7 80; ἢ: Es 85, 11: 88, 
1; 84,8; 35, 9, 10; 86, 6; 89, 8; 40, 
2; 41,4; 42,8. 

γυμνός, 6, 7. 

γυναικεῖος, 83,3; 42, 3. 

γυνή, 8, ὃ. 

γύος͵ 31, 5. 


δεικνύναι, 6, 1. 
δεῖν, 88, ὃ. 
δεῖσθαι, 4, 14.: 2, 6; 8, 8: 4,6, 5.15 
10; 7,5;:8, 12; 9, Δ; 10. ὁ: ΄" 
12,9: 18,9;:14,5;: 46,520 
2: 19, 3; 20; 6: 91,0: 22/00 
24,9; 25, 4, 26, 10; 27, 4; 28, 6,24 
6; 30, 7; 31,6; 32, 6; 33, G;. 
35, 8; 36, 5-6; 37,8; 39, 8; 41, 
8. . 
δέχατος, ἢ. 11. 
δέξιος, 24,0. 
δεύτερος, 8, 4; , 8. 
διαδιδρώσχειν, 21, 5. 
διαγορεύειν, 8, 4. 
διαχύπτειν, 24, 3-4. 
διασαφεῖν, 5, 8. 
διαφορά, 11, 10. 
διάφορος, 26, 12, verso 4. 
διδόναι, 11, 11: 12, 5: 13,6,8:21,24; : 22, 
3 ; 26, 6, 8: 29, 6, 10; 32, 7: 36, 5,1; 
39, 6. | 


INDEX 


διέξοδος, 12, 11. 

διιέναι, 42, 8. 

δίχαιος, 1,9, 18; 2, 8,8, 11,12; 4, 9, 11; 
5.) ὺ-. 6115: 2.9: 8.12; 15;:10; 10; 
18, 14;16,7; 17,8; 18, 6; 20, 8: 22, 
8: 24,12-3; 25, 9, 10; 26,13; 27, 1; 
29, 11; 30, 10; 33, 9; 34, 5,6; 35, 
13; 42, 11. 

δικαίως, 29, 5. 

διορθοῦν, 26, ὃ. 

διπλός, 7, 1. 

doxeiv, 4, 6; 9, 4; 18,9; 14, 6; 16, ὃ; 18, 
2: 24, 6-7; 28, 4; 24,9; 25, 4; 26, 
10; 28, 6; 29, 1; 33,6; 34,3; 41, 2. 

δρέπανον, 8, ὁ. 

δύνασθαι, 9, 8;11, 7; 28, 5, 11 ; 82, 5; 36, 
4. 

δυνατός, 8, 5, 1; 11, 4. 


ἐθισμός, 11, 8. 


εἴσοδος, 29, 10, verso 3. 


εἰσφέοειν, 83, 3. 

ἐχοαίνειν, 88, 3. 

ἐχθάλλειν, 12,8, 11; 42, 3. 

ἐχδύειν (ἐγδύειν), 6, 13 ; 42, 7. 

ἐχχλείειν (ἐγχλείειν), 4, 3: 10, 6; 12, 4. 

ἐγλαμόάνειν, 10, 2, 3. 

ἐγλέγειν, 29, 4. 

ἐχταμιξυεσθαι, 26, 5, 9. 

ἐχφέρειν, 18, 4-5, 12; 26, 5. 

ἐχχωρεῖν, 20, 6, 1; 42, 4. 

ἐλαττονοῦν, 26, 9, 12. 

ἔλεος, 18, 6. 

ἕλχειν, 11, 6. 

ἐμόάλλειν, 88,0; 42, 4. 

ἐμπτύειν, 24, 7 interl. 

μφαίνειν16, 6; 17, 2. 

ἐμφανίζειν, 11,9; 26, 11. 

ἔνγραπτος, 18, 5. 

ἐνδεής, 13, 5. 

ἐνδεικνύναι, 8, 10; 18, 5, 12; 24, 11; 28,8; 
40, 3 ; 41, 4. 

ἐνεῖναι,18, 1. 

ἐνήλικος, 14, ὃ. 
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ἐντυγχάνειν, 12, 7. 

ἔξοδος, 29, 10, verso 3. 

ἐξουσία, 36, 1. 

ἐξώτατος, 29, 4. 

ἐπαναγχάζειν, 3, 11; 10, 8-9; 13,11; 14, 
10: 20, 1; 25, 6-7; 26, 12; 28, 9,29, 
8; 30,9; 34,5; 35, 11 ; 39, 9; 40, À ; 
42, 9. 

ἐπέρχεσθαι, 29, 7; 36, 6-7. 

ἐπιθαίνειν, 29, 3, 9. 

ἐπιθάλλειν, 4,17; 5, 21. 

ἐπιγράφειν, 86, 4; cf. Index VI. 

ἐπιδεικνύναι, 21, 6. 

ἐπιζητεῖν, 18, 3. 

ἐπιμαρτύρεσθαι, 88, 5. 

ἐπιξενοῦσθαι, 42, 2. 

ἐπιπαραγίγνεσθαι, 85,6; 42, 8. 

ἐπισπᾶν, 24, 6. 

ἐπιστολή, 114,2, 4-5, 11, 14 interl. 

ἐπισυντελεῖν, 2, 4. 

ἐπιτιμᾶν, 24, 5, 8; 88, 5. 

ἐπιτρέπειν, 2, 1-8 ; 12, 11; 27, 6, 7. 

ἔργον, 10, 6, verso 3. 

ἔρχεσθαι, 6,6; 27,3. 

— ou composé, 23, 3. 

ἐσέρχεσθαι, 24, 8. - 

ἐσώτερος, 29, 10-11. 

ἔτος, 1, 4, 7,192, 13, verso 1 ; 2, 10, verso 1 : 
5, 3, 4, verso 1; 4, 11; 5, verso 1: 6, 
17; 7,13; 8, 3, 4, 18 ; 10, verso l; 11, 
verso 1. 12, 15, verso, 1 ; 18, 16, verso 
4; 14, 15, verso 1 ; 16, verso 1; 17, 4, 
verso 1; 18, 9; 19, 9, verso 1 ; 20, verso 
1: 21, 14, verso 1: 22, 11; 238,2, 10, 
verso 1; 24, 2, verso 1 ; 25, 3, 10, verso 
4,26, 2, verso 1 ; 27, 10, verso 1 ; 28, 3, 
44, verso 1 ; 29, 2, 13, verso 1 ; 80, verso 
4:31, verso: 32,2, 3, versol;, 33,9, 
11, verso1 ; 34,6; 35, 2; 88, 3, verso 1 ; 
39, 2, verso 1 ; 40, 8; 42, 2, 13 verso 1. 

εὐγνώμων, 31, 11. 

εὐεργέτης, 4, 9; 8, 15; 18,14; 21, 11; 25, 
8; 33, 9. 

εὑρίσχειν, 18, 4; 21, 5; 26, 9 ; 33, ὃ; 38,3. 
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εὐτυχεῖν, ©, 9; 8, 12; 4, 10 ; 6,15; 7, 10 ; 


8, 16; 10, 10: 11, 17; 12, 18; 13, 15: 
14/11:17; 6:18 0:19 7:90: ὃ: 
21,42: 22, 9:28, 8:24, 13: 25, 9; 
: 80, 10: 
31, 11, 32, 13; 38, 10; 34,5; 35, 13; 


26, 14; 27,8; 28, 12; 29, 12 


36, 9; 40,6; 41,7; 42, 11. 

partie, 13, 6-7. 

ἔχειν, 4,3; 8, 2; 4, 6; 11,2, 5; 18,5; 
29, 6: 35, 4: 42, ὃ: 


ζεῦγος, 5, 13. 
ζμᾶν, 88, 3. 


ἡμέρα, 17, ὃ ; 42, 7. 
ἡμιόλιος, 12, 0. 
ἡ μιπέλεστος, 2, 4: 29, 8. 


θεμέλιος, 2, À. 
θεραπεύειν, 15, 3. 
θερίζειν, 12, 12. 
θεριστικός, 8, 3. 
θερμός, 83, ὁ. 
θνήισχειν, 82, 1. 
θόλος, 88,3; 42, 3. 
θυγατύρ, 18, 3. 

θύρα, 29, 8. 


ἴδιος, 24, 3. 

ἱχετίς, 88, 6. 

ἱμάτιον, 6, 8; 35, 3,15, 1, 10. 11; 858,0; 
42, 1, 9, verso 8. 

ἴσος 28, 10. 

ἴστιον, 11, 7. 

ἰσχύειν, 22, 2 

ἴσως, 29, 5, 8. 


χαθαιρεῖν, 86, 7. 

χαθαίρεσις, 9, verso 2. 

χαθήχειν, 7, 12; 8, 17; 9,4; 18, 8; 22, 
10; 28, 13; 36, 6; 40, 7. 

χαθιστάναι, 47,4. ἡ 

χαθόρμιον, 42, ὃ. 

χανοῦν, 8, 7. 


χάπηλος, 26, 2, verso 3. 
χαρπός, 1, 7, 18. 
χαταύαίνειν, 88, 3 

χαταδοᾶν, 42, ὃ. 

χαταδόσχειν, 88, ὦ 
χατάόδροχος, 8, 5. 

κατάγειν, 5, 12. 
χαταγίγνεσθαι͵, 9, 3. 
καταγιγνώσχειν, 42, 4. 
χαταγωγή, 11, 10. 
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χατάλυσις, 8, 10. 

χαταπλεῖν, 22, 4. 
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ξένος, 8, 10; 24, 9; 42, 4. 


ὁδός, 24, 4; 29, 10. 
ὀθόνιον, 86, 5. 
οἰχεῖν, 8, 3 

οἰχεῖος, 18. 9 

οἰχία, 20, 7, verso 3. 
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os 2, 5, 8; 27, 2-3, 4, 7; 29, 3,8. 
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ur 

οἴχεσθαι, 8, 9; 85, 4. 

ὀλιώρως, 6, 10, 12. 

ὅλος, 1. 18. 

ὁμοίως, 29,5, 8. 

ὄνομα, 22, 3; 24, 4. 

ὄνος, 16, 2, 4, 5, verso 3. 

ὀρφαν..., 18, 14. 

οὖρον, 24, 9. 


παράγειν, 42, Ἵ. 
παραγίγνεσθαι, 4, 10; 16, 8: 22, 4-5; 82, 

10 ; 89, 3. 
παραδειχνύναι, 8. 7, 8; 8, 8-9. 
παραδιδόναι, 88, 5. 
παραλαμθάνειν, 8, G. 
παραλογίζεσθαι, 29, 5. 
παραχέειν, 88, 2-3. 
παραχύτης, 898, verso, 3. 
παρεῖναι, 24, 7,8 ; 858, ὃ 
παρέλχειν, 1, 14 ; 18, 9. 
παρελχύειν, 6, 10. 
παρέρχεσθαι͵, 25, 3-4, 
παρέχειν, 14, 18. | 
παριστάναι, 14, 3. 
πατήρ, 14, 13; 80, 5; 82, 1. 
περιδάλλειν, 6, 6 ; 42,7. 
περιορᾶν, 6, 11; 24, 9; 33, G-7. 
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πλεονάχις (πλεόνάχι), 17,3; 25,4. 

πλεονέχτης 5, 1. 

πληγή, 6,1; 38, 6; 42, 1. 

πλῆθος, 1, 10: 26, 9; 28, 10. 

πλίνθος, 27, 4. 

πλοῖον, 11. 3, 0, 10, 14, 15, verso 3. 

ποιεῖν, 8, 14 ; 12, 8; 16, 5 interl. ; 
19. 1. 2. 8: 581. . 19: 58.:ὺὃ 

ποιμήν, 6, 8, 11; 22, 7; 388, 2, 4 

πονεῖν, 9, 8: 11, 3; 86, 3. 

πορεύειν, 24,3; 42,9 

ποτήριον, 39, 4, 7 

πρᾶγμα, 11, 6; 24, 3. 

πρόδατον, 6, 3, 13 ; 21, verso ἃ. 
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ὃ; 21,8: 28,4; 32,41. 

προδηλοῦν, 21, 10 ; 27, 3. 
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προσάγειν, 27, À. 
προσαπάγειν, 42,7. 
προσέχειν, 8, 71; 22, 5. 
προσήχειν, 2, 5. 
προσνοεῖν, 85, 3. 
προσπηδᾶν, 6, 5. 


ποοσπορεύειν, 27, 0. 
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σήσαμον, 1, 9. 5, 21. 
tros, 1, 0.. 11. 10 Ὁ 


σωτήρ, 6, 15. 


€ e = 
+. 
+" ME Nul 
“ CN 
CHARTE, αὐ, AO 


σχευός, 8, 5-6. 

σμᾶν, voir ζμᾶν. 
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σῶμα, 42, 4. 
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r ὑπέχειν, δ. 1H 
Ν ὑποδύτης, 18, 6. 
ὗς, 4, 4. 
x ὕστερον, 4, 18; 21, 5. 


_ φαίνεσθαι, 2,7; 14, 8. 

φάσχειν. 19, 2. 

φέρειν, 6, 8. 

_ φιλανθρωπία, 28, 8; 28, 12; 32, 13; 86, 
_ 8.9; 41,7. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Tanpis que cette édition était en cours d'impression, ont paru les Grund- 
züge τι. Chrestomathie der Papyruskunde, de Mrrreis et WiLckex. Ce magistral 
ouvrage se divise en deux parties, l’une historique, par Wiceken, l’autre juri- 
dique, par Mirreis ; et chacune d’elles comprend deux tomes, dont le premier 
résume les connaissances dues à l'étude des papyrus et le second groupe un 
choix de textes. Il est matériellement impossible d'indiquer ici tous les points, 
traités ou signalés dans notre commentaire, auxquels touchent les Grundzüge 
historiques et juridiques; j'en relèverai quelques-uns seulement ci-après. 
Les deux Chrestomathies reprennent, avec une introduction et quelques notes, 
les P. Magd. suivants : 


2 — Wiccxen 101 24 — Mirreis 10 85 — WiLckxEn ὅθ 
11 » 442 23 » 9 36 » 305 
12 Mirreis 130 28 WILCKEN 338 42 Mirreis 8 
14 » 224 29 Mirreirs 3066 
18 » ἘΝῚ 33 » 39 


Je vais signaler ce qu’il y a de plus intéressant pour l'établissement et le 
commentaire de ces textes, et réparer certains oublis ou corriger quelques 
fautes qui m'ont échappé pendant l'impression. 

InrropucrTion. — Sur les tribunaux et les ἐντεύξεις, MiTTEIs, Grundz., pp. 2 
sqq., 12 sqq. — P. 10 et p. 28 : ajouter 18 à la liste des textes où se lit dans 
l'apostille : ἐπὶ τοῦ καθήκοντος κριτηρίου. — P. 32, n. 3 : La lecture de la date est 
aujourd'hui confirmée par un papyrus de Lille encore inédit. 

2, — VVircxen, 101. L. 10 : ἀπόστιλον αὐτὸυς ἐπί...) ὅπως ἐπί(!)... et la date, 
d’après une lecture rapide; il propose : ἐπ᾽ ἐμέ. Il admet les vues de STRAGK sur 
le développement du culte de la Déesse Syrienne, et croit que l''Agpoètrn Βερενίκη 
est la femme d'Évergète. — Grundz., 1, p. 386, n. 1, W. appelle σταθμοῦχος le 
clérouque qui a un σταθμὸς, d’après Sanusarr, Archive, V, p.108, π. 1; le papyrus 
inédit de Berlin P. 11.307, dont M. Schubart a eu l’obligeance de me commu- 
niquer le texte, parait en effet en contradiction avec P. Magd. 2. 


Ὁ 


DR LS cn Ὁ. 


299 PAPYRUS DE Au TT 


cite PREISIGKE, Girowesen, Ὁ. 43, et nie que ὁ ὅρμος ait pu être, comme le pe 
P., El Ouasta ou un port voisin; il ajoute que Ptolémaïs Hormou était, d’aprè 
notre texte, dans la κάτω ὑερὶς de l’Arsinoïte, ce qui ne me paraît nullement 
établi : ὁ ὅρμος devait servir de débouché au nome entier. | 

12. — Mirreis, Grundz., 1, p.54, n. 1, pense que l’acte en question est 
contrat démotique; P. M. Mexer, Xlio, VI, p. 457, croit au contraire qu'il s! 
d'un acte grec; c'est une question impossible à trancher : Mrrreis, Chrest., 
s’ appuie sur " terme μονογράφος ; mais cf. ce que j'ai dit nn. 4-5; je re 
de plus dans P. Grenf. 11, 25, 1. 12, un μονογράφος, dont on prend soin de spé ci- 
fier qu'il est Αἰγύπτιος. — Mirreis, nn n. 8, remarque que l’on voit rarement 
les plaignants s'adresser directement à l’épistate, et il ne cite, Grundz., p 
n. 4, que notre texte; mais celui-ci donne à croire que la démarche de Str: 
qui ἃ été vaine, n'était pas conforme à la procédure; cf. 88. De plus, iln 
pas absolument prouvé que elle n’ait pas été verbale. 

18, n. 16. — La première phrase de cette note doit être reportée à 10,1. 
et il faut ajouter que dans 42, 1. 12, διάλυσον est écrit en toutes lettres. 

26, ἢ. 3. — WiLCKEN, (Gründz., px connaitre plus un métrète de 
12 conges. 

29. — Mirreis, Chr'est., 336, pense que  Euctos était le mandataire de 5 n 
père, et qu'il s’est absenté avant le partage. 

33, 1. 5. — Mirreis, Chrest., 39, sous-entend avec LEewaLn, Personalex: 
im Rechte der Papyri, p. 42, αὐτὸν et non προσαγγελίαν ou un mot sembla 
qui expliquerait bien et 16 recours à l’ archiphylacite et la formule de l’aposti 
mais cette formule est employée aussi dans une affaire civile, 47: 
part, on adressait aussi des plaintes au criminel à l’ ἘΠῚ. (P.Pa 
P. Tebt., 1, 41; P. Rein. 17; P. Petr. 111, 28 (e), 1, 14); on ne voit pa 
cette femme échaudée, moins gravement, il est vrai, qu’elle ne le p 
(elle se plaint cinq jours après), livrant le parachyte à la gendarmerie: cf. 
le parfait χαταπεφευγυΐα, 1. 6, er de καταφυγοῦσα, |. 9. EC. : 

85, — WiLoken, Chrest., 56. L. 2 : αὐτὴς, biflé par le scribe, — ce qi 
n'ai pas remarqué pour ma part. “ 5 : ἐπιλαύ[ὼν], pas probable d'aprè 
reproduction. ; : 6 


36. mn ἘΡ ue 305. L. 2: : nie Βιβτηβὸ Dan 1 


ee a est vraiment très nd ᾿ς 20 Re dont la ἘΠ du 1 


Ἵ, 5, 1. 63, n’est pas sûre, il preféterait συντελείας, ibid. 1. 246. L, 7: δοῦναι, 
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